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Parmi  les  poètes  latins  qu’a  produits  le  moyen  âge, 
il  n’en  est  pas  dont  le  nom  soit  plus  connu  et  mérite 
plus  de  l'étre  que  celui  de  Vida.  Quelle  contrée,  en  effet, 
pour  peu  qu’elle  ne  soit  pas  entièrement  étrangère  au 
commerce  des  muses,  n’a  pas  reproduit,  par  des  édi- 
tions nombreuses  ou  des  traductions  plus  ou  moins  par- 
faites, ses  ouvrages,  les  seuls  qui  semblent  avoir  échappé 
à l’oubli  auquel  l’indifFêrence  et  le  dédain  ont  condamné 
les  productions  de  ses  contemporains  ? Aujourd’hui 
même,  que  l’on  conserve  à peine  le  souvenir  des  chefs- 
d’œuvre  de  l’antiquité,  est-il  un  homme  de  lettres,  s’il 
a étendu  ses  connoissances  au-delà  de  la  langue  de  ses 
pères  et  des  frontières  de  sa  patrie,  qui  osât  avouer  une 
ignorance  dont  rougiroit  le  novice  le  plus  foiblement 
initié  à la  poésie  latine?  Les  diverses  compositions  de 
Vida  ont  toujours  été  regardées  comme  des  monuments, 
sinon  du  génie,  du  moins  d’un  talent  véritable,  et  des 
titres  réels  à une  célébrité  qui  a porté  sa  gloire  dans  tou- 
tes les  contrées  savantes.  L’Europe  entière  a été  pour 
lui  ce  que  fut  l’Italie,  le  théâtre  d’une  admiration  que 
ne  lui  dispute  aucun  des  écrivains  qui  ont  fleuri  à la 
même  époque.  Une  lecture  rapide  suffit  pour  faire  con- 
nottre  la  cause  de  cette  préférence  et  justifier  les  éloges 
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qu’on  lui  a prodiguées  dans  un  temps  où  l'on  aimoit  à 
joindre  à l’étude  des  grands  maîtres  celle  de  leurs  fidè- 
les élèves.  L’on  peut  dire  que  tout  ami  de  Virgile  doit 
l’être  de  Vida,  qui  s’est  montré  partout  le  plus  zélé  de 
ses  panégyristes  et  le  plus  heureux  de  ses  imitateurs. 

Vida  naquit  à Crémone,  en  1490  : si  l’on  en  croit  un 
poète  latin, 

* > Cette  ville  s’applaudira  aussi  longtemps  de  sa  naissance,  que 
Mantoue  de  celle  de  Virgile.  > 

» On  sait  que  la  fortune  de  ses  pères  répondoit  peu  à 
la  noblesse  de  leur  origine,  sans  qu’on  sache  la  cause  de 
cette  décadence;  mais  ce  que  l’on  sait  aussi,  c’est  que, 
malgré  cette  situation  précaire,  rien  ne  fut  négligé  pour 
son  éducation.  I.e  témoignage  en  est  dans  le  chant  fu- 
nèbre que  lui  dicta  la  reconnoissance  quand  la  mort  eut 
ravi  un  père  et  une  mère  à sa  tendresse. 

‘ «Combien  je  dois  à votre  amour!  Malgré  des  ressources  bornées, 
vous  avez  préféré  pour  moi  l'étude  des  lettres  à une  profession  indi- 
gne de  mon  origine.  Aussi,  pour  développer  mes  talents,  m’avez-vous 
envoyé  dans  les  cités  savantes,  sans  égard  à l’inconstance  de  la  fortune, 
qui,  dans  ses  jeux  barbares,  avoit  détruit  l’héritage  de  nos  ancêtres,  les 
espérances  de  leurs  neveux,  et  marqué  à notre  indigence  un  état  dif- 
férent. » 


1 > Donec  Minciadcm  jactabit  Mantua  vatem, 

Jactabit  Vidam  clara  Gremona  sunm. 

(Grud.  lib.  1.  Ep.  8). 

* Vos  claras  me  scillcet  artes, 

Re  licet  augustà,  potiùs  voluistis  adiré, 

Quim  genere  indignis  studiis  incumbere  noslro. 
Atque  ideô  doctas  docilem  misistls  ad  urbes, 
Quamvis  in  nostris  lusisset  lubrica  rebus 
Jampridem  fortuna,  et  opes  verUsset  avitas. 

Et  res  fluxa  alias  potiùs  revocaret  ad  artes, 

(Paremuii  ranibus.  V.  60  ). 
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L’instruction  particulière  et  l'instruction  publique 
contribuèrent  également  au  développement  de  ses  fa- 
cultés ; et  Mantoue,  Padouc,  Bologne,  applaudirent 
tour  à tour  à ses  succès.  D’abord  chanoine  régulier 
de  Saint-Marc,  il  le  devint  bientôt  de  SainUlean  de 
Latran.  C’est  alors  qu’il  dut  à un  jeu  d’esprit,  à un 
tour  de  force , le  Poème  sur  les  échecs,  la  faveur  de 
Léon  X , et  le  prieuré  de  Saint-Silvestre  ù Tivoli,  où 
quatorze  années  de  séjour  furent  pour  lui  autant  d’an- 
nées de  calme  et  de  bonheur.  C’est  à Mathieu  Giberti, 
son  mécène,  qu’il  en  fait  hommage. 

3 « Que  ma  camj>agne  m’est  chcrc!  quel  doux  repos  elle  offre 
enfin  à mes  de'sirsî  Je  te  le  dois , ce  repos,  o Giberti,  seul  charme 
de  mon  cœur  : ah!  pour  toi,  je  braverois  raille  fois  la  mort.  Tan- 
tôt, sous  un  chene  charge'  de  fruits,  j’aime,  desoccuptT,  à me 
dérober  à la  chaleur;  tantôt  à prélcr  l’oreille  au  murmure  du 
^otus  frémissant  dans  le  feuillage  épais  des  arbres,  non  loin  de  la 
naissance  d’une  source  fraîche.  Garde  pourtant  de  m’accuser  de 
paresse  ou  d’une  honteuse  inaction  î Tantôt  je  compose  des  vers; 
tantôt,  réformateur  de  moi*môme,  je  régie  nia  yie  sur  les  leçons 
<les  sages.  » 

A ce  bienfait  fut  jointe  une  demande  à laquelle 


I Me , me  rura  juvant  inea , 

Optatoqiie  diù  perfriior  otio. 

Per  le  quod  peperi  milii , 

Giliertc,  ù animi  sola  quies  mei , 

Pro  qiio  mille  adeamneces. 

Niinc  a;stus  vacuum  glandifer.â  juvat 
Evitarc  sub  ilice  ; 

IVunc  audii'e  Tioli  murmura  garruli 
Densas  per  iicmorum  comas , 

Haud  longé  scatebris  fontis  ab  algidt. 
Nec  me  desidiæ  tamen 
Aut  lu  me  argueris  turpis  incrliar- 
Canio  nnra  roodù  carmina; 
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Vida  ne  se  montra  pas  insensible.  Léon  X cherchoil 
un  chantre  pour  le  divin  fondateur  de  notre  religion  ; 
il  le  trouva  dans  celui  qu’il  regardoit  comme  le  rival 
de  Virgile , parce  qu’il  en  étoit  l’imitateur  ; mais  , de 
ce  pofime , il  ne  lut  que  les  commencements  : en  ren- 
dant le  manuscrit,  après  la  lecture  des  premiers  livres, 
il  ne  put , dans  le  tran.sport  de  son  admiration , que 
s’écrier  : 

4 X Écrivains  de  Rome , écrivains  de  la  Grèce,  recoünoissez  un 
maître.  Je  vois  naître  ici  plus  que  l’Ene'ide.  » 

C’étoit  à Clément  VII , son  successeur,  qu’il  étoit 
réservé  de  recevoir  l’ouvrage  achevé  des  mains  de  son 
auteur.  Ce  nouveau  règne  n’enleva  point  à Vida  les 
faveurs  que  lui  avoit  accordées  le  précédent.  La  pro- 
tection des  lettres  étoit,  dans  les  Médicis,  un  senti- 
ment héréditaire. 

Si  Vida  n’ avoit  été  que  poète , une  couronne  auroit 
été  la  récompense  suffisante  de  ses  travau.v;  mais  il 
étoit  poète  à la  fois  et  ecclésiastique  édifiant,  il  obtint 
un  évéché;  et  ce  choix  mérita  le  suffrage  d’un  trou- 
peau dont  il  fut,  pendant  toute  la  durée  de  son  épis- 
copat , le  modèle  par  ses  vertus,  et  le  père  par  sa  cha- 
rité. C’est  lui-meme  qu’il  faut  entendre , s’adressant  à 
la  terre  : 

5 «Vida  te  confie  ces  fèves,  ô terre  qui  bordes  les  mursd’Albe: 


Ad  præscripta  modo  me  sapienliiim 
Emendans,  animum  colo. 

Ode  I . 

4 Ceditc  romani  scriptores,  cedite  graii  : 

Hic  scio  quid  majos  nascitur  Eneïde. 

5 Has  tibi,  terra,  fabas,  Albæ  contermina  miiris. 
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t]uu  ton  sein  les  reçoive  et  les  féconde!  Sa  jiitiu  les  sùjne  pour  lés. 
hesoias d'un  peuple  malheureux,  dans  un  temps  où  la  pile  famine  * 
desolh  cette  cit<!,  rictime  des  combats.  Cet  aliment  pourra  sou- 
lager la  faim  de  l'infortune',  dont  la  dent  écrasera  sans  peine  ce 
légume  encore  tendre.  Du  haut  de  son  palais , Vida  promènera 
les  yeux  sur  la  plaine,  et  sentira  une  douce  joie_ naître  dans  sou 
cœur,  .à  la  vue  des  malhenreux,  dont  l’un  cueillera,  l’autre  man- 
gera , un  autre  encore , aprè-s  ce  léger  repas , emportera  sur  ses 
épaules  appesanties  ces  vertes  dépouilles.  Qu’il  aimera  à voir  scs 
champs  désolés,  de  pareils  ravages,  et  des  greniers  vivans  renfer- 
mer ses  moissqpis  ! Cependant , ù terre  , terre  bienfaisante  , garde 
de  tromper  les  semences  que  sa  main  te  confie;  et  puisse  aucune 
récolte  n’étre  plus  abondante  ! » 

Cependant  Crémone  ne  laissa  pas  d’envier  bientôt 
à la  ville  d’Albe  son  évêque  ; une  mère  renonce-t-elle 
jamais  à ses  droits  sur  son  enfant , la  patrie  sur  un  ci- 
toyen? elle  lui  offroit  en  même  temps  un  beau  siège 
et  la  plus  vive  admiration.  Mais  la  mort  de  Paul  III , 
qui  avoit  succédé  à Clément  VII , mit  seule  un  obs- 
tacle à un  changement  qui  n’auroit  fait  le  bonheur 
d’un  troupeau  qu’aux  dépens  d’un  autre.  La  Provi- 
dence le  fixa  dans  les  murs  d’.Albe,  et  ne  rompit 


Dat  Vida  : in  facili  tu  bona  conde  simi. 


Uas  serit,  esuricm  populi  miscratiis  eg^tis  , V 
Pallida  dum  captfl  sævit  In  urhe  famés. 

Hoc  jejuna  famem  solari  turba  paratu  , 

Et  teneras  poterit  carpere  dente  fabas. 

Ille,  suâ  aspectans  campum  siihlimis  ab  aiilâ, 
Concipiet  dulcem  pectore  lætitiam  ; 

Hos  legqre , hos  lectis  Vcsci  , praedamque  virentem. 

Vectam  bumero  aspiciet  ferre  domum  saturos. 
Quam  juvet  bis  sua  vastaii  populatibus  arva , 

Et  messes  condi  in  horrea  viva  suas  ! 

Tu  bona,  tu  intereà,  Tellus,  ne  defice  jactis 
Seminibus  ; nusquam  sit  prior  ulla  seges  ! 

(Tkiibri.) 
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qu’avec  la  vie  les  liens  qui  l’attachoient  à ses  bons  et 
fidèles  habitants.  Le  27  septembre  1.500  fut  pour  eux 
un  jour  d’amertume  et  de  deuil.  Désolés  de  sa  perte, 
ils  voulurent  du  moins  conserver  ses  restes  chéris,  et 
les  déposèrent  dans  l’église  cathédrale. 

Pour  les  habitants  de  Crémone , loin  de  faire  du 
terme  de  sa  vie  celui  de  leur  souvenir  et  de  leur 
amour,  ils  gravèrent  sur  le  monument  consacré  à sa 
mémoire  une  inscription  destinée  à rappeler  à la  pos- 
térité les  qualités  religieuses  et  sociales  dont  il  donna 
l’exemple  à son  siècle. 

Sa  tendresse  filiale.  Qu’on  lise  la  pièce  adressée  aux 
mânes  de  ses  parents.  Jamais  fils  n’a  mieux  senti  leurs 
bienfaits  ; jamais  fils  n’a  mieux  exprimé  sa  reconnois- 
sancc.  Que  ne  peut  la  même  sensibilité  être  plus  com- 
mune , dût-elle  ne  pas  avoir  le  meme  langage  ! De 
bons  sentiments  valent  mieux  que  de  bons  vers  : on 
pardonne  .à  un  fils  de  n’ètre  pas  poète  : on  ne  lui  par- 
donne pas  d’être  indifférent  et  barbare. 

6 <i  Malheur  au  fils  atulacieux  dont  la  bouche  mcconuoît  la  ten- 
dresse , ou  que  des  transports  furieux  portent  à d’autres  excès! 
qu’on  traîne  ce  monstre  aux  dernières  limites  du  monde  ! Que 
jamais  parmi  nous  il  n’ait  un  souvenir!  Mais  quelle  terre,  quelle 
mer  le  pourra  supporter?  C’est  aux  espaces  les  plus  recule's  qu'il 
le  faut  exiler  : il  n’est  pas  d’expiation  pour  son  crime.  Ingrat,  tu 


6 Infclix,  caris  quicumque  parentibus  audet 

Dura  loqiii,  aut  aliud  fiiriis  immanibus  actiis 
Moliri.  Extremas  in  mundi  protinus  oras 
Ferte  nefas;  nostro  nusquam  memoretiir  in  orbe. 
Quod  mare,  quæ  tellus  portentum  t.ile  ferelis? 
Ferte  procul  nullâ  unquam  relligionepiandum. 
Scilicet  iis,  per  quos  juciindil  lucc  fniaris. 
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ravirois  le  jour  à «lui  t’a  donné  d’en  voir  les  charmes  ! ïu  tranchc- 
rois  la  vie  à qui  tu  en  dois  le  bienfait!  Ah!  mon  cœur  refuse  de 
croire  un  pareil  attentat.  » 

Sa  bienveillance  et  sa  douceur.  Vida  leur  dut  des 
amis.  Les  Bembe  et  les  Sadolet  ctoient  fiers  d’en  re- 
cevoir des  témoignages;  et,  des  bords  mêmes  de  l’Oder , 
l’Ovide  de  l’Allemagne,  George  Sabmus  sollicitoit  son 
amitié.  Les  poètes  de  son  temps  oublièrent  les  préten- 
tions : admirateurs  et  non  rivaux,  ils  supportèrent  sa 
supériorité.  Aussi  ne  la  fit-il  jamais  sentir.  Une  satire, 
même  une  épigramme  sembloit  pour  lui  le  seul  ou- 
vrage impossible  : témoin  la  collection  entière  de  ses 
œuvres  , témoin  surtout  sa  réponse  à un  critique. 

■7  « Pourquoi  déchirer  dans  tes  vers  un  homme  qui,  toujours 
etranger  à Ja  satire,  n’aima  jamais  que  des  vers  innocents  et  .sans 
fiel?  ïu  me  vois  à regret  renoncer  à l’usage  ordinaire.  Aussi  viens- 
tu  me  tendre  un  piège  : tu  serois  heureux , si  j^opposois  ma  critique 
à la  tienne.  Mais  ton  espoir  sera  déçu  , ma  muse  ne  connut  jamais 
que  la  candeur.  » 

Son  courage.  L’amour  de  son  peuple  en  fit  une  fois 
un  héros.  Albe  est  attaquée , l’assaut  livré , le  rempart 
emporté.  Surpris,  épouvantés,  les  Impériaux  fuient,  et 


Lucem  adimas  ingratus  , et  aimi  luminis  iisum 
Eripias , per  quos  almtim  tibi  lumen  ohortiim  est  ! 
Ah  ! mihi  ne  tantum  sit  credere  ! 

(PinlUtTCM  MASIBCS.) 

Carminé  quid  carpis,  qui  niinqnam  carminé  lædit  ; 

Cui  numeri  insontes  et  sine  felle  placent? 

Unum  id  te  cruciat , quod  vulgi  a moribus  absim  ; 

HiDCf|ue  mois  tendis  moribus  insidias, 

Meque  remordentem  cui)ercs  tua  cernere  contrà  : 
Tiunquam  hoc  efiiciesj  candida  musa  mea  est. 

( 1k  ÇBEMDl.M.  ) 
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livrent  ainsi  les  habitants  à la  merci  du  vainqueur. 
Mais  Vida  est  leur  ressource  : réunis  sous  ses  ordres, 
et  d’assaillis  devenus  assaillants,  bientôt  ils  ont , à leur 
tour,  attaqué,  repris , balayé  le  rempart , arraché  une 
conquête  aux  Français,  et  la  ville  au  pillage.  Ce  n’étoil 
pas  là  son  coup  d’essai  : son  PoGme  sur  les  échecs  est 
l’histoire  de  scs  campagnes.  Aussi  n’est-on  pas  étonné 
de  lire  dans  une  ode  composée  à la  nouvelle  d’une 
croisade , ces  beaux  vers  animés  du  feu  du  poète  et 
du  guerrier. 

8 « IVIni-méme,  malgré  l’amour  d’un  laurier  <]i5ërent,  je  brûle 
aujourd’hui  de  la  fureur  des  armes  et  des  combats.  O Phœbus, 
je  sens  tes  feux  s’e'tcindre. 

« Ce  jour  m’appelle  à des  occupations  nouvelles  ; j’aimerai  à en- 
tendre le  cliquetis  bruyant  du  fer,  le  son  horrible  des  trompettes  ; 
j’aimerai  à voir  les  bataillons  heurter  les  bataillons. 

A II  me  semble , le  front  chargé  d’un  casque  inconnu,  re'pandre, 
d’un  bras  foudroyant,  dans  une  roélée  épaisse,  le  carnage,  le  sang 
et  la  mort. 


8 Ipse  ego , quamvis  alla  nitere 

Mens  erat  lauro,  ardeo  nunc  amore 
Martisarmorumque  : tiii  reliquunt , 
Pbœbe,  calores. 

Nunc  vocant  artes  aliæ  : juvet  me 
Jam  gravem  ferri  strepitum,  tubasque 
Horridasaudirej  juvet  mentes 
Cernere  turmas. 

Jam  mihi  densum  videorper  agmen, 
Casside  inclusus  caput  insuetum, 
Funera  horrendùm  fera  fulminant! 
Spargere  dextrâ. 

Non  ego  pro  te , laribusque  et  aris , 
Horream  extremos  penetrare  ad  Afi  os  j 
Non  ego  Xanthum  galed  cavâpi)- 
tare  nec  Indum. 
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« Pour  toi , 6 Léon  ,pour  Dot  foyers  et  nos  temples,  on  me  verroit 
pénétrer  sans  crainte  aux  extrémités  de  l’Afrique , et  boire  dans 
le  creux  de  mon  casque  les  eaux  du  Xanthe  et  de  l’Indus. 

« En  dépit  de  la  poussière  et  du  soleil , je  volerai  où  m’appelle- 
ront Mars  et  Bellone,  j’enfoncerai  .les  rangs  ennemis  et  ferai  bril- 
ler mon  acier  étincelant. 

« Il  est  en  moi,  je  le  sens,  un  cœur,  un  sang,  une  ardeur  qui 
s’enflamment;  oui,  le  barbare,  sous  mes  traits,  va  tomber  et  mor- 
dre la  terre  tremblante.  ^ , 

« Quel  guerrier,  insensible  à la  crainte,  oscroit,  avant  moi, 
franchir  les  murs  d’une  cité  conquise , s’élancer,  avant  moi , dans  la 
citadelle  obstinée  ? 

« Un  jour,  ô Leon , un  jour  qu’un  poète  chantera  tes  triomphes, 
la  défaite  de  l’Asiatique  et  de  l’Africain , et  l’univers  soumis  sans 
délais  à tes  armes, 

« Peut-être  me  placera-t-il  au  rang  des  plus  célèbres  héros;  et 
les  siècles  futurs  sauront  que,  dans  les  périls.  Vida  fut  inaccessi- 
ble à l’efiroi  et  prodigue  de  sa  vie.  » 


Pulveris  multùm  patiensque  solis 
Ibo , quo  Bellona  vocabit  et  Mars , 
Hostium  irrumpenscuneos,  ahenê 
Luce  coruscus. 

Est  mihi  pectus , mihi  sanguis , et  vis 
Vivida;  est  præsens  animus  ; trementi 
Barbari  tellure  cadent  mei  sub 
Cuspide  reges. 

Ante  me  haud  alter  vacuus  timoris 
Audeat  muros  superare  capti  ' 

Oppidi  ; nemo  prior  obstinatas 
Rumpere  in  arces. 
Forsanet,  vestros  aliqiiis  triumphos 
Dum  canet,  Asiam  Africamque 
Cedere,  et  victum  juga  vestra  ferre 
Protinùs  orbem  ; 

Me  quoque  heroas  memorabit  inter 
Maximos  : noscent  animæ  in  periclis 
Prodigum  expertemque  metûs  fiitura 
Sæcula  Vidam. 

(Ode  111.) 
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Sa  frugalité.  Un  repas  cha<)ue  jour  lui  suHisoit,  dit 
Arisius  dans  l’histoire  de  sa  vie  "î  encore  ne  le  prenoil- 
il  jâaaaisi  qu’après  avoir^convoqué  les  pauvres  au  son 
*^de^a  cf^ehe , et  leur  avoir  distribué  leur  nourriture 
journalière , prêt  à y joindre  la  sienne  même , si  leurs 
^besoins  l’avoient  exigé.  Cependant  sa  maison  n’étoit 
pas  fermée,  sa  table  interdite  aux  étrangers;  mais  sur 
la  porte  de  la  salle  où  il  les  recevoit,  étoit  gravée  cette 
inscription  destinée  à faire  eonnoitre  la  sobriété  lialii- 
tuelle  de  l’hôte , et  la  sobriété  nécessaire  dans  les  con- 
vives. 

’ 9 « Étranger,  si  tu  aimes  des  le'gumcs  et  des  mets  peu  coûteux  , 
dépouillé  la  cejémonie  ert  viens  t’asseoir  à ma  tal)lc.  Tu  appren- 
dras  combien  la  nature,  loin  de  réclamer  des  productions  étran- 
gères, exige  peu  d’aliments.  « 

Sa  reconnoissance.  Odes , épîtres  , poèmes,  tout  en 
fait  loi.  C’est  le  sentiment  auquel  il  aime  à consacrer 
sa  plume  ; il  semble  ne  la  prendre  que  pour  l’exprimer, 
et  ne  la  quitte  qu’après  avoir  satisfait  ce  besoin  de  son 
cœur.  Tantôt  c’est  son  mécène,  Mathieu  Giberti , qu’il 
représente  heureux  tour  à tour  des  brillantes  qualités 
que  le  Ciel  lui  a départies,  des  ambassades  qu’il  a rem- 
plies avec  gloire,  des  services  qu’il  est  appelé  à rendre 
H l’Italie  : après  l’avoir  accompagné  des  vœux  les  plus 
sincères  (10)  dans  ses  voyages  et  les  pays  étrangers , il 


9 Hospes,  si  olus  dapesqiie  inemptas  non  piget 
Cœnare,  mecum  accumbe,  personam  exae 
Natura,  disccs,  qiiantuli  indigeat  cibij 
Ne  transmarinis  sit  opiis  apparalibus. 

(In  coenaculo  viiiæ  sc*:.) 

10  Après  avoir  exprimé  ( Epist.  I.  ) le  regret  de  ne  pouvoir 
accompagner  son  ami , lui  frayer  le  chemin  à travers  les  neiges , 
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ne  le  montre  sur  le  siège  de  Vérone,  que  pour  le  mon- 
trer bientôt  après , dans  une  apothéose  brillante , sur 
un  trône  dans  le  Ciel.  Tantôt  c’est  à Léon  X qu’il  con- 
sacre des  vers  dignes  du  pontife  et  du  poète  , dans  les-  ‘ 
quels  on  voit  en  réalité  le  restaurateur  des  lettres , 
l’ami  des  littérateurs,  en  perspective  le  vainqueur  du 
Croissant , le  pacificateur  de  l’Europe.  Tantôt  c’est 

■ y 

et  le  préserver  ainsi  des  dangers,  qu’il  poiirroit  rencontrer,  Vida  ^ 
parle  de  la  qiort  de  Léon  X , que  Giberti  ressentoit  péniblement  j et 
il  s’empresse  d’ajouter  : 

Tu  tamen  intereà  tanto , Giberte , dolori , 

Tarn  justo  parce  ô gemitu , et  mortalia  tecum  , • 

Versa  anirao,  cautusque  via;  te  crede  periclis,  . 

]\ec  tibi  tam  vilis  vitæ  sit  facta  cupido. 

(Epist.  I.  V.  5i.) 


» O Giberti,  excuse  ma  ilou leur  amère,  pardonne  à des  plaintes  k 
si  justes,  songe  aux  destinées  humaines  ; mais  liore-toi  aoec  assu- 
rance ,fiux  périls  du  voyage,  sans  t'embarrasser  d’une  vie  si  fra- 
gile. y 

Cette  traduction  est  de  M.  Levée  , traducteur  es^mable  , et 
professeur  estimé  de  l’université  actuelle  ; cependant  elle  nié  sem- 
ble un  continuel  contresens.  D’abord  c’est  à Giberti  lui-méme  que 
Vida  recommande  la  modération  dans  la  douleur  : parce  tanto 
dolori,  tam  justo  gemitu,  puis  la  précaution  dans  la  route  et  non 
l’assurance , cautus  ; enfin  le  soin  de  sa  conservation  et  non  le  dé- 
goût de  la  vie  : Et  ne  cupido  vilœ  facta  sit  tibi  tam  vilis.  Ces 
vers  ne  signifieroient-ils  pas  : « Cependant,  ô Giberti,  enchaîne 
l’excès  de  ta  douleur,  modère  tes  justes  soupirs,  songe  à la  fra- 
gilité humaine;  et,  prudent  à braver  les  périls  de  la  route,  garde- 
toi  de  mépriser  le  bienfait  de  la  vie.  » 

Si  cette  traduction  , que  j’ai  hasardée  ,•  est  défectueuse  , du 
moins  la  remarque  est-elle  juste.  Mais  loin  de  tendre  à diminuer 
le  mérite  de  M.  Levée , elle  n’a  qu’un  but , de  lui  prouver  le  soin 
que  j’ai  mis  à comparer  sa  traduction  avec  le  texte.  Je  serois 
heureux  si  mon  travail  ne  présenloit , comme  le  sien , que  des 
imperfections  rares  et  légères. 
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Scipion  Vcgius,  médecin  célèbre,  qu’il  remercie  d’une 
convalescence  inattendue  qui  console  les  muses , et  lui 
permet  de  reprendre  des  travaux  dont  il  partagera  le 
succès  et  la  gloire. 

Il  « Un  mal  inconnu,  une  langueur  mortelle  me  consumoient, 
tout  mon  corps  en  étoit  d^'à  de'vore'.  Éperdues  à mes  côtés , les 
neuf  sœurs , auteurs  de  ma  gloire , pour  charmer  mon  déplorable 
trépas , me  tendoient  vainement  une  couronne  que  leur  main  em- 
pressée avoit  , sur  les  monts  Iduméens  , tissuc  de  rameaux  de 
palmier,  lorsque  je  chantois  la  cruelle  destinée  du  fils  de  l’Éterncl. 
l'ilors  le  hasard  t’amena  dans  mon  asile  : la  santé  parut  y rentrer 
avec  toi.  A peine  je  te  vis,  la  langueur  disparut,  et  mon  corps 
soulagé  reprit  ses  forces  premières....  Ah!  si  mes  vers  ne  sont  pas 
sans  mérite,  si , docile  aux  avis  des  neuf  sœurs,  je  produis  quelque 
ouvrage , la  gloire  entre  nous  sera  commune  et  le  succès  partagé. 
Oui,  dans  un  poème  déjà  commencé,  j’aimerai  à chanter,  sous  tes 
auspices , le  roi  des  immortels , je  conduirai  les  muses  par-delà  les 
astres , j’atteindrai  la  vieillesse  en  célébrant  les  .saints;  et  jamais, 
sans  le  couronner , la  gloire  ne  couronnera  mes  travaux.  » 


1 1 Stabam  indeprenso  consumptus  languida  morho 
Membra  ; lues  penitus  totos  exederat  artus. 

Circùm  aderant  omnes  ægræ  , mea  lumina , musse  ; 
Atque  mihi  incæptam , miser!  solatia  leti , 
Tendebant  frustra  palmarum  e fronde  coronam  ; 
Quam  mihi  Idumæo  sub  vertice  festinàrant, 

' Dum  canerem  unigeme  crudelia  funera  regis. 

* Hic  mea  inexcitus  tu  limina  sponte  subisti; 

Ipsa  salus  tecum  pariter  mihi  visa  subisse. 

Ut  vidi,  ut  penitùs  fugil  de  corpore  languor, 
Atque  suum  rediit  membris  in  pristina  robur  ! 

Si  quid  poterunt  quoque  carmina  nostra , 

Quicquid  agam , quicquid  musis  suadentibus  edam, 
Semper  eris  mecum  tentât!  muneris  auctor. 
Auspice  te , juvet  incæpto  me  carminé  regem 
Cœlicolûm  cancre , et  musas  super  astra  vocare  ; 
Atque  inter  divûm  sit  dulce  senescerc  laudes  : 

Te  sine  , nulla  meis  accedet  gloria  cœptis. 

(Epist.  II.) 
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Son  savoir.  On  ne  voit  d’ordinaire  qu’un  poète  dans 
Vida.  C’est  déjà  sans  doute  quelque  chose  , surtout 
quand  on  réussit , comme  lui , à se  placer  au  premier 
rang  dans  son  siècle.  Loin  de  rougir  de  ce  titre , les 
ecclésiastiques  autrefois  leregardoient  comme  un  moyen 
d’obtenir  l’estime  et  le  succès  ; car  il  est  des  matières 
abstraites , et,  par  là  même  rebutantes , qui , revêtues 
du  coloris  poétique , trouvent  des  lecteurs  et  réconci- 
lient avec  la  science.  Alors  quelques  excursions  sur  le 
Parnasse  n’avoient  rien  de  trop  mondain;  les  vers  ne 
sembloient  pas  trop  profanes  ; évêques  et  prêtres  se 
permettoient  quelquefois  d’enfourcher  Pégase.  La 
faute  eût  été  de  sacrifier  le  devoir  à un  amusement  ; 
Vida  sax’oit  allier  l’un  à l’autre.  La  preuve  en  est  dans 
ses  hymnes , où  sa  manière  de  traiter  les  sujets  les  plus 
difficiles  en  suppose  la  connoissance.  Dogmes  sacrés , 
histoire  ecclésiastique , morale  religieuse , il  avoit  tout 
étudié  , approfondi , retenu  : c’est  au  charme  qu’il  sa- 
voit  leur  prêter , qu’il  dut  d’être  connu  et  distingué 
dans  un  temps  où  l’érudition  étoit  presque  générale. 
La  preuve  en  est  encore  dans  la  confiance  qu’inspi- 
roient  ses  lumières  ; il  fut  le  compagnon  des  légats  du 
saint-siège  au  concile  de  Trente.  Ce  n’étoit  sûrement 
ni  le  chantre  des  vers  à soie , ni  celui  des  échecs,  mais 
le  théologien  profond,  le  défenseur  zélé  des  intérêts 
de  la  religion,  qui  parut  au  milieu  des  vétérans  de 
l’épiscopat  et  du  sacerdoce.  Cette  distinction  n’altéra 
pas  son  amour  pour  la  retraite  et  son  troupeau.  C’est 
dans  leur  sein  qu’il  passa  les  dernières  années  de  sa 
vie , sans  pouvoir  en  être  arraché  par  l’éclat  des  cours, 
les  invitations  des  grands  : son  ministère  l’occupa  jus- 
qu’à sa  mort,  qu’il  reçut  avec  la  conscience  d’avoir  rem- 
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pli  ses  devoirs  et  travaillé , par  là , à réaliser  les  espé- 
rances d’un  bon  chrétien.  * . 0 

Sa  piété.  Eglises  embellies,  réparées , rebâties,  voilà 
les  monuments  qu’elle  lui  inspira  ; et  son  regret  sin- 
cère , c’est  de  ne  pouvoir  employer  à cet  usage  que  les 
débris  d’une  fortune  que  la  guerre  n’avolt  pas  épar- 
gnée. C’est  une  chapelle  à saint  Paul,  une  autre  à saint 
Cassien , que  les  années  et  de  pénibles  circonstances 
avôient  endommagées , qu’il  répare  ; c’est  un  autel  à 
saint  Augustin , aussi-bien  qu’à  sa  mère , qu’il  élève  : 
ce  sont  des  orgues  dont  il  fait  hommage  à Saint-Lau- 
rent , pour  remplacer  scs  vers,  si  le  temps  vient  à les 
détruire;  c’est  encore  une  église  consacrée  à saint  An- 
dré qu'il  rétablit.  Ces  détails',,  nous  les  devons  aux 
hymnes  dans  lesquelles  il  célèbre  les  mystères  de  notre 
religion  et  les  héros  qu’elle  a formés.’ 

12  « Ce  temple  sans  !)eaute',  que  la  simplicité'  de  nos  pères  èlera 
sous  ton  nom  au  roi  des  immortels , ce  temple  tomboit  de’gradc 
par  les  ans  : je  l’ai  réparé  ; j’ai , d’un  bronze  éclatant  et  d’un 
marbre  aussi  blanc  que  la  neige,  embelli  ton  autel.  Tel  est  l’em- 
jiloi  des  ressources  que  m’ont  laissées  les  désastres  de  la  guerre; 
voilà  ce  que  m’ont  permis  le  temps  et  ma  détresse.  Ah!  si  mes 
richesses  d’autrefois  étoient  encore  en  mes  mains,  si  ma  fortune 
n’avoit  pas  été  la  proie  d’un  barbare  ennemi,  on  verroit,  dans  ce 


1 2 Qiiam  veteres  nullà  arte  tuo  de  uomine  dictam 
Cœlicolûm  régi  quondam  posuère  parentes, 
Labentcm  victamque  situ  renovavimus  .-edem, 
Andrea,  tibi,  conspicuoque  polivimus aire, 
Marmoreque  e niveo  candentem  ereximus  aram  : 
Hue,  quicquid  nobis bellum  exitialc rcliquit, 
Contulimus,  tibi  nec  pro  tempore  rebus  egenis 
Defuimus  ; si  fortunæ  foret  ilia  prioris 
f.opia  nunc  , nec  opes  nostras  fera  bella  tulissent , 
l'orsitan  h'ic  lento  tcmpli  qunque  plurimus  auro 
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temple,  s’<51eTer  plusieurs  dômes  om^s  d’un  or  ductile  ; et  l’habi- 
tant fortumf  de placeroit  sur  tes*auicls  des  oflrandes  dignes 

de  toi.  » ^ 

I*  * 

Sa  foi.  Cliristiâde  , ..hymnes  sacrées , ces  titres  suffi- 
sent pour^  l'attester  ; et  la  lecture  de  ces  ouvrages 
montre  combien  elle  ctoit  humble  et.vive  à la  fois.  Tel 
poète  oublie  trop, souvent  qu’il  est  chrétien,  certain  ^ 
talent  ne  supporte  qu’.avec  peine  le  joug  de  la  reli- 
gion : pour  Vida,, il  ne  cessa  jamais  de  paroître  dans 
ses  écrits  et  d'être  dans  sj»  conduite  humltle  disciple 
de  son  Dieu  et  fidèle  enfant  de  l’Église.  A la  seule  pen-  ^ 
séc  d’une  opiuion  erronée , ou  d’un  mot  inccrUtin  , il 
trembloit  et  se  hàtoit  de  les  désavouer.  S’il  lui  en  fût 
échappé , il  n’en  faudroit  accuser  que  l’inattention.  A 
la  fin  de  scs  hymnes,  comme  à la' suite  de  sa  Chris- 
tiade  (13),  il  fait  une  profession  de  foi  trop  honorable 
pour  ne  pas  la  traduire.  j 

i4«0  vous,  (jui  lirez  ces  vers,  si  vous  y trouvez  quelque  chose  ‘ 
(jni  semble  contraire  aux  saints  • mystères  , Vida  vous  conjure, 


Fnlgeret  Iholus,  et  rigiii  plebslajta  Ticeugi 
Dives  te  dienos  aris  inferret  honores.  j, 

• '(lIïM.  li; 

• 3 Je  crois  M.  l’abbé  hatteux  (quatre  poétiques,  v.  a.  préf.  ) 
dans  l’erreur.  Les  cinq  premiers  vers  de  cette  inscription , que  l’on  " 
trouvera  à la  suite  du  poème,  et  qu’il  a supprimés,  j’ignore  pour 
i[ucl  motif , prouvent  qu’elle  né  peut  s’attacher  qu’à  la  Christiade 
et  nullement  à la  Poétique.  Puis  ces  mots  aduô  yericiilosum  me 
semblent  bien  forts,  s’il  n'est  pas  question  d’im  ouvrage  où  la  foi 
peut  être  compromise.  Des  anathèmes  mérités , quelle  qu’en  soit  la 
cause,  ont  sans  doute  leur  désagrément j mais,  quand  il  s’agit 
d’une  hérésie  littéraire,  ils  furent  toujours  sans  conséquence,  et 
n’in,spirérent  jamais  d’aussi  vives  alarmes. 

i t Omne.s  rogatos  Vida  Tult  qiiam  maxime , 

Qui  legerint  versus  suos,  si  ofi'endcrinl 
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avec  instance,  cl«  ne  pas  le  condamner  avant  de  le  comprendre  : 
car  ses  sentiments  sont  ceux  de  tout  vrai  chrc'tien.  Ce  qu’approuve 
la  ferme  unanimité  des  pères,  il  le  croit,  il  l’affirme  : la  bonne 
foi  a dicte  tous  scs  écrits.  Il  ne  peut  supporter  cette  espèce  de 
factieux  qui,  afin  de  paroltre  quelque  chose,  décrient  ce  qui  est 
ancien,  pour  émettre  des  nouveautés  impertinentes ^ et  ne  s’éga- 
rent qu’avec  réflexion.  Si  pourtant  il  a dit  par  mégarde  quelque  mot 
que  vous  regardiez  comme  une  erreur,  il  le  rétracte , il  veut  qu’il 
soit  à jamais  effacé}  et,  dès  ce  moment,  il  déclare  qu’il  n’est  pas 
l’expression  de  sa  pensée,  a 

4 

Après  avoir  parlé  de  la  vie , il  est  temps  de  parler 
des  productions  poétiques  de  Vida.  Ce  sont  trois  éclo- 
gues  , quatre  petites  pièces  , cinq  odes , deux  épîtres , 
une  élégie  sur  la  mort  de  scs  parents , l’Apothéose  de 
Giberti,  les  Echecs,  les  Vers  à soie,  l’Art  poétique  , les 
Hymnes,  et  la  Chrktiade.  ’ # 

1"  Les  éclogues,  malgré  la  pureté  du  style  et  la  dou- 
ceur des  sentiments  auxquels  s’ ouvrait  sans  effort 
l’ame  de  Vida , ne  sont  pas  des  chefs-d’œuvre.  Leur 
principal  défaut,  c’est  de  montrer  partout  une  trop 
. scrupuleuse  imitation  de  l’inimitable.  — L’une  est  con- 
sacrée à peindre  les  regrets  donnés  à l’absence  de 


Quidpiam,  quod  alienum  a sacris  mysteriis 
Vidcatur,  ante  ne  improbent,  quàm  intelligant. 
IVam  recta  sentit  cum  optimis,  et  asserit 
Quæ  firma  patrum  comprobat  consensio} 
Omniaque,  quæ  scripsit,  boni  scripsit  fide. 
Nec  factio.sum  ferre  geuu.s  hominum  potest , 
Qui,  ut  esse  videantur  aliquid , votera  devant, 
Novasque  semper  efferunt  ineptias. 

De  industriâ  i cctâ  deerrantes  vil. 

Si  quid  per  imprudentiam  dixit  tamen , 

Quod  parte  ab  ullâ  claudicare  censeant , 

Vult  esse  non  dictum  , abolitiimque  fnnditùs} 

Et  ipsejara  mine  abrogat  dicto  Cdem. 
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Daphnis,  qui  a quitté  Rome  pour  la  Toscane.  Des  vers 
harmonieux , une  touche  mélancolique , ne  dédom- 
magent que  foil)lement  de  la  rareté  des  pensées.  — 
L’autre,  calquée  sur  le  Silène,  offre , dans  une  suite  de 
tableaux,  l’histoire  de  Marsyas  et  de  son  châtiment,  de 
Narcisse  et  de  son  amour,  d’ Arion  et  de  son  dauphin.  Si 
Virgile  , dans  le  modèle  , présente  peu  d’intérét.  Vida 
pourroit-il  intéresser  dans  la  copie  ? — La  dernière  est 
aussi  la  meilleure.  C’est  un  berger  qui  veut  attendrir 
uneiîymphe  désespérée  de  la  mort  de  son  époux , fa- 
meux militaire,  et  promet  de  le  représenter  sur  une  cor- 
beille de  jonc  et  d’osier,  lui  à ses  derniers  moments,  et 
des-rois  et  des  généraux  dans  les  larmes.  On  avouera  que 
la  chose  n'étoit  pas  des  plus  aisées  : le  plus  embarrassé 
peut-être  ne  fut  pas  le  héros  -,  et  je  serois  tenté  de 
croire  qu’il  en  coûta  moins  à Davalus  pour  terminer 
un  combat  à son  honneur,  qu’à  Damon  pour  terminer 
avec  quelque  succès  son  portrait. 

2°  Les  petites  pièces  n’ont  d’autre  mérite  que  de 
faire  connoître,  en  vers  qui  semblent  improvisés  , la 
bienveillance  de  Vida  pour  son  troupeau  malheureux  ; 
sa  reconnoissance  pour  la  ville  de  Rome  , où  il  avoit 
trouvé  protecteurs,  considération,  fortune  ; sa  modé- 
ration à la  vue  des  attaques  d’un  injuste  agresseur,  et 
sa  frugalité , dont  l’annonce  devoit  sûrement  lui  pro- 
curer peu  de  convives. 

3°  Les  Odes  ont  un  mérite  réel  : plus  nombreuses , 
elles  auroient  fait  à Vida  un  nom  célèbre  parmi  les  ly- 
riques ; car  je  n’en  connois  pas  qui  s’approche  davan- 
tage du  modèle.  — La  meilleure  est , sans  contredit , 
la  seconde,  qui  nous  le  montre  transformé  en  guerrier 
et  remplaçant  la  mitre  par  le  ensque , et  la  houlette 
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pastorale  par  un  instrument  un  peu  moins  pacifiipie. 
— Il  faut  n’en  pas  éloigner  la  troisième , où , en  yers 
dignes  d’Horace,  il  s’excuse  sur  sa  vieillesse  de  n’en 
plus  faire. 

i5  « Giberli,  c’est  un  privilège  du  cygne,  de  former  des  son.s 
plus  doux  sons  le  poids  des  années.  Pour  lui  seul , la  vieillesse  est 
préférable  au  jeune  âge.  • 

» Qu’il  est  difîérent,  le  sort  des  enfants  des  Dieux,  à qui  les 
muses  ont  donné  de  plaire  par  leurs  accords  î Pour  eux , si  la  vieil- 
lesse est  l’époque  des  conseils,  elle  l’est  aussi  des  oublis,  « 

» Quand  la  froide  vieillesse  a glacé  leur  sang,  cmoiissé  leurs 
forces,  d’autres  soins  fatiguent  aussitôt  leur  esprit,  ét  leurs  pre- 
miers essais  l’emportent  sur  les  demiers. 

» Il  est  un  terme  â tout  : fixé  par  la  nature,  personne  ne  peut 
le  franchir  ; l’année  n’oflre  pas  toujours  des  fleurs,  l’irbf%  un 
feuillage  verdoyant. 

>»  Charge  d’ouragans  et  de  glaçons,  le  triste  hiver  ravit  aux.  cam- 
pagnes leur  parure  ctleur  beauté  j et  la  terre , naguère  féconde  , au 


i5  Hoc  est  olorum  , dulciùs  ut  cananl, 

Gibcrle,  semper,  quos  senium  preniit  j 
Illisque  solis  est  senectus 
Usque  adeo  potier  juvenl«1. 

Non  id  sacratis  valibus  accidit , 

Placcrc  cantu  muia  quibus  dédit  ^ 

His  obstat  usque  obliviosa, 

Consiliis  mclior,  senectus. 

IJbi  ligatus  sanguis  hebet  gelit, 
Languentque  vires,  mentem  ali<e  iiltco 
Curne  fatigant,  suntquc  semper 
Postera  détériora  primis. 

Natura  rebus  cuique  suum  dédit 
Tempus , qtiod  ultra  non  benè  progredi  est  : 
Non  semper  idem  floret  annus, 

Aut  foliis  siivœ  viresennt. 

Lætis  nitorcm  tristis  hyems  agrLs 
Aiifcrt,  procelli.s  atquc  gelu  potens  : 

Nec  se  rccognoscit  sepulta , et 
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jourd’hui  ensevelie  sous  la  neige,  s’e'tonne,  et  ne  se  connoSt  plus. 

» Que  dis-je  ? le  guerrier  qui  souvent  a soutenu  le  choc  de  l’en- 
nemi , dès  que  la  vigueur  a délaissé  ses  membres  tremblants  , dé- 
gagé du  serment,  se  condamne  au  repos  et  raconte  aux  enfants  ses 
eiplqits.  ^ 

» Tu  veux,  malgré  la  défense  des  années,  que  j’expire  sur  les 
vers , que  je  brave  les  périls  destinés  au  jeune  Age  j et  tu  fatigues 
de  tes  instances  mon  impuissante  vieillesse. 

» Ne  me  force  pas,  si  j’acquis  quelque  gloire,  d’imprimer  une 
tache  à mon  premier  éclat  : souflrc  que , désormais  étranger  à in 
poésie,  je  dépose  la  lyre  et  dise  aux  muscs  un  éternel  adieu. 

U Pour  vous,  qui  conservez  et  les  forces  et  l’ardeur,  tandis  que  l’a- 
mour de  la  gloire  vous  embrase  encore,  la  constance  est  un  devoir; 
déployez  les  voiles  et  livrez-vous  à l’envi  à ces  nobles  fatigues.  » 

L’ode  àla paix  il’est  qu’une  amplification,  mais  d’une 
main  habile.  La  versification  rajeunit  et  relève  des  ta- 
bleaux souvent  retraces. 

i6  n Paix  bienfaisante,  nom  cher  à tous  les  humains!  O,  de  toutes 


Sub  nivibus  stupet  aima  tellus. 

Quid  ? qui  menti  non  semel  obstitit 
Hosti,  ut  trementem  destituit  vigor , 
Sedet  sacramento  solutus, 

Et  pueris  aua  facta  narrât. 

Tu  me  tamen  vis  versibus  immori , 

Ævo  reclamante , et  juveni  aptius 
Subire  discrimen , meamt|uc 
Sollicitans  hyemem  fatigas. 

Ne  coge,  si  quà  forte  nitcscimus  , 

Luci  priori  inspergere  nubila  : 

Jam  fas  camœnis  abdicato 
Sit  mihi  ponere  plecira  et  arlem. 

Vos  ô , quibus  vis  et  vigor  integer  , 

Dum  fervet  intùs  laudis  adhuc  amor, 
Perstate,  certatimque  Ifrti 
Vêla  date  egregio  labori. 

iG  Pax  aima  , didee  ubique  nomen  gentibus  , 
Inter  deos  piileberrima 
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les  déesses,  l.i  déesse  la  plus  belle  ! Que  tes  délais  prolongés  désolent 
mon  attente!  Ne  te  verrai-je  plus, revenue  parmi  nous,  reprendre 
ton  règne  fortuné,  et  dissiper,  par  la  sérénité  de  ton  front,  les 
ténèbres  répandues  sur  la  terre  ? O déesse,  quand  ancorderas-tu  i 
mes  désirs  long-temps  trompés  cet  excès  de  faveur?  Ah,  la  vieillesse, 
je  le  crains , m’accablera  de  son  pesant  fardeau , avant  que  les  fes- 
tins et  les  jeux  charment  les  cités  opulentes,  que  les  campagnes 
retentissent  de  tous  côtés  des  accents  de  la  joie  , et  que  la  mer,  en 
proie  aux  seuls  débats  des  aijuilons , ne  connoisse  plus  les  ruses  de 
Mars.  Puissent  tous  les  traits  être  brisés,  les  noms  des  Chalybes 
devenir  étrangers  à la  bouche  des  mortels,  et  l’uvarice  et  l’ambition 
des  rois  rester  ensevelies  sous  les  flots. 

» Dès  que  tu  disparois,  les  plus  fertiles  campagnes  ne  fournissent 
qu’avec  peine  aux  besoins  du  laborieux  cultivateur  : as-tu  reparu  , 
le  cultivateur,  endormi  sur  de  stériles  rochers , nage  dans  l’abon- 


Pulcberrimos , qiiàm  me  tuî  exspectatio 
Torquet  morantis  ah  nimls  ! 

Tuumne , diva  , viviis  adventum  amplius  , 
Tempus  videbonc  aureura  ? 

Unqiiam  ne  erit , mundum  bis  tenebris  obsitum 
Tuo  ut  screnes  lumine  ? 

Qnando  expetentem  me , dea  , spe  id  irritl , 
Tanto  beabis  munere  ? 

Vereor  , laboriosa  ne  longe  priùs 
Vincat  scncctiis  languidum , 

Quàm  rursus  urbes  divites  conviviis 
Ludisque  distinerier , 

Quàm  rura  vidcam  cantibus  lætissimis 
Omni  sonare  ab  angulo  ^ 

Unisque  ventorum  duellis  æqiiora 
Metuenda , non  Martis  dolis. 

Ut  omne  telum  pereat,  utCbalybum  genus 
Haud  nominetur  amplius  ; 

Ut  regum  avarities  et  ambitioimpotens 
Scpulta  sit  sub  æquore. 

Absente  , te  , vix  uberes  aliint  agri 
Nunquam  colonum  desidem  : 

Præsentc  te , nuda  saxa  qui  colit , 

Yel  dormions  , bonis  fluit. 
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dance.  Tu  charmes  les  muses,  enchantes  l’ami  du  barreau,  gou- 
vernes les  cités.  Le  commerçant  qui  va  , par-delà  les  mers,  cher- 
cher des  trésors,  t’appelle  par  des  vœux  publics;  et  le  riche  et  le 
pauvre,  sous  le  poids  de  sa  misère,  célèbrent  à l’envi  tes  louanges. 
C’est  à toi  que  les  époux  et  les  épouses  offrent  avec  transport  lenrs 
prières  ; c’est  toi  que  chérLssent  le  jeune  homme  et  le  vieillard , 
pour  toi  que  soupirent  tous  les  âges.  S’il  est  ici-bas  quelque  bonheur, 
noos  le  devons  à tes  bienfaits  ; religion  et  santé,  aliments  et  fortune, 
dons  de  la  terre  et  de  la  vigne,  calme  du  cœur  , amour  des  lettres , 
repos,  hymen,  enfants  , la  vie  enfin  : voilà,  déesse  amie  des  plaisirs, 
^ennemie  des  chagrins,  ce  que  tu  prodigues  aux  mortels.  Au  pre- 
mier bruit  de  ton  retour.  Mars  disparottra  d’une  course  rapide  : 
avec  lui  disparoitront  le  brigandage  et  l’assassinat , les  massacres  et 
la  mort , les  ruines  et  l’incendie  : les  mères  conserveront  leurs  fils , 


Tu  grata  musis,  tu  in  fnro  versantibus 
Places , et  urbi  praesides. 

Tu  merce  transmarinâ  opes  parantibus 
Voto  invocaris  pul>lico.  • . 

Te  divites , te  ubiqne  pauperum  greges 
Laboriosi  prædicant. 

Tibi  viri  , tibi  pudicæ  raulieres 
Praegestientes  supplicant. 

Tut  senes  , tu!  pueri  amantissimi  ; 

Tut  omnis  ætas  appetens. 

Tu , si  quid  est  mortalibus  boni  uspiam  , 

Id  una  nobis  comparas. 

Tu  sanitatem  gentibus , sacraquc , et  ope.s , 
Et  victum , et  annonam  , et  meriim, 
Securitatem , litteras , et  otium , 

Et  niiptias  et  liberos  , 

Vitamque  tandem  affers,  arnica  cantibus, 
Adversa  vcrb  luctibus. 

Tui  simùl  Mars  hauserit  pedis  sonum  , 
Facesset  hinc  celcrrimus  : 

Simili  quiescent  furta , cædes , vulnera  , 
Strages , ruinæ , incendia. 

Tut  orbitates'Iiberorum  , tôt  stupra , 
Crebrique  raptus  virginum , 

Kec  audletiir  ampliiis  clangor  tiib.T 
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leu  vierges  l’innocence,  et  le  ravisseur  ne  trouvera  plus  de  victimes. 
Dès-lors  condamnée  au  silence,  la  trompette  cessera  d’yppeler  les 
hommes  au  tre'pas , et  d’arracher  des  bras  d’une  jeune  épouse  le 
jeune  époux  dont  la  frayeur  décolore  le  visage.  Si  les  princes,  au 
moment  qu’ils  projettent  des  combats,  étoient  témoins  de  ces  mal- 
heurs et  de  malheurs  plus  nombreux  encore,  on  les  verroit  renoncer 
à leurs  desseins , ou , malgré  les  conditions  les  plus  cruelles,  en 
suspendre  l’exécution.  L’égarement  de  la  fureur  et  l’aveugle  ambi- 
tion ne  livreroient  point  leurs  états  à une  perte  assurée,  ^ 

<c  Si  jamais,  soustrait  à ces  disgrâces  et  rendu  à la  tranquillité, 
je  voyois  des  amas  de  boucliers  suspendus  aux  portes  des  citoyens  ,. 
chargés  des  toiles  de  la  téméraire  araignée,  et  noircis  d’uae  couche 
de  poussière  ; si  les  épées  et  les  lances  reprenoient  la  forme  des 
charrues  , sans  regret  je  Coulerois  mes  jours  dans  l’indigence , et , 
courbé  sur  le  soc , creuscrois  mci-mème  des  sillons.  Au  moins,  libre 
d’alarmes , mon  esprit  goûteroit  le  repos  : je  pourrob , le  front  cou- 


Viros  vocantis  ad  necem  ; 

Juvenemque  vellentis  tcncllæ  ab  conjiigis 
Gremio  metu  inspersum  gênas. 

Quæ  , pluraque  viri  si  vidèrent  principes , 
Cum  bcUainitio  cogitant  ; 

Vel  abstinerent,  vel  quibusvis  ponerent 
Mox  cœpta  conditionibus  : 

Neque  eos'libido,  ncque  adeo  ageret  gloria , 
Utperderent  cæci  omnia. 

Istis  si  ego  ab  malis  procul  tandem  absiem  , 
Tranquillitati  redditus  j 
Videamque  pendentes^acervos  ardnis 
Scutorum  ubique  postibns , 

Araneorum  fila  quos  obduxerint 
Nigros  vetusto  in  pulvcre, 

Ensesqne  rursus , ferreasque  cuspides 
In  vomerem  confiarier; 

Vitam  haud  recusem  pauperem  traducere, 
Fodiens  agrum  incurvus  manu. 

Saltem  animus  , ablatisroihi  his  terroribus, 
Quiescerct  liberrimns. 

Possem laborcm  versibus  solaricr, 

Cinctus  oleâ  ranum  caput  ; 
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roBné  d’olivier,  'charmer  mes  fatigues  par  mes  vers,  et , la  nuit  ou 
le  jour,  arrsîte'  par  la  pluie  , feuilleter  quel<[ues  livres. 

« Üispensatrice  unique  de  tous  les  biens , ù dc'esse,  de  quel  nom 
t’appellerai-je  ? Quels  eloges  donnerai-je  à tes  bienfaits  ? Où  troiive- 
rui-je  un  langage  digne  de  .toi  ? Je  te  salue  , ô Paix  , source  des  ri- 
chesses , -divinité  de  l’âge  d’or  ! reviens  , reviens  parmi  nous , et  que 
ta  vue  nous  rende  enfin  le  bonheur.  » 

4°  Les  épîtres  attestent  l’attachement  de  Vida  pour 
un  ami  auquel  il  devoit  la  faveur  du  chef  de  l’Église, 
et  sa  reconnoissance  pour  un  médecin , son  sauveur, 
sans  lequel  l^Christiade  seroit  sûrement  restée  impar- 
faite. devais  citer  et  traduire  le  commencement  et  la  fin 
de  la  première.  C’est  le  langage  du  sentiment. 

17  « Le  destin  a donc  enfin  comblé  la  mesure  de  nos  maux,  et  je 
te  vois,  à Giberti,  toi  , le  seul  charme  de  ma  vie,  passer  de  mes 
bras  en. des  contrées  lointaines  ! Si  du  moins  , compagnon  fidèle , je 
partageois  tes  fatigues,  je  me  croirois  et  moins  infortuné  et  moins 
odieux  au  ciel.  La  sage  Pallas  qui  a formé  ta  jeunesse  , le  grand  Ju- 
piter qui  t’a  doué  d’un  esprit  sublime  , te  rendroient  sans  doute  mes 
conseils  inutiles  ; mais  attaché  sans  cesse  à tes  côtés,  prêt  à te  suivre 


Et  nocte  pauculos  revolverem  libros , 

Vel  imbre  detentus  die. 

O diva  , largitrix  bonorum  una  omnium  , 
Quo  te  vocabo  nomine  ? 

Quibus  te  honestis  efferam  præconiis  ? 

Dignum  unde  te  verbum  exprimam  ? 

Opulenta  salve  : jam  rccurre  hue  aurca , 

Et  nos  tuo  vultu  bca. 

1 7 Scilicet  hæc  etiam  nostrorum  summa  malorum 
Defuerat , Giberte , mea  ut  tu  sola  voluptas 
Eriperere  mihi , longinquas  missus  in  oras  ? 
Saltem  ego  si  tecum  consors,  sociusque  laborum 
Venissem  , non  infelix  mihi,  diisque  vidercr 
Invisus  penitùs  : tibi  si  non  utilis  essem 
Consiliis , quando  ante  alios  te  maxime  Pallas 
Kdocuit , mentemque  a.spirat  Jupilci;  altam  , 
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• " - 
dans  tous  les  climats , je  pouniois  , -le  premier , sonder  les  chemins 
dangereux  , fouler  le  premier  des  montagnes  de  neiges  ; et  tu  pour- 
rois  sans  péril  marcher  sur  mes.  trace».  Pars,  malgré  mes  regrets , 
Ta  présenter  d’une  Toix  intrépide  aux  monarques  puissants  les  grands 
intérêts  de  Rome,  défendre  l’honneur  de  ritalic,  la  liberté  de  tes 
concitoyens;  et,  par  l’éclat  de  tes  actions,  élève-toi  jusqu’aux  astre». 

« Puurmoi,  traînant  ma  vie  raalheiireusesur  des  monts  solitaires, 
je  charmerai  ma  tendresse  éplorée  par  le  recours  des  muses, 
si,  loin  de  toi , les  muses  sourient  encore  à mes  vers,  si  Apollon  ne^ 

m’a  pa.s,  avec  mon  ami , délaissé  sans  retour Qu’aucune  contrée 

n’enlève  à l’Italie  ta  tendresse,  à Rome  ton  souvenir  et  ton  amour  ! 
Hâte  les  délais  et  revoie  dans  les  bras  de  tes  amis.  Moi-même , "iiur 
ces  montagnes,  occupé  de  ton  retour.  Je  charge  les  autels  d’offrandes 
religieuses,  je  porte  mes  vœux  aux  nymphes  et  leur  promets  des 
guirlandes  tissues  de  fleurs  vierges.  Puissent  les  astres  propices  me 
donner  de  voir  ce  jour,  où,  d’un  bord  éloigné,  revenu  près  de  moi. 


Attamen  hæsissem  lateri  fluissimus  unus 
T.’sqiie  tuo,  quascunque  oras  tecum  ire  paratus.  • 
Ipse  ego  prima  viæ  tentare  pericula  possem , 

Perque  nives  altas  vestigia  figere  primus , 

Quæ  tutô  mox  tu  quires  servare  sequendo. 

1 tamen  , et  magnis  de  rebus  comminùs  altos 
Pro  patriâ  intrépide  reges  aflare , decusque 
Tutare  Italiæ , libertatemque  tuorum , 

Teque  adêo  egregiis  clarum  fer  ad  æthera  factis. 

Intereà  solis  agitans  in  montibus  ævum , 

Infelix  ægrum  musis  solaboramorem  ; 

Si , te  absente  , tamen  venient  ad  carmina  musæ  , 
Nec  mihi  longé  abüt  tecum  irrevocatus  Apollo. 

Ne  tamen  ô dulcem  Ausoniam  regionibus  ullis 
Posthabeas,  caram  neve  obliviscere  Romam  : 
Rumpe  meras  omnes , et  caris  reddere  amicis. 

Ipse  tuum  exspectans  reditum  his  in  montibus  aras 
Muncribus  cumulo  magnis,  nymphasque  precatus  , 
Omnibus  intacto  voveo  de  flore  coronas. 

O ilium  mihi  si  concédant  cernere  arnica 

Astra  diem,  cùm  tu,  extremis  mihi  redditus  oris, 

Narrahis  moresque  hominiim  , diversa  locorumque 
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..tu  me  peindras  les’  mœurs  des  nations  , la  nature  des  contrées  et 
lés  périls  sentés  sur  ta  route.  * ■'  '* 

« Mais  peut-être,  avant  ce  moment  désire,  les  destins  détruiront 
, mon  enveloppe  mortelle  ; te]  est  mon  triste  présage  : l'excès  de  ma 
tendresse  et,  les  ^regrets  cuisants  que  me  cause  ton  absence  , ne  me 
permettent  pas  de  prolonger  me»  souffrances  et  ma  douleur.  Du 
, mqins  , fixée  près  de  toi , mon  ame  fidèle  accompagnera  tes  pas  sur 
• les  montagnes  de  neige , au  milieu  de  la  froidure  et  des  glaçons  du 
Rhin*:  'ainsi  même  la  vue  de  tes  actions  aura  pour  moi  des  charmes, 
dlendu  enfiavà  ta  patrie, «i  le  hasard  offre  ma  tombe  à tes  yeux,  tu  mar- 
queras ton  passage  d’un  léger  souvenir.  Je  nedemande  pas  des  larmes; 
ma  mort  est-elle  si  déployable  ? Si  tu  dis  en  toi-même  : Cette  pous- 
sière me  commande  la  tendresse;  cette  pensée  remplira",  seule  mes 

désirs.:  pour  moi,  la  terre  sera  légère,  et  la  mort  un  doux  sommeil.» 

- • 

5°  L’élégie,  en  vers  héroïques,,  sur  ses  père  et  mère, 
n’a  rien  qui  relève  son  taleht  ; mais  elle  honore  son 
cœur  dont  elle  est  tyie  inspiration.  Chaque  phrase  dé- , 
pose  de  la  tendresse  filiale  qui  l’a  dictée.  C’est  aussi, 
cette  tendresse  qui  excuse  certains  détails  sur  les  maux 
de  la  vieillesse , capable^  de  répugnera  l’indifférence, 
jamais  à la  sensibilité.  Pourquoi  reprendre  dans  Vida 
ce  que  l’on  pardonne  dans  Homère?  Le  premier  et  le 


Ingénia,  atque  exhausta  viæ quæciinque  pericla ! * 

Si  verô  ante  tuo»  reditus  me  corpore  fata  , 

Exsolvent  isto , fert  ut  præsaga  mihi  mens , 

Dum  desiderio,  magnoque  absentis  amore 
Tabescens , loogum  nequco  perferre  dolorem  ; 

Tccum  erit  hæc anima,  etpassim  te  arnica  sequetur 
Perque  nives  altas  , perque  aspera  frigora  Rheni  : 

Sic  saltem  tua  me  tune  cemerc  facta  juvabit. 

Tu  demum  rediens  ',  nostrum  si  forte  sepulcrum 
Aspicies , praeter  penitus  non  immemor  ibis. 

Non  lacryma.s,  neqneenim  tanti  mea  funera,  posco  ; 
Mî  saterit,  tacito  tecum  si  pectore  dices  ; 

Et  nostri  non  est  expers  hic  pulvis  amoris  : 

Tum  mihi  terra  levi»  , placidê  tum  in  morte  quie.sram. 
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dernier  âge  de  la  vie  se  rapprocheul^  ce  sont  prciM^ue* 
les  mêmes  besoins  qu’ils  amènent,  parlant  les  mêmes 
devoirs  qu’ils  commandent.  |^cs  soins  d’un  fils  auprès 
d’un  vieu;t  père  ne  me  révoltent  ^as  plus  que  cqux  •• 
de  Phénix  auprès  de  son  élève.  D’ailleurs  ce  n’est  pas 
à des  lecteurs  froids  et  dédaigneux  que.  je  présente  le  * 
texte  et  la  traduction  de  ce  passa^  ; c’est  à des  pères, 
c’est  à des  fils,  assuré  de  faire  naître  dans  les  uns  des. 
désirs , et  peut-être  dans  les  autres  des  regrets. 


ïS't  Non,  votre  vieillesse  ne  m’auroit  jamais  causé  un  déplaisir  : 
mcsseutimcnls  aufoient  étéi  l’épreuve  desdés^réments  quÿ eet  âge 
multiplie.  En  vain  auriez-vous  , l^iin  ou  l’autre , rejeté  une  salive 
épaisse  et  répandu  de  tohs  cûtés  les  humeurs  que  chasse  une  toux 
bruyante.  Au  lieu  de  montrer  sur  mon  front  une  excessive  répu- 
gnance , j’aiiroit  tpiil  sujfiporW  : n’avez-jrous  pas  supporté  vous- 
raètuei  tous  les  dégoûts  de  moa  enfance  , lorsque,  étranger  encore  à 
a la  propreté,  je  souillai  mille  fois  les  longes  de  mon  berceau  ? S’il  eût 
^ ^ échappé  de  votre  bouche  quelque  mot  dépourvu  de  justesse  et  de  sens, 
j’aoroir'  souri  peut-être  à cet  oubljiordinairc  aux  vieillards  , qui 
m’eût  semblé  comme  un  jeu  jje  l’enfance  , ainsi  que  vous  avez  souri 
aux  amusements  enfantins  do  mon  jfremicr  âge , aux  paroles  impar- 
faites que  mes 4è vues  mal  assurées  essayoient  de  former;  et  puisque 


Tædia  me  vestræ  cepissent  nulla  senectæ; 

Nec  quæ  multa  soient  vitia  , atqiie  incommoda  in  illâ 
Esse  ætate , meos  poterant  avertere  sensus. 

Cum  spueret  vestrûm  alteruter  gravis , exque  crearet 
Plurimus , et  raucâ  conspergerct  omnia  tussi  ; 

Nulla  horrescentis  vultu  asper  signa  dedisscm , 

Cuncta  ferens  : vos  œtatis  namque  ante  tulistis 
Plura  iramwnda  meæ , cùm , cultûs  nescius , infans 
Fœdarem  toties  in  cunis  humida  strata. 

Siqua  autem  vobis  cassa  atque  incondita  verba 
Exciderent,  quando  rerumilla  est  immemor  ætas, 
Riderem  mecura  : omnia  pro  puerilibus  essent. 
Lusibus  ilia  mihi , ceu  vos  risistis  et  ipsi 
Ad  teneros  lusus  nati,  impcrfectaque  verba  , 
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la  religion  me  défend  d’éfré  père , j’aurois  tu  en  vous  des  gages  pré- 
cieux à ma  tendresse , des  enfants  également  chéris,  occupés  tous  les 
deux,  dans  ma  demeure,  à des  jeux  innocents.  Pour  moi  aucune  de 
vos  lotions  n’auroit  été  sanecharrHts.  » ^ 

6“  Cette  apothéose  prouve  conJoien  Vida  l’avoit.  tou-«o 
jours  redouté,  le  moment  qui  deyoit  enlever  Giberti  à 
la  patrie,  la  religion,  l’amitié  : il  faut  avouer  que,  sous 
ces  trois  rapports , la  perte  fut  sensible.  Ambassadeur 
éclairé ,' évêque  pieux,  zélé  protecteur,  Giberji laissa 
des  re^eU*  et  Vida  se  cht^gea  d’en  être  l’interprète. 

Trois  pqptifes  remirent  suocesSivement  entre  s|s  mains  * , 

leurs  intflÉfe , dans  un  temps  où  la  plus  sage  poli-  ^ 
tique  pouvoit  à peine  empêcher  que  l’Italie  ne  servît 
théâtre  aux  discordes  européennes  : sa  capacité  lui  mé-  ^ 
rita  cette  confiance,  ses  succès  la  lui  conservèrent.  ^ 
Placé  sur  le  siège  de  Vérone,  on  a fâÿ  son  eloge 
quand  on  a dit , qu’avant  de  se  rendre  à ‘Milan , saint 
Charles  Borromée  vint  étudier  ses  réglements  et  ses  ^ 
mœurs  , les  uns  pour  réformer  son  djooèse , les  autres 
pour  diriger  sa  propre  conduite.  Ami  fidèle  de  1 Église  • 
qu’il  avoit  épousée, -il  refusa  de  rompre  loi  liens  qui 
l’attachoient  à son  troupeau  , l’edifi^  par  sa  mor*-  > 
comme  par  sa  vie,  et  lui  légua  ses  leçons,  scs  excmjdes  ^ 
et  ses  biens.  Les  dignités  ne  le  rendirent  pas  insensible  ^ 
à l’amitié  : constant  dans  son  dévouement  à ses  maîtres, 
il  le  fut  aussi  dans  son  attachement  aux  littérateurs.  Ils 
le  payèrent  d’un  juste  retour  : Vida  surtout  n a pas 


Cùm  primas  vix  inciperem  rudis  edere  ’voces. 
Etquando  mibi  relligio  sobolem  abnuit,  ambo 
Gara  fuüsetis  mibi  pignora  , dulcis  uterque  , 

Ceu  puer,  in  noslrâ  qui  parvu»  luderct  aulî»  ; 

Ciincta , utcunqiie  forent , mibi  dulcia  "vcslra  fuissenl. 
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cessé  de  célébrer  ses  qualités , ses  services  , sa  piété  ; 
et  telle  est  son  admiration , que , pour  le  placer  sur  les 
autels  , il  n’attend  pas  la  décision  de  l'Église,  et  qu'afin 
de  pouvoir  l’inscrire  dans  la  légende , il  seroit  disposé 
à faire  le  procès  à quelques  saints*bien  dûment  re- 
connus. ^ ^ * 

7®  Le  poëme  des  échecs  jouit  d’une  réputation  méri- 
tée. S’il  était  peu  de  matières  plus  difficiles  à traiter,  il 
faut  avouer  aussi  qu’il  en  est  peu  qui  l’aient  été  ivec 
plus  de  succès.  11  ne  lui  manque  qu’un  nom  ancien , 
’ pour  cesser  d’étre  moderne.  Apollon  et  Merqpre  sont 
les  acteurs , dont  l’adresse  promet  de  longg|||B  , une 
.victoire  disputée.  Vénus,  Mars  et  Vulcair^orment le 
parterre  que  la  règle  condamne  à une  stricte  neutralité. 
‘Jupiter , les  yeux  attachés  sur  l’échiquier , comme  au- 
trefois sur.^  les  champs  de  Troye , veut  tenir  la  balance 
égale  entre  les  combattants.  La  partie  commence  : mais 
l’attention  des  joueurs , le  silence  de  la  galerie , la  régu- 
larité invariable  de  la  marche , auraient  produit  bientôt 
la  monotonie , si  l’indiscrétion  de  Vénus  et  la  partia- 
lité de  Mars  n’eussent  pas  fait  quelque  diversion  à l’en- 
nuL  Vulcain,  qui,  cette  fois,  y voit  clair,  dévoile  la 
^ supércherie , et  rétablit  l’égalité.  L’action  continue  et 
s’échauffe  : le  champ  de  bataille  se  couvre  de  victimes. 
Ce  sont , à chaque  vers , pièges  tendus , surprises  évi- 
tées , coups  mortels , prompte  vengeance  : car  le  vain- 
queur va  d’ordinaire  rejoindre  le  vaincu  dans  la  boite. 
Enfin  , c’est  une  alternative  continuelle  d'avantages  et 
de  pertes,  de  succès  et  d’échecs.  La  partie  touche  à sa 
fin , le  funeste  mat  est  donné  ; et  le  piquant,  c’est  que 
les  noirs , guidés  par  Mercure , triomphent  sur  l’échi- 
quier comme  ailleurs , et  que  les  blancs  et  leur  roi 
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laissent  à lehrs  adversaires  le  champ  et  les  honneurs  de  * 
la  bataille.  J’ignore  si  toutes  les  règles  sont  exactement  . ^ 

observées  ; mais  je  sais  que , malgré  la  sécheresse  du  <, 

sujet , tout  marche , tout  s'anime , l’intérêt  va  croissant 
et  partagé  entre  les  rivaux.  Il  n’est  pas  de  combat 
décrit  avec  plus  de  feu  , de  soldat  plus  ferme,  de  héros  » • 
plus  intrépide  , d’héroïne  plus  bouillante  , de  roi  plus  ' » 

impassible , comme  il  n’est  pas  de  poète  qui  ait  mieux 
relevé  une  matière  ingrate  par  l’éclat  de  la  poésie , 
la  beauté  des  vers  , l’à-propos  des  épisodes.  Le  juge- 
ment d’un  critique  fameux  (ly,  qui  aime  autant  lire 
Philidor , prouve  peu  contre  \'ida  , s’il  prouve  quelque 
cliose , et  trouve  un  démenti  dans  tout  lecteur  qui  joint  * 
à la  connoissance  même  superficielle  du  jeu  le  goût  de 
la  poésie  , et  n’oublie  pas  que  la  difficulté  vaincue  est 
bien  aussi  un  mérite. 

8“  Un  ouvragé  moins  difficile,  parce  qu’il  offroit  un 
modèle , mais  traité  avec  moins  de  talent , quoiqu’il 
passe  pour  le  chef-d’œuvre  de  Vida  , c’est  le  poCme  des 


(i)  M.  Dussault  {Annales  Littéraires,  t.  3,  ■{).  187I,  à propos  de 
Vida,  rappelle,  sans  la  décider,  la  question  agitée  par  d’Alembert  et 
Voltaire,  par  Boileau  lui-mémc  et  l’acadc'mie  de  Lyon  : Les  mo- 
dernes peuvent-ils  écrire  en  latin?  On  entrevoit  facilement  l’opi- 
nion qu’adopte  le  critique^  et  les  modernes  comptent  un  ennemi  de 
plus.  Cependant  M.  Dussault,  à la  fin  de  sa  carrière,  reprend  la 
plume,  mais  ce  n’est  plus  pour  se  déchaîner  contre  les  imitateurs 
malencontreux  de  Cicéron  et  de  Virgile,  c’est  pour  écrire  en  latin 
une  préface  et  pour  associer  son  nom  à celui  de  Quintilien.  C’est  là 
sûrement  bien  finir  par  une  amende  honorable.  Si  l’on  demandoit  : 
Cette  préface  étoit-ellc  bien  nécessaire  ? M.  Levée , plus  que  tout 
autre,  seroit  en  droit  de  répondre  : « J’en  doute  fort;  mais  -si  qiiel- 
K qu’un  devoit  l’entreprendre,  autant  valoit  M.  Dussault  qu’un 
« autre.  » 
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vers  à soie.  Se  borner  à l’écrire , c’eût  été  s’assurer  une 
brillante  réputation  ; mais  le  placer  entre  les  Échecs  /et» 
la  Christiade , c’est  le  condamner  à pâlir^  Car  on  y 
cSierche  vainement  et  l’on  ne  peut  y trouver  la  marche 
. vive  et  animée  du  premier , l’intérêt  et  la  noblesse  du 
second.  La  partie  technique  est  ici  la  partie  brillante  ; 
le  talent  de  décrire  est  celui  que  Vida  possède , et 
qu’exige  de  l’écrivain  un  oiivrage  didactique.  Le  tra- 
vail des  vers  à sole  est  tracé  ave/c  de  sages  proportions 
et  un  langage  pittoresque.  A la  peinture  de  la  forma- 
tion des  cocons  , de  l’activité  des  ouvriers,  de  l’ému- 
lation qui  les  anime  et  leur^coûte  quelquefois  la  vie, 
on  reconnoît  un  poète  plein  de  goût?  Mais  il  est  loUi 
d’étre  toujours  aussi  sage  et  mesuré.  Au  lieu  de  se 
borner  à ne  prendre  que  la  fleur  de  son  sujet,  il  l’é- 
touffe sous  la  multiplicité  des  détails  : de  la  découverte 
des  insectes , jusqu’à  l’emplei  de  la  soie , tout  est  mi- 
nutieusement délayé.  Il  ne  falloit  pas  moins  qu’une 
suite  de  beaux  vers , pour  faire  pardonner  de  pareilles 
longueurs.  Dans  une  matière  qui  ne  semble  pas  plus 
féconde  que  celle  des  abeilles  , et  ne  comporte  pas  plus 
d’étendue  , on  est  avec  raison  étonné  d’une  diffusion 
qui  n’est  que  l’abus  de  la  facilité.  On  seroit  tenté  de 
croire  que , à parler  feuillage , cueillette  et  cueilleuses , 
l’auteur  a voulu  laisser  au  mûrier  le  temps  de  croître 
et  de  produire.  Malgré  cette  censure  que  m’a  sug- 
gérée la  lecture  attentive  de  ce  poëme,  et  que  semblent 
avoir  indiquée  avant  moi  deux  littérateurs  allemands  , 
M.  Klotz , dans  son  commentaire  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Vida , et  M.  Dusch  , dans  ses  Lettres  pour 
former  le  goût,  je  suis  loin  d’en  méconnoître  le  mérite. 
On  ne  peut  contester  la  pureté  et  l’élégance  de  la 
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diction , la  facilité  et  la  douceur  des  Ters.  On  placera 
toujours  les  vers  à soie  à la  suite  des  abeilles , Vida 
près  de,  Virgile  : l’élève  ne  fera  pas  rougir  le  maître. 

9°  Vida  n’a  rien  composé  qui  ait  réuni  plus  de  suf- 
• frages  que  sa  Poétique.  Les  savants  en  on  t unanime- 
ment recommandé  la  lecture  à tous  les  amis  de  la  poésie. 
Elle  n’étoit  pas  encore  imprimée  , que  la  ville  de  Cré- 
mone en  demanda  le  manuscrit , jalouse  d’en  donner 
à ses  frais  la  première  édition  et  de  contribuer  ainsi  à 
formeV  le  goût  de  la  jeunesse.  En  Allemagne,  un  homme 
également  distingué  comme  poète  et  comme  professeur, 
Eobanus  Hessus , pénétré  d’estime  pour  l’auteur  et  le 
poème , l’expliquoil  dans  l’université  d’Erlurth  à scs 
nombreux  élèves,  dans  le  même  temps  qu’il  leur  déve- 
loppoit  les  beautés  de  Virgile  et  (EOvide.  Les  Anglois , 
charmés  de  la  pureté  du  style,  de  l’ordre  lumineux  des 
matières  , et  de  l’excellence  des  préceptes , l’ont  mise 
depuis  long-temps  au  nombre  des  livres  classiques  , et 
Pope , après  en  avoir  été  le  panégyriste , en  est  devenu 
l’imitateur.  Boileau  la  connoissoit-il ? M.  Dussault, 
ennemi  des  latinistes  modernes,  assure,  sans  leprouver, 
qu’il  ne  l’avoit  pas  lue;  M.  Barrau,  qui  l’a  traduite, 
prétend  porter,  par  des  rapprochements  faciles  a faire, 
la  preuve  du  contraire  jusqu’à  l’évidence.  Quoiqu’il  en 
soit  de  rincliffércnce  réelle  ou  supposée  que  montra 
pour  Vida  le  législateur  du  Parnasse  françois  , l’auteur 
d’une  ancienne  poétique,  malgré  son  penchant  bien 
connu  à la  critique  et  la  jalousie  d’auteur , Scaliger 
convenoit  que  l’ouvrage  contient  des  passages  divins , 
et  que  ces  passages  sont  nombreux  , sur  lesquels  la  cen- 
sure ne  sauroit  avoir  de  prise  ; et  Batteux  et  Marmontel 
en  trouvent  la  versification  agréable,  les  préceptes  iiti- 
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les , les  details  pleins  de  justesse  et  de  goût.  Cependant , 
à ces  témoignages  flatteurs  se  sont  mêles  quelques  re- 
proches ; et  ces  reproches  ne  sont  pas  tous  Ibudés.  Le 
premier,  c’est  l’oubli  de  quelques  genres  de  poésie  ; et 
Vida  n’a  voit  pas  d’autre  objet  que  l’épopée  ; le  second,  * 
c’est  le  peu  de  liaison  des  trois  livres,  et  chacun  renferme 
des  conseils  indispensables  à son  élève  ; le  dernier  enfin, 
c’est  le  désordre  des  premières  leçons  qu’il  lui  donne,  et 
surtout  cet  étrange  avis,  de  composer  en  prose , et  de 
n’étre  que  le  traducteur  delui-inéme.  Je  ne  sais  Si  Vida 
a suivi  cette  pratique  ; mais  je  n’ai  remarqué  nulle  part 
la  gêne  inséparable  d’un  pareil  usage , qui  ne  fut  jamais , 
n’en  déplaise  à M.  Batteux,  celui  des  grands  poètes. 
Tous  ils  pensoient,  tous  ils  écrivoient  en  vers , pour  cor- 
riger ensuite  avec  sang-froid  ce  qu’avoit  improvisé  leur 
imagination.  11  seroit  curieux  d’examiner  ce  que  la 
Christiade  doit  à la  Poétique  : peut-être  prouveroit-on 
facilement  que  la  première  n’est  que  l’application  des 
préceptes  de  la  seconde,  et  que  Vida  a démenti  par  sou 
exemple  cette  assertion  devenue  presque  générale,  que 
le  poète  fait  les  règles  et  ne  les  suit  pas  : on  le  verroit , 
observateur  scrupuleux  , chercher , dans  celles  qu’il  a 
tracées , le  fil  propre  à le  guider  dans  ce  labyrinthe 
d’événemens  cpi’il  falloit  classer  , sans  s’assujettir  à la 
marche  régulière  de  l’histoire , et  décrire  avec  une  no- 
ble simplicité  que  réclamoit  la  grandeur  surnaturelle 
des  faits  et  du  héros.  .Je  laisse  au  lecteur  le  soin  de  s’en 
convaincre  , et  je  me  borne  à dire  que  le  poète  épique 
a été  fidèle  aux  conseils  du  poète  didactiijue  : tout , 
distribution  des  parties,  digressions,  sentences,  com- 
paraisons et  style,  rappelle  les  règles  de  la  Poétique  ; 
et  la  Christiade , conforme  à ces  règles , présente  en 
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nombre  de  passages  ce  choix  d’expressions,  ces  sus- 
pensions adroites,  ces  chutes  inattendues,  cette  har- 
monie imitative , qui  étonnent  dans  un  moderne  et  le 
rapprochent  des  anciens.  Aussi  un  critique  allemand 
disoit-il , que  si  Horace  et  Virgile  revenoient  à la  vie 
et  lisoient  les  vers  de  Vida  sur  l’art  de  versifier  , ils  se- 
roient  forcés  de  se  déclarer  dans  l’impossibilité  de 
mieux  traiter  cette  matière.  Cette  poétique  , dit-on  , 
n’est  que  l’art  d’imiter  Virgile.  Seroit-ce  un  reproche 
fait  à Vida  ? Pour  moi , loin  de  l’en  blâmer  , j’y  trouve 
une  preuve  sensible  de  son  goût  excellent  : il  pensoit 
que  le  prendre  pour  modèle  et  marcher  sur  ses  traces , 
c’est  s’approcher  de  la  perfection.  Si  le  chantre  d’Enée 
eût  trouvé  plus  d’imitateurs  parmi  les  modernes , on 
en  compteroit  davantage  qui  mériteroient  d’étre  lus , 
imités  et  traduits. 

10“  Les  hymnes  de  Vida  ne  ressemblent  pas  à celles 
que  divers  auteurs  ont  composées  pour  les  églises.  Cel- 
les-ci ne  renferment  d’ordinaire  qu’une  réflexion  utile, 
un  sentiment  affectueux  et  tendre  sur  les  mystères  et 
les  saints  : bornées  à quelques  strophes  et  renfermées  en 
quelques  petits  vers , elles  ne  donnent  pas  plus  d’idée  du 
personnage  que  du  mystère.  Je  les  admire  comme  des 
chefs-d’œuvre  de  concision  et  de  brièveté  ; mais  ces 
chefs-d’œuvre  ont , selon  moi , un  grand  tort , de  ne 
parler  guère  plus  au  cœur  qu  a 1 esprit  du  lecteur.  Ces 
compositions  ont-elles  des  règles  ? je  n en  ai  pas  trouve 
dans  les  livres  didactiques  ; mais  si  les  auteurs  ont  pré- 
tendu donner  des  modèles , ils  me  semblent  avoir  man- 
qué leur  but , d’intéresser,  d’instruire  et  de  toucher. 
Ce  n’est  pas  ainsi  que  les  avoit  conçues  Prudence,  telle 
n’est  pas  la  forme  qu’il  avoit  adoptée  : ses  hymnes  ne 
' c 
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sont  qu’une  explication  d’un*mystcre  ou  d’une  cérémo- 
nie , un  tableau  attachant  des  travaux  d’un  apôtre , des 
tourments  d’un  martyr , du  sacrifice  qu’une  vierge 
chrétienne  faisoit  de  sa  vie  à son  devoir  ; mais  elles 
avoient,  ces  hymnes,  une  étendue  qui  promelloit  au  lec- 
teur des  leçons  et  du  plaisir  : un  coup-d’œil  jeté  sur  ses 
ouvrages  en  olïriroil  la  preuve.  C’est  sur  son  exemple 
que  s’est  modelé  Vida  : aussi  a-t-il  donné  à scs  compo- 
sitions le  même  développement,  mais  non  le  même 
rhythme;  l’hexamètre,  samesureordinaire  , l’ait  croire 
qu’il  ne  les  destinoit  pas  à être  chantées.  Elles  sont  donc 
moins  une  hymne,  d’apres  nos  idées  actuelles,  qu’une 
instruction  sur  les  mystères,  un  trait  delà  vie  des  saints 
embelli  de  couleurs  poétiques , qui  leur  donnent  un 
nouvel  intérêt  et  les  gravent  dans  la  mémoire. 

Dieu , Jésus-Christ,  l’Esprit-Saint , la  Passion , l’Eu- 
charistie, la  Croix , quels  sujets  1 et , pour  un  homme 
qui  réunit , comme  Vida , la  piété  et  le  talent , quelle 
source  de  sentiments  élevés  ! — Dans  la  première  hymne, 
il  interroge  tour  à tour  la  mer  , la  terre  et  les  airs,  qui 
lui  répondent , que,  loin  d’être  Dieu,  il  ne  sont  que 
son  ouvrage.  Alors  il  s’élève  jusque  dans  le  ciel , au 
milieu  des  anges , prêt  à adorer  celui  qui  lui  semble 
le  chef  de  la  céleste  milice  ; mais  celui-ci  rejette  ses 
hommages,  et,  pour  toute  réponse,  entonne,  à la 
gloire  de  la  Trinité  , un  cantique  répété  avec  transport 
par  les  compagnons  qui  partagent  son  bonheur.  — 
Dans  la  seconde,  il  nous  rappelle  les  symboles  divers 
sous  lesquels  nous  est  représenté  Jésus-Christ  : c’est 
un  berger  occupé  de  réunir  les  brebis  que  la  fureur 
des  loups  a dispersées  ;...  un  agneau , victime  volon- 
taire offerte  pour  la  rançon  du  monde; . .le  lion  de  Juda, 
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dont  la  naissance  va  remédier  aux  maux  de  l’humanité 
et  triompher  de  ses  ennemis;...  la  pierre  qui , d’ahord 
rejetée , reprend  sa  place  au  faite  et  sur  le  front  de  l’édi- 
fice,... ce  roc  enfin,  dont  l’inébranlable  masse  résiste 
à tous  les  assauts  des  ondes  et  des  vents  conjurés  ; puis 
il  le  montre  renfermé  dans  im  corps  mortel , sans  en 
contracter  les  souillures , rendu  à la  gloire  dont  il  ne 
fut  jamais  dépouillé , assis  enfin  sur  un  tribunal , au- 
dessus  des  débris  du  monde,  et  terminant,  par  l’arrêt 
du  bonheur  ou  du  malheur,  les  destinées  humaines.  — 
Qu’il  est  majestueux , le  début  de  la  troisième  ! Et  qui 
n’en  seroit  pas  frappé  ? On  diroit  le  poète  éclairé  d’une 
lumière  céleste.  Aussi  traite-t-il  avec  toute  l’exactitude 
du  dogme  et  la  précision  de  la  théologie  , dans  un  lan- 
gage poétique , la  matière  la  plus  rebelle  à la  poésie , la 
procession  du  Saint-Esprit.  Bientôt,  dans  une  suite  de 
tableaux , il  le  représente  assistant  à la  création  de  l’uni- 
vers , dévoilant  l’avenir , descendu  dans  le  cœur  des 
apôtres , appelant  l’homme  à la  pénitence , et  soutenant 
sa  foiblesse  contre  les  tentations , et  son  essor  vers  le 
ciel.  Enfin  il  termine  cette  pièce  par  une  prière  pour 
l’Allemagne , que  déchiroit  le  schisme , et  pour  le  con- 
cile réuni , afin  d’y  remédier,  dans  la  ville  deTrente. — 
Vient  ensuite  une  hymne,  ou  plutôt  une  élégie  touchante 
sur  la  passion , dont  les  pensées  et  les  expressions , com- 
munes aussi  à la  Chrisliade , font  éprouver  au  lecteur 
une  émotion  profonde  à la  vue  d’un  événement  qui  met 
au  jour  le  crime  de  l’homme  et  la  charité  du  Sauveur. 
Sannazar  a traité  le  même  sujet  ; on  peut  y trouver  la 
même  pureté  de  style,  on  y cherche  vainement  la 
même  onction.  — L’hymne  sur  l’Eucharistie  est  un 
traité  complet  sur  celte  matière  : elle  rappelle  avec  une 
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parfaite  exactitude  le  moment  de  son  institution  , et , 
malgré  la  difliculté,  exprime  le  mystère  de  la  présence 
réelle  en  termes  qui  satisfont  souvent  le  poète  > tou- 
jours le  théologien. — La  Croix  pouvoit-elle  ne  pas  in- 
spirer des  vers  à Vida  ? Aussi , dès  qu’elle  est  devenue 
l’instrument  de  la  réconciliation  de  l’homme,  il  la  peint 
devenue  l’objet  de  ses  hommages.  Qu’il  se  livre  ou  s’ar- 
rache au  sommeil,  entreprenne  ou  termine  ses  travaux, 
entende  quelque  bruit  qui  le  surprend  ou  l’effraie , vole 
ou  échappe  aux  combats,  le  chrétien  s’arme  de  ce 
signe  sacré.  Après  avoir  été  à la  mort  sa  compagne , 
dans  la  tombe  sa  défense , la  Croix,  au  dernier  jour, 
sera  son  épouvantail  ou  sou  espoir. 

De  toutes  les  hymnes  de  Vida , l’hymne  à la  Sainte- 
Vierge  est  sans  contredit  la  plus  soignée.  C’est  une  suite 
de  tableaux  qui  représentent  tous  les  traits  de  sa  vie.  Le 
poète  y a fait  entrer  une  partie  des  pensées  et  souvent 
les  vers  mêmes  de  la  Cbrisliade.  Si  les  bornes  d’une 
préface  me  le  permettoient , j’en  hasarderois  ici  la  tra- 
duction ; le  lecteur  verroit  avec  plaisir  et  regretteroit 
de  n’avoir  pas  connu  plus  tôt  une  pièce  dont  il  est  loin 
de  soupçonner  la  beauté.  La  naissance  de  Jésus-Christ, 
l’envie  que  Vida  porte  aux  bergers , l’apostrophe  du 
poète  au  bourreau  des  enfants  de  Bethléem , le  voyage 
en  Egypte,  la  douleur  de  la  mère  à la  vue  de  la  passion 
de  son  fils , son  assomption , les  hommages  que  lui 
rendent  le  ciel  et  la  terre , et  la  prière  du  poète  éperdu 
des  dangers  auxquels  l’ennemi  de  la  Croix  expose  l’Eu- 
rope chrétienne;  tous  ces  morceaux  sont  écrits  avec  un 
vrai  talent  ; et  l’onction  et  la  poésie  en  font  peut-être 
la  plus  belle  composition  de  Vida.  — L’Apôtre  de  la 
charité  trouve  un  panégyriste  digne  de  lui.  Si  l’un  com- 
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nience  son  évangile  par  un  tableau  sublime,  l’autre 
commence  son  hymne  par  une  comparaison  admirable 
et  semble  promettre  une  élévation  qui  ne  lui  est  pas 
ordinaire.  Mais , ainsi  que  l’évangéliste  , bientôt  il  des- 
cend à un  ton  plus  doux.  Le  bonheur  de  saint  Jean 
étudiant  la  charité  dans  les  bras  de  son  maître , le  mar- 
tyre auquel  il  survit , un  exil  rigoureux  qu’adoucissent 
des  communications  intimes  avec  son  Dieu , l’éloge  de 
cette  vertu  dontil  fait  passer  le  sentiment  et  la  pratique, 
de  son  cœur,  dans  le  monde:  telle  est  la  matière  de  ce 
poëme , qui  ne  laisseroit  rien  à désirer , si  la  douceur 
de  la  versification  répondoit  mieux  à celle  du  sujet.  — 
André,  arraché  le  premier  à ses  occupations  merce- 
naires , portant  l’évangile  dans  la  Grèce , et , comme 
son  maître , expirant  sur  la  Croix  ; Paul , après  sa  con- 
'version  miraculeuse,  étonnant  Jérusalem  par  ses  dis- 
cours , préparant  par  ses  lettres  des  diciples  à Jésusr 
Christ , et,  après  une  vie  de  traverses , partageant  avec 
le  chef  des  Apôtres  un  supplice  devenu  la  gloire  et  le 
triomphe  du  christianisme  ; Etienne  s’assurant , par  la 
foi , le  courage  et  le  martyre  la  couronne  que  son  nom 
sembloit  lui  présager  : voilà  les  personnages  auxquels 
Vida  a consacré  des  hymnes  qui  honorent  le  poète  et  le 
chrétien.  Il  en  est  d’autres  encore , pour  qui  une  ten- 
dre dévotion  lui  a inspiré  de  pieux  sentiments  et  de 
beaux  vers.  Sans  citer  ici  saint  Augustin  et  saint  Tho- 
mas , qu’il  a pourtant  traités  avec  un  excès  de  laconisme  ; 
sainte  Marguerite  et  sainte  Pélagie,  dont  l’éloge  semble 
un  peu  diffus  , je  dirai  que  saint  Laurent  a trouvé  dans 
Vida  un  chantre  supérieur  à Prudence.  Un  commenta- 
teur protestant  éprouvoit  à la  vue  de  cette  pièce  un 
plaisir  mélé  d’admiration  pour  l’héroïsme  du  martyr, 
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et  le  talent  du  poète.  On  me  pardonnera  ces  détails  ; 
le  mérite  de  ces  hymnes  et  l’oubli  dans  lequel  on  les 
laisse  me  les  ont  commandés.  L’ami  de  la  religion  et  de 
la  poésie  qui  les  lira,  trouvera  dans  cette  lecture  un 
agréable  dédommagement  du  temps  qu’il  lui  aura  con- 
sacré. 

11“  J’arrive  enfin  à la  Christiade , après  avoir  fait 
connoître  les  diverses  productions  qui  ont  servi 
comme  de  prélude  à ce  grand  ouvrage , le  fondement 
de  la  réputation  de  son  auteur.  Etoit-elle  propre  à 
l’établir?  et , si  elle  éloit  le  seul  qu’eût  composé  Vida  , 
seroit-elle  pour  lui  un  juste  titre  à la  gloire  ? 

La  Christiade  a fait , comme  les  chefs-d’œuvre  de 
l’antiquité,  des  enthousiastes  dans  tous  les  âges;  la 
preuve  en  est  dans  les  éloges  que  lui  ont  prodigués 
les  savants  de  toutes  les  contrées  où  la  langue  latine’ 
a trouve  des  amateurs.  Pour  moi , on  ne  me  croiroit 
pas,  si  je  dissimulois  le  plaisir  que  m’a  procuré  cette 
lecture.  Je  l’entrepris  d’abord  avec  prévention.  Boi- 
leau , dont  certains  vers  sont  un  foudroyant  anathème 
contre  les  ouvrages  empruntés  des  livres  saints , qu’il 
semble  dépouiller  de  la  possibilité  d’intéresser  et  de 
plaire,  Boileau  m’avoit  inspiré  quelque  défiance  : 
aussi  m’a-t-elle  souvent  arrêté  et  fait  quitter  le  livre. 
Il  me  sembloit  que  Vida  étoit  sûrement  présent  à la 
mémoire  du  législateur  du  Parnasse  françois , et  que 
les  foudres  lancés  contre  l’écrivain  ne  pouvoient  man- 
quer de  retomber  sur  son  lecteur.  Cependant,  soup- 
çonnant que , si  le  premier  critique  de  nos  jours  a 
censuré  ce  qu’il  n’avoit  jamais  lu,  Boileau  pourroit 
bien  avoir  sacrifié  à une  boutade  un  poète  et  une 
épopée , je  repris  le  livre  , et , le  premier  chant  par- 
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couru  , je  le  repris  encore  , ciianné  enfin  d’un 
triomphe  sur  des  préventions  qui  avoient  long-temps 
retardé  mon  plaisir.  Si  j’avois  moins  aimé  Virgile  , 
peut-être  aurois-je  moins  aimé  Vida;  mais  je  retrou- 
vois  le  chantre  d’Enée  dans  le  chantre  du  Sauveur  : 
c’étoit  un  art  également  heureux  à classer  les  faits  et 
les  mettre  dans  le  jour  le  plus  avantageux  ; c’étoit 
une  attention  semblable  à jeter  le  lecteur  au  milieu 
des  événements  et  lui  rappeler , par  un  récit  adroi- 
tement amené , ceux  qui  avoient  précédé  l'époque  où 
le  début  du  pofime  plaçoit  le  héros  ; c’étoit  un  style 
qui , dans  la  Christiade  comme  dans  l’Enéide , rajeu- 
uissoit  les  choses  connues  et  leur  donnoit  un  air  de 
nouveauté  ; c’étoit  enfin  un  intérêt  toujours  gradué 
(jui  m’attachoit  à chaque  tableau,  et  que  chaque  page 
et  chaque  vers  paroissoient  augmenter  et  devoir  pro- 
duire dans  le  lecteur.  .Te  balançois  encore  à entre- 
prendre ma  traduction  et  craignoisdemc  faire  illusion 
sur  le  mérite  de  l’ouvrage,  quand  je  me  vis  fortifié 
dans  mon  projet  par  les  divers  jugements  que  des 
écrivains  estimés , poètes  et  prosateurs,  ont  portés  sur 
ce  poème  : il  est,  parmi  eux,  des  noms  qui  ne  sont  pas 
sans  gloire  et  que  nous  ont  transmis  des  succès  : il  en 
est  d'autres  dont  l’éclat  a pâli , après  que  ceux  qui  les 
ont  portés  ont  été,  par  leur  goût  et  leurs  connois- 
sances,  la  lumière  et  les  guides  de  leurs  contem- 
porains. 

Parmi  ses  admirateurs  il  a compté  , et  peut-être 
sera-t-on  surpris  de  l’un  de  ces  suffrages , il  a compté 
les  deux  plus  grands  écrivains  de  l’Italie.  L’Arioste, 
qui  avoit  mieux  aime  devenir  le  premier  des  poètes 
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toscans , que  le  second  des  Latins  (1),  arrivé  au  ternie 
de  sa  carrière  épique  , l’Arioste,dans  le  dernier  chant, 
où  se  trouve  le  catalogue  des  grands  hommes  de  sa 
patrie , leur  associe  Vida  (2),  félicite  la  ville  de  Cré- 
mone de  lui  avoir  donné  le  jour,  et  trouve  en  lui  une 
source  inépuisable  d’éloquence. 

Le  Tasse  a fait  plus  encore  , il  l’a  traduit.  Dès  l’in- 
vocation même , il  emprunte  d’une  de  ses  hymnes 
une  comparaison  (3)  qui  n’a  d’autre  tort  que  d’être 


I . Il  n’est  personne  quin’.'ipplaudisse  à la  résolution  de  l’Arioste, 
si  l’original  devoit  ressembler  à la  traduction.  M.  Darbolani  im- 
prima en  1756,  et  signa  une  traduction  du  poème  de  Roland  j la 
langue  latine  n’oflVoit  pas  de  modèle  : propre  au  peuple-roi , elle  n’a 
ni  la  variété , ni  la  souplesse  de  l’italienne,  et  ne  sait  pas  descendre 
de  sa  majesté  ordinaire  à une  familiarité  quelquefois  triviale.  Tel 
est  le  talent  de  l’Arioste,  qu’il  réunit  tous  les  tons , sans  presque 
jamais  déplaire.  C’etoit  donc  une  tâche  impossible  que  s’imposa 
M.  Barbolani  : aussi  ne  faut-il  pas  être  surpris  qu’il  ait  échoué. 
Sans  doute , il  a le  mérite  de  l’exactitude  au  sens  ; mais  il  en  est 
un  autre , auquel  il  paroit  attacher  du  prix  , c’est  d’égaler  dans  la 
traduction  le  nombre  des  strophes  et  presque  des  vers  à celui  de 
l’original  : fidélité  malheureuse  qui  dépose  de  l’impuissance  de  la 
tentative.  Ce  n’est  pas  de  la  poésie , c’est  une  prose  avec  mesure , 
mais  sans  ame  et  sans  harmonie  que  présentent  tous  les  passages , 
ceux  même  dont  l’élévation  sembloit  devoir  l’inspirer.  Le  P.  Céva , 
jésuite,  qui,  dans  son  poème  sur  l’enfance  de  Jésus  Christ,  a su 
réunir  le  noble  et  le  familier,  étoit  peut-être  seul  capable  de  réussir 
dans  cette  entreprise  ; mais  il  a préféré  traduire  la  Jérusalem  du 
Tasse,  dont  le  langage  poétique  et  noble  offroit  moins  de  difficultés. 
Je  regrette  , avec  les  amis  des  beaux  vers  latins,  que  cet  ouvrage 
soit  resté  inédit  : peut-être  lirions-nous  ce  dernier  chef-d’œuvre 
avec  un  égal  plaisir  dans  les  deux  langues. 


a .11  Vida  Cremonese 

D’alta  facondia  inessicabil  vena. 

c.  46 , ST.  i3. 

5.  Haud  secus  admotâ  qui  morbis  arte  medenlur. 
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jolie.  Pour  l’affreuse  peinture  de  l’assemblée  des  dé- 
mons qui  ouvre  le  cinquième  chant  de  sa  Jérusalem  , 
et  la  harangue  qu’il  met  dans  la  bouche  de  Pluton  , 
elles  ne  sont  pas  seulement  une  imitation  de  la  Chris- 
tiade  , elles  en  sont*  une  copie  littérale  ; et  le  traduc- 
teur, uniquement  occupé  de  réndre  par  de  beaux  vers 
les  beaux  vers  de  son  modèle,,  n’a  pas  même , par  des 
omissions  que  prescrivoit  le  goût,  tenlé  d’en  corriger 
les  défauts?  , 

Un  écrivain  , ami  (Je  la  poésie  sacrée  et  chantre,  de 
Jésus-Christ , un  écrivain  qui , malgré  la  diversité  de 
croyance  et  de  robe , obtint  les  éloges  du  célèbre 
Bodmer  (1) , à qui  la  Suisse  est  redevable  de  quelques 
épopées  religieuses , un  écrivain  qui  a eu  les  honneurs 
de  la  traduction  en  Italie  aussi-bien  qu!en  Allemagne , 
le  P.  Ceva  (2) , jésuite , déclare  dans  la  préface  de  son 


Ne  gu.stu  horrcscat  languens  raedicamen  amaruin , 

Melle  linunt  super,  et  dulci  sub  cortice  condunt., 

Hïm.  5.  V.  i5i.  ’ 

s. 

1.  Bodmer  est  un  des  restaurateurs  du  goût  dans  la  littérature 
allemande.  Les  succès  de  Rlopstock  éveillèrent  en  lui  celui  de  la 
poésie  sacrée.  Son  premier  essai  fut  un  recueil  de  poèmes  ' dont  le 
sujet  est  pris  dans  la  Bible  ; la  Noacbide  parut  ensuite  en  douze 
chants  ; mais , sans  vogue  à leur  naissance  , parce  qu’ils  sont  sans 
intérêt  et  sans  poésie , ces  ouvrages  ont  été  effacés  par  l’Abel  de 
Gessner  et  la  Suzanne  de  Merthgben , si  toutefois  elle  est  alle- 
mande. Une  reste  à Bodmer,  même  dans  sa  patrie,  que  le  souvenir 
de  ses  louables  mais  impuissants  efforts . 

2.  Le  P.  Céva  jouit,  comme  mathématicien  et  comme  poè'te , 
d’une  juste  célébrité  dans  sa  patrie  j dans  la  nêtre , son  nom  est 
tout-à-fait  inconnu  ; et  je  l’ignorerois  encore , sans  une  lettre  de 
Bodmer  dans  laquelle  se  trouve  l’éloge  du  poème  sur  l’enfance  de 
Jésus-Christ,  Jésus  Puer.  Ce  poème  pourroit  bien  avoir  servi  de 
type  à ce.s  épopées  bourgeoises  (jiic  MM.  Voss  et  Goethe  ont  tenté 
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pofime,  qu’il  a pris  Vida  pourmodèle;  mais,  après  l’avoir 
lu , je  crois  pouvoir  dire , sans  prévention , qu’il  n’a 
de  la  Christiade  ni  la  noblesse  ni  l’inlérét,  que  les 
personnages  sont  d’un  ordre  inférieur,  que  le  lan- 
gage se  ressent  de  leur  condition  , et  que  cette  épo- 
pée, tout  empreinte  qu’elle  est  d’un  talent  réel , laisse 
encore  à Vida  la  prééminence. 

Un  protestant,  dont  un  poète  catholique  attend 
d’ordinaire  peu  d'indulgence , un  protestant  ne  s’est 
pas  montré  moins  juste  envers  l’auteur  de  la  Chris- 
tiade : quoique  élevé  par  deux  grands  critiques , Camé- 
rarius  et  Burmann , au-dessus  de  tous  les  poètes  mo- 
dernes , et  mis  au  niveau  de  quelques  anciens  , ce 
suffrage  n’a  pu  faire  illusion  à son  amour-propre. 
Lotichius  (1) , dans  une  pièce  destinée  à peser  le  mérite 


d’introduire  en  Allemagne,  et  que  personne  en  France,  à l’excep- 
tion des  traducteurs,  n’a  eu  la  fantaisie  de  lire,  ni  d’imiter  : encore 
trouve-t-on,  dans  l’ouvrage  du  jésuite,  de  beaux  vers,  de  belles* 
peintures,  qui  rachètent  des  details  d’une  extrême  simplicité,  dé- 
dommagements que  n’otrrciit  pas  les  élucubrations  allemandes. 

i.Si  la  Franco  et  l’Italie  sont  fièresde  leurs  poètes  latins,  l’Alle- 
magne peut  aussi  vanter  les  siens { un  recueil  volumineux  en  fait 
foi.  Dans  ce  nombre  , il  en  est  au  moins  trois  qui  ont  conservé  jus- 
qu’à nos  jours  une  partie  de  leur  première  réputation;  l’élégie  et 
l’héroîde  sont  les  genres  qu’ils  ont  traites  et  dans  lesquels  ils  ont 
obtenu  des  succès.  P.  Lotichius  et  G.  üabinus  n’ont  pas  pris  Ti- 
bulle  pour  modèle;  l’amitié  est  leur  muse  et  presque  le  seul  objet 
de  leurs  chants.  C’est  à l’héroïde  qu’Eobanus  Hessus  doit  un  reste 
de  célébrité.  Rapproché  d’Ovide  par  le  langage , mais  bien  diffé- 
rent de  loi  pour  les  sentiments , il  n’a  pas  à se  reprocher  un  vers  , 
une  pensée  que  ne  puisse  avouer  la  décence.  Aussi  n’est-ce  pas  dans 
la  fable  ou  l’histoire  profane  qu’il  est  allé  chercher  ses  personnages , 
c’est  dans  les  livres  saints  et  l'histoire  de  l’Eglise.  Je  ne  connois  pas 
de  poète  latin  que  la  France  poisse  opposer  à ces  trois  écrivains  : 
cenx  même  que  l’Allemagne  produit  aujourd’hui  et  regarde  comme 
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des  favoris  des  muses  latines,  relève  non -seulement 
la  matière  qu’a  traitée  Vida , mais  encore  son  talent; 
Il  semble , par  un  démenti  formel  qu’il  donne , soit 
justice  , soit  modestie , à ses  propres  panégyristes  (1) , 
reconnoître  dans  l’évêque  d’Albe  des  droits  à la  place 
qu’ils  lui  décernent  à lui-même , et  mettre  entre  les 
écrivains  de  l’antiquité  et  le  chantre  de  la  Passion , 
la  même  distance  qu’entre  les  héros. 

Un  autre  poète,  enfant,  comme  Lotichius,  de  la 
Germanie , dont  le  nom  et  les  ouvrages  ne  paroissent 
pas  encore  bien  naturalisés  parmi  nous  , célèbre 
l’éloquence  qu’a  montrée  Vida  dans  le  récit  de  la 
Passion;  mais  ses  louanges  sont  accompagnées  d’une 
restriction  que  l’on  pourroit  prendre  pour  un  éloge. 
Stigel  (2) , dont  je  n’ai  long-temps  connu  que  quatre 
vers , reproche  à Vida  les  agréments  (3)  dont  il  a em- 


)a  gloire  de  >a  littérature  , sont  loin  de  les  e'galcr.  A l'absence  de 
délicatesse  dans  les  peintures  , de  naturel  dans  les  pensées  , de  no- 
blesse dans  le  style,  on  lescroiroit  nés  sous  un  autre  ciel  que  leurs 
vieux  compatriotes. 

T.  Materiâ  priscos  superavit  et  arte  poetas 

Vida,  canens  tidei  carmina  plena  sacræ. 

Cæsaris  est  vates  Maro , Vida  sed  esse  Jcliovæ 
Et  Christi  vates  maluit  esse  sui. 

a.  Stigel  est,  avec  ses  pairs,  dans  le  recueil  consacré  aux  chefs- 
d’eeuvre  des  poètes  allemands;  et  U faut  avouer  que  ses  composi- 
tions n’y  sont  pas  trop  déplacées.  C’est  là  que  je  viens  de  les  dé- 
couvrir, après  avoir  désespéré  de  parvenir  à les  voir.  Epitbalames 
sans  licence,  horoscopes  sans  flatterie,  héroïde  sans  fadeur,  en 
voilà  le  contenu  ; ces  pièces  de  circonstances  ont  perdu  une  partie 
de  leur  mérite  : j’en  excepte  cependant  celle  où , au  mariage  de 
G.  Sabinus,  chaque  muse  vient  lui  payer  un  tribut  d’éloges. 

3.  Vindicis  historias  et  facta  salubria  Christi 
Eacundo  celebris  reddidit  ore  Vida; 
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belli  son  sujet.  Ces  agréments  sont,  à ses  yeux,  le 
seul  crime  de  l’auteur  ; à ces  agréments  près , l’ou- 
vrage seroit  parfait.  S’il  n’étoit  question  dans  ce  re- 
proche, que  des  emprunts  faits  à la  fable,  que  du 
mélange  adultère  de  profane  et  de  sacré  que  Vida 
s’est  une  fois  permis,  le  lecteur  applaudiroit  à la 
remarque  ; mais  il  s’agit  du  style  élégant , de  la  cou- 
leur poétique  dont  les  faits  sont  revêtus  ; et  Stigel  sera 
sûrement  tout  seul  de  son  avis  : aussi  reçoit-il  de 
M.  KJotz  (1)  une  verte  réprimande  qui  se  termine  par 
ces  mots  : « Faût-il  donc  que , pour  être  chrétien , le 
langage  soit  barbare?  et  le  style  du  poète  doit-il  être 
celui  des  saints  pères?  » Les  saints  pères,  soit  dit  en 


Kec  , nin  ijuo<l  iiimio  traclavit  cuncta  Icporc, 

, ,•  IJllias  is  culpæ  dicitur  esse  reus. 

1 . Rlotz,  pendant  une  vie  de  trente-trois  ans,  s’est  fait  un  nom, 
comme  professeur  *et  comme  écrivain.  léna,  Gottingue  et  Halle 
entendirent  ses  leçons,  dont  le  succès  fit  naître  en  plusieurs  princes 
le  désir  de  le  posséder.  De  ses  ouvrages  auxquels  il  dut  des  admi- 
rateurs et  des  ennemis , je  ne  connois  que  le  commentaire  sur  la  vie 
et  les  poèmes  de  Vida,  imprimé  en  1966.  On  y trouve  un  juge- 
ment sain , un  goût  pur,  une  brièveté  à laquelle  ses  compatriotes 
ne  nous  ont  pas  accoutumés.  11  est  encore  aujourd’hui  un  M.  de 
Handius  , qui  , si  l’on  en  juge  par  les  prémices  de  son  commentaire 
sur  Stace , promet  d’efl'acer  même  Barthius.  De  tous  les  écrits  de 
ce  genre,  celui  de  Klotz  est  sûrement  le  plus  mince  , cent  pages 
in-ia  , le  voilà  tout  entier;  aussi  ne  mérite-t-il  guère  le  nom  que 
lui  donne  son  auteur;  car  il  ne  renferme  pas  une  note,  pas  une 
citation , pas  une  variante  ; ce  qu’il  renferme , c’est  un  abrégé  bien 
snccinctde  la  vie  du  poète,  c’est  un  sommaire  des  jugements  porlés 
par  divers  écrivains , c’est  le  sentiment  particulier  de  Rlotz  sur 
chacun  des  poèmes,  dont  il  indique  en  quelques  lignes  les  beautés 
et  les  défauts.  J’avoue  cependant  que , si  l’on  se  bornoit  à ses  re- 
marques, il  seroit  difficile  de  se  former  une  juste  idée  do  la  vie  et 
du  mérite  de  Vida. 
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passant,  ne  me  semblent  pas  en  grande  vénération* 
auprès  du  docteur  allemand , pas  plus  qite  ne  l’étoit 
le  pape  auprès  de  Stigel,  qui  décoche  contre  lui  la  plus  ■. 
niaise  des  épigrammes  composées  par  des  protestants  ; 
et  ce  n’est  pas  peu  dire.  ^ 

Un  des  poètes  dont  s’honore  le  plus  l’Angleterre , 
Pope,  ne  partageoit  pas  l’indifférence  de'notre  Boileau 
pour  Vida  ; et  son  opinion  fait  loi  dans  cette  contrée  • 
savante.  Il  l’avoit  lu,  il'l’avoit  goûté  , et  ne  se  faispit 
aucun  scrupule  de  témoigner  son  admiration , en  se  ^ 
rangeant  au  nombre  même  des  imitateurs  de  cet  écri- 
vain. L’Essai  sur  la  Critique,  où  la  pureté  du  goût  est 
jointe  à la  solidité  des  jugements,  l’Essai  sur  la  Critique 
renferme  jun  magnifique  éloge 'du 'siècle  de  LéonX: 
selon  lui , les  plus  beaux  titres  de  ce  siècle  à la  gloire 
sont  deux  hommes  qui , Chacun  dans  son  genre , l’ont  * 
immortalisé  ; et  ces  deux  hommes  sont  Raphaël  et 
Vida.  Ce  témoignage  de  Pope  est  bien  fait  pour  com- 
mander la  circonspection  à des  censeurs  qui  affectent , 
pour  tout  auteur  étranger  à l’âge  d’or  de  la  poésie 
latine , de  superbes  dédains.  Ce  témoignage  est  trop 
honorable  à Vida  pour  le  dérober  à la*  curiosité  du 
lecteur.  Le  voici  dans  les  deux  langues  ( l)  : 

« Raphaël  peignit  et  Vida  écrivit.  Immortel  Vida  ! 
sur  ton  front  honorable  croît  le  laurier  du  poète  et  le 
lierre  du  critique.  Crémone  vantera  à jamais  la  gloire 
de  ton  nom , Crémone  aussi  rapprochée  de  Mantoue 
par  ses  murs  que  par  sa  renommée.  • 


I A Raphaël  painteil,  and  a Vida  sung. 

Immortal  Vida  : on  whose  honour’d  brow 
The  poet’s  bays  and  crilic's  ivy  grow  : 
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Les  prosateurs  n’ontpas  été  moins  lavorables  àVida 
que  les  poètes,  et  c’est  la  Christiacle  qui  lui  a valu  leur 
estime  et  leur  suffrage.  Lu  membre  de  cette  société 
qui , seule  de  tous  les  corps  enseignants  , a produit 
des  poètes  que  ne  désavouent  pas  les  muses  latines,  le 
’P.  Rapin(l),  placé  lui-même,  par  un  poëme  justement 
célèbre,  sur  le  Parnasse,  s’est  acquis  un  droit  qui  ne 
peut  lui  être  contesté , de  juger  ses  devanciers  : aussi , 


* Cremona  now  shall  ever  boast  lliy  namc , 

* As  next  in  place  to  3Iantua  , ncit  in  famé. 

EsSAY  os  CalTlCISM , PAKT.  III. 

1.  Le  P.  Rapia  a rencontre'  un  juge  sc'ycre  : il  est  vrai  qu'il 
pourroit  s’en  consoler,  parce  que  ce  juge  est  Allemand  ; mais  ce 
juge  montre  ordinairement  du  goût.  M.  Duscli,  passant  en  revue, 
dans  ses  Lettres  pour  former  l’esprit,  les  poètes  didactiques , s’arrête 
’ un  instant  au  chantre  de  nos  Jardins  j mais  est-ce  pour  applaudir 
au  choix  du  sujet,  en  louer  l’exécution  ? Non,  c’est  pour  prononcer 
contre  l’ouvrage  un  anathème  qui,  heureusement,  n’a  pas  franchi 
les  frontières  de  l’Allemagne.  Etonne'  de  cette  antipathie,  j’en  ai 
cherché  le  motif,  et  crois  l’avoir  trouvé  dans  l’indifférence  de  nos 
voisins  pour  la  mythologie  des  Latins  et  des  Grecs,  dont  notre 
compatriote  a fait  un  usage  peut-être  trop  fréquent.  Il  y a déjà 
long-temps  qu’ils’ l’ont  proscrite:  on  sait  l’expliquer  chez  eux,  on 
ne  sut  que  rarement  l’employer.  Elle  semble  avoir  quelque  chose 
de  trop  gracieux  et  de  trop  léger  qui  contraste  avec  leur  caractère 
froid,  leur'esprit  solide  et  pesant.  Aussi  lui  ont-ils  substitué  la  plus 
triste  invention  que  le  nord  ait  pu  produire.  Hivers,  frimas, 
bruyères  ont  remplacé  le  printemps,  les  jardins  et  les  fleurs  j le 
zéphyr  est  banni  des  vers  comme  de  la  contrée  où  régnent  cxclu- 
.sivement  les  orages  ; le  gazouillement  des  ruisseaux  et  des  cascades 
est  partout  étouffé  par  le  fr.acas  des  torrents  et  des  précipices;  il 
n’est  pas  une  pauvre  nymphe  à qui  la  peur  des  fantômes  et  des 
géans  aériens  ait  laissé  une  place  même  dans  le  souvenir  des  poètes. 
Comment  avec  une  imagination  qui  a tout  désenchanté  , le  ciel , la 
terre  elles  eaux,  apprécier  un  ouvrage  aussi  riant  que  les  Jardins? 
Aimable  Rapin,  pardonnez  à l’habitant  du  Nord, .qui  ne  peut  vous 
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clans  ses  réflexions  sur  la  poétique,  n’a-t-il  pas  refusé  un 
coup-cl’œil  à la  Cliristiadc  : la  matière  et  l’exécution  le 
clemandoient  également.  Sans  doute  il  y a reconnu 
quelques  expressions , quelques  désinences  surannées 
qui,  admises  dans  les  vers  de  Lucrèce,  n’en  blessent  pas 
moins  son  oreille  délicate,  et  déparent  à ses  yeux 
un  style  qui,  sans  cette  tache,  seroit  incomparable. 
Voilà  le  seul  reproche  que  Rapin  fasse  à Vida  ; et  je 
serois  tenté  d’y  souscrire , si  des  censeurs  difficiles 
n'avoient  pas  vu  dans  cette  imitation  plus  à louer  qu’à 
reprendre  ; car  ce  langage , dans  sa  négligence  et  sa 
rudesse , semble  avoir  rjuelque  chose  de  solennel  et 
de  sacré  que  ne  comporte  pas  un  sujet  aussi  riant  que 
les  Jardins , mais  que  permet  un  sujet  aussi  sévère  que 
la  Passion. 

Tout  occupé  des  grands  intérêts  que  lui  présentoit 
l’histoire , notre  illustre  de  Thou  ne  dédaignoit  pas  de 
placer  dans  son  ouvrage  le  nom  des  écrivains  que  le 
cours  des  siècles  faisoit  passer  tour  à tour  sous  ses 
yeux.  Les  oublier,  c’auroit  été  se  condamner  lui-même 
à l’oubli,  puisqu’il  s’étoit  lui-même  occupé  avec  succès 
de  poésie  : aussi  Vida  ne  lui  a pas  paru  indigne  de 
son  attention.  Ce  ne  sont  pas  des  remarques  éten- 
dues qu’il  fait , son  devoir  d’historien  ne  le  permettoit 
pas  ; c’est  un  mot  qu’il  prononce , et  ce  mot  sera  le 
jugement  des  siècles,  o Vida  fut  le  premier  qui , chré- 


rendre  la  justice  que  vous  méritez  : pour  nous  , heureux  d’une  plus 
douce  tempe'rature  , nous  saurons  vous  de'dommager  de  ses  dedaios 
par  l’hommage  le  plus  flatteur,  nous  vous  relirons  j et,  tandis  que 
M.  Dusch  ira  tristement  rêver  sur  un  chou  de  Sibérie  et  d’autres 
importations  semblables,  nous  irons,  nous,  e'gayer  notre  imagi- 
nation en  méditant  sur  vos  lis , vos  immortelles  et  vos  roses. 
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ûeii'à  la  fois  et  poète,  essaya  d’élever  la  {toésie  à la 
hauteur  de  la  religion  , et  le  succès  couronna  son  en- 
treprise. » 

. Sans  parler  de  Sixte  de  Sienne , d’Aubert  le  Myre , 
de  Borrichius  , qui  se  partagent  les  formules  d’admi- 
Vation , et  le  proclament  à l’envi  le  prince  des  poètes 
chrétiens , je  viens  à Scaliger,  doijt  le  jugement , quel- 
quefois égaré  par  l’amour-propre  et  la  jalousie,  fut 
quelquefois  par-là  un  tort  pour  lui-même,  une  injustice 
pour  le  talent  ; mais  il  craignit  sans  doute  que  sa  par- 
tialité , s’il  avoit  méconnu  la  supériorité  trop  sensible 
de  Yida  , ne  vînt  à révolter  les  juges  éclairés.  Aussi 
devint-il  son  panégyriste;  et  ce  régulateur  des  opi- 
nions littéraires , dans  le  livre  même  qu’il  intitule 
hypercritique , ne  fait  pas  difficulté  de  déclarer  la 
Christiade  l’ouvrage  de  la  piété  et  du  talent  réunis. 
Pouvoit-il  en  effet,  après  avoir  placé  la  poétique  de 
Vida  au-dessus  de  celle  d’Horace , refuser  à son  pofime 
autant  d’éloges  qu’aux  chefs-d’œuvre  de  l’antiquité  ? 
mais  ces  louanges  sembleroient  un  piège  à la  bonne 
foi , si  elles  n’étoient  pas  motivées  : aussi  Scaliger 
examine  l’ordonnance  du  poëme  et  porte  un  défi  d’en 
trouver  une  plus  imposante.  Il  examine  les  comparai- 
sons : il  en  est  une,  la  première,  qui  lui  paroit , je  ne 
sais  pourquoi , une  impiété  et  presque  un  blasphème  ; 
pour  toutes  les  autres  , il  admire  l’imagination  qui  a su 
les  produire  et  leur  donner  tant  de  beauté  et  de  jus- 
tesse. 11  examine  le  style  , et  trouve  en  divers  endroits 
des  couleurs  différentes , des  disparates  sensibles  , qui 
rappellent  tantôt  Lucrèce,  tantôt  Catulle,  le  plus  souvent 
Virgile,  comme  si  Virgile,  qui  a servi  de  modèle  à Vida, 
ne  s’étoit  pas  modelé  lui-même  sur  quelques  devanciers, 
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et  n avoit  pas  enrichi  les  Géorgiques  et  l’Enéide  des  em- 
prunts qu’il  faisoit  à Catulle^  et  Vairon.  Il  finit  par  les 
paroles  qui  servent  d’épigraphe  à cet  ouvrage  ; mais  je 
laisse  à d’autres  le  soin  de  les  traduire.  Peut-être 
serois-je  forcé  d’en  faire  l’application  à quelque  cen- 
seur qui  trouveroit  un  outrage  dans  le  François,  quand 
le  latin  n\iga$  aget  ne  lui  présente  qu’un  badinage  : 
mon  amour  pour  Vida  ne  franchira  jamais  les  bornes 
que  ne  respecta  pas  toujours  Scaliger. 

L’opinion  générale  met  les  traducteurs  au  nombre 
des  panégyristes  de  l’auteur  qu’ils  ont  entrepris  de 
faire  passer  dans  leur  langue,  et  l’opinion  générale  a 
raison.  Pour  eux,  il  n’est  pas  d’ouvrage  médiocre,  dès 
qu’ils  lui  consacrent  leurs  veilles;  et,  certes,  il  leur  en 
coûte  pour  avoir  le  droit  de  l’admirer  : aussi  peut-on 
dire  que  leur  admiration , loin  d’étre  improvisée,  est 
le  fruit  de  l’étude  et  de  la  conviction.  Avant  d’adopter 
un  sentiment,  ils  ont  pris  le  temps  de  le  mûrir;  et  ce 
n’est  qu’après  de  longues  et  sérieuses  méditations  qu’ils 
se  permettent  de  le  proposer  comme  loi.  On  pourroit 
ici  soupçonner  illusion,  préjugés,  amour  de  la  patrie, 
respect  pour  l’autorité,  si  la  gloire  de  Vida  avoit  été 
renfermée  dans  l’enceinte  de  l’Italie,  et  n’avcit  eu  pour 
propagateurs  que  ses  compatriotes  ; mais  elle  est  euro- 
péenne : à son  égard,  la  diversité  de  religion  n’en  a 
pas  mis  dans  les  jugements  : les  protestants  lui  ont 
donné  jusqu’à  ce  jour  autant  de  traducteurs  que  les 
catholiques  ; et  l’on  peut  assurer  sans  crainte  d’étre 
contredit,  que  cette  unanimité  de  suffrages  n’est  duo 
ni  à l’amour  pour  le  sujet  de  l’ouvrage  , ni  à la  véné- 
ration pour  le  pontife  qui  l’avoit  commandé. 

C’est  un  EspagnoLqui,  le  premier,  en  fit  paroltre  la 
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traduction  à Anvers,  en  1554,  dix  ans  avant  la  mort 
de  Vida  : elle  n’a  pas  eu  de  seconde  édition.  La  fidélité 
est  le  seul  mérite  de  J.  M.  Cordero,  son  auteur.  Mais 
la  fidélité  n’est  qu’un  foible  mérite,  quand  on  ne  l’ac- 
quiert qu’aux  dépens  de  la  poésie.  Jl  est  pourtant 
une  remarque  qui  n’a  pu  échapper  à l’attention  des 
lecteurs,  si  cette  version- en  a trouvé,  c’est  que  le  tra- 
ducteur a glissé  dans  le  cinquième  livre  un  morceau 
de  sa  façon,  qui  ne  fait  pas  trop  disparate.  Il  per- 
sonnifie le  genre  humain  et  le  conduit,  sous  la  forme 
d’un  vieillard,  les  yeux  éplorés,  la  harhe  longue,  les 
cheveux  hlancs,  unerohe  noire,  le  péché  empreint  sur 
le  front , aux  pieds  du  Tout-Puissant.  Que  va-t-il  de- 
mander? L’accomplissement  du  sacrifice.  Il  l’ohtient. 
La  marche  des  anges,  armés  pour  la  défense  du  Sauveur, 
est  aussitôt  suspendue,  et  le  salut  des  hommes  irrévo- 
cablement assuré.  Celte  invention  ne  me  semble  pas 
sans  noblesse  et  l’infidélité  sans  excuse.  Avec  un  talent 
plus  ferme  , un  style  plus  soigné , Cordero  seroit  un 
traducteur  estimé , et  l’Espagne  pourroit  se  flatter  d’a- 
voir une  Christiade. 

Une  traduction  angloise  fut  imprimée  en  1771  ; le 
prospectus  sollicita  de  nombreuses  souscriptions  et  les 
obtint  dans  toutes  les  classes.  Est-ce  au  mérite  du  poète, 
est-ce  au  mérite  du  traducteur  qu’elles  furent  accor- 
dées, je  l’ignore  ; mais  ce  que  je  n’ignore  pas,  c’est  que 
l’attente  des  souscripteurs  ne  fut  pas  trompée.  Ed.  Gra- 
nan,  à l’apparition  de  son  ouvrage,  recueillit  de  justes 
applaudissements.  La  fidélité  de  la  version  les  récla- 
moit , non  cette  fidélité  servile  qui  semble  uniquement 
s occuper  des  mots,  et  compter  des  syllabes,  mais  celle 
qui,  attachée  à rendre  l’esprit  de  l’auteur , donne  lieu 
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de  le  reconnoître  dans  le  nouveau  langage.qu’il  lui  fait 
parler.  Les  vers  ne  sont 'pas,  comme  souvent  il  arrive, 
une  prose  soumise  à la  mesure,  et  seulement  distinguée 
par  la  rime,  ils  ont  la  marche  et  la  couleur  poétiques. 
Les  passages,  il  en  est  un  grand  nombre  au.\quels  Vida 
paroit  avoir  donné  un  soin  particulier,  ont  anssi  coûté 
au  traducteur  plus  de  travail  : on  sent  l’elTort  qu’il  a 
fait  pour  reproduire  l’harmonie  du  poète  ; et  le  lecteur 
ne  peut  s'empêcher,  malgré  certaine  prévention  inévi- 
table, de  retrouver  l’auteur  dans  la  copie.  En  un  mot, 
cette  traduction  offre  Vida  sans  mutilation,  comme  sans 
addition. 

.1 . D.  Muller,  ministre  protestant  à Stemmern,  publia, 
en  1811,  une  traduction  de  la  Christiade,  et  sembla  ré- 
véler à sa  patrie  l’existence  de  ce  poème.  Car,  ce  qu’on 
auroit  peine  à croire  , sans  l’assurance  qu’il  en  donne, 
les  littérateurs  allemands , qui  pourtant  avoient  lu  la 
Poétique  et  les  Echecs,  l’ignoroient  encore;  perdus 
sans  doute,  à la  suite  de  Klopstock,  dans  l’espace,  ils  ne 
pensoicnt  guère  à descendre  avec  Vida,  et  suivre  son 
héros  sur  la  terre.  Aussi,  quand  le  suffrage  de  Scaliger 
eut  fait  connoître  à M.  Muller  ( 1)  le  mérite  de  l’ouvrage, 


(i)  M.  Muller,  dans  sa  préface,  rappelle  à ses  lecteurs  cpi’il  existe 
une  Christiade  d’un  Écossois,  Ross  ou  Rosæus.  Ce  poème  fut  im- 
prime à Londres,  en  i638,  et  réimprimé  à Berlin  en  i jGi.  Les  sept 
premiers  livres  préscnicot  tout  ce  qui,  dans  l’ancien  Testament,  a 
trait  à Jésus-Clirist , les  six  derniers  la  peinture  de  sa  vie,  depuis 
la  conception  jusqu’à  la  mort.  C’est  d’emprunts  faits  à Virgile  qu’est 
comjiosé  cet  ouvrage  îles  noms  propres  appartiennent  seuls  à Ro- 
sæus.Du  reste,' il  a porte  l’imitation  jusqu'à  laisser  imparfaits,  dans  sa 
Christiade,  autant  de  vers  à peu  près  qu’il  en  estdansl’Encide.  Je 
n’ai  rien  vu  de  plus  étonnant  dans  l’art  de  coudre  des  rentons;  c’est 
un  vrai  chef-d’œuvre  de  patience  et  de  méaioire;  car  dans  les  treize 
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ne  trouva-t>il,  pour  entreprendre  son  travail,  que  l’édi- 
tion de  Gryphius.  Les  temps  orageux  de  notre  révolu- 
tion, qui  rembrunit  aussi  le  ciel  de  sa  patrie,  il  l’employa 
à déchiffrer  l’édition  et  l’original;  l'application  qu’il  y 
mit  lui  fit  oublier  le  tumulte  des  armes,  et  mérita  à Vida 
toute  sa  reconnoissance  : aussi  l’a-t-il  acquittée.  Je  ne 
crois  pas  qu’il  soit  possible  de  traduire  avec  une  plus 
scrupuleuse  exactitude,  sans  que  l’exactitude  nuise  ja- 
mais à l’élégance.  Ce  succès  et  d’autres  succès  récents 
sembleroient  prouver  que  la  langue  dans  laquelle  il 
écrit  est  faite  pour  imiter  : elle  se  plie  à toutes  les  formes 
de  son  modèle  : chaque  vers  a un  vers  qui  lui  répond, 
chaque  mot  un  mot  équivalent  : on  voit  le  traducteur 
lutter  corps  à corps  avec  l’auteur,  opposer  l'énergie  de 
l’allemand  à celle  du  latin,  et  presque  égaler  Vida  dans 
l’imitation  de  cette  harmonie  où  il  paroissoit  inimita- 
ble. J’avouerai  cependant  que  les  passages  qui  deman- 


livresqui  le  composent,  il  n’est  pas  treize  vers  à l’auteur.  Virgile  ne 
s’attendoit  guère  .à  pareille  métamorphose.  Cependant  on  n’aperçoit 
pas  trop  la  gène , ou  dn  moins  elle  n’a  pas  entièrement  e'teint  l’ima- 
,';iuati'on.  Qu’on  lise,  dans  le  lroi.sièmelivrc,  le  sacrifice  de  la  filledc 
Jejditc,  l’éloge  qu’en  fait  M.  Millier  ne  paroltra  pas  exagéré;  et  ce 
n’est  pas  le  seul  morceau  qui  offre  à la  cunosité  un  agréable  dédom- 
magement. Je  crois  pourtant  que,  malgré le  mérite  de  cet  épisode, 
Vida,  loin  de  l’envier,  auroit  éprouvé  quelque  embarras  à l’inter- 
caler dans  son  poème;  il  n’y  a pas  admis  de  hors-d’œuvre . — Parmi 
les  devanciers  de  Rosæus , il  n’est  aucun  qui  ait  fait  preuve  d’un 
pareil  talent,  pas  même  le  frère  Etienne  Depleurre,  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Victor.  Son  Eneis  sacra  n’est  qu’un  squelette,  si  on  la 
compare  au  f'irgilius  erangelisans  du  poète  écossois.  Je  n’en  dois  pas 
moinsdcsrcmcrctmcntsù  celui quime  l’a  fait  connottre,  M.  l’ahbé 
d’Anivel  de  Pontchevron , autrefois  mon  collaborateur  dans  le  mi- 
nistère ecclésiastique , aujourd’hui  aumônier  de  S.  A.  R. Madame, 
duchesse  do  Berry,  qui,  jeune  encore,  sait  relever  les  talents  parla 
piété,  et  joindre  à l’étude  de  la  théologie  celle  de  la  littérature. 
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deiit  de  la  force  sont  toujours  mieux  rendus  que  ceux 
où  doivent  régner  la  douceur  et  la  sensibilité  ; mais  la 
faute  n’est  pas  au  traducteur,  elle  esta  son  idiome,"  dont 
le  caractère  mâle  et  sévère  jure  on  peu  avec  des  senti- 
ments tendres,  etnC  fournit  guèt^n^fe^es  mots  héris- 
sés de  consonnes.  Envrésumé,  quand  ^n  compare  le 
poète  et  le  traducteur,  on  baldnTCe  à qnt  donner  te'  pré- 
férence : il  y aura  peut-être  des  traductions  plps'  van- 
tées, mais  il  y en  aura  peu  de  'plus  parfaites.  — ll^t 
pourtant  un  passage  dont  le  traducteur  a rendu  les 
mots,  sans  comprendre  le  sens  ; c’est  le  tableau  ( liv.  3, 
V.  412)  des  ravages  et  du  châtiment  de  l’Antéchrist. 
Une  noté  en  renferme  l’aveu  , et  sollicite  une  excuse 
pour  l’ignorance  on  l’erreur. 

L’Italie  n’a  pas  été  ingrate  envers  lë  poète  qùi,  au 
jugement  de  tous  les  littérateurs,  étrangers  et  natio- 
naux, est,  avec  l’Arioste  et  le  Tasse  , son  plus- bel  orne- 
ment. Aussi  a-t-elle  donné  divers  -traducteurs  à la 
Christiade  ; mais,  dans  ce  nombre , je  n’en  connois 
qu’un,  le  dernier,  qui,  sans  être  parfait,  ne  redoute  pas 
la  concurrence.  C’est  M.  Ercolani,  chanoine  de  Mace- 
rata,  qui  vivoit  dans  les  dernières  années  de  Pie  VI , 
auquel  U a dédié  son  ouvrage. — La  préface  est  un  mor- 
ceau fait  avec  soin  : elle  prouve  que  la  Christiade  réunit 
toutes  les  qualités  qu’exige  le  poëme  épique , noblesse 
et  intérêt  dans  l’action,  sagesse  dans  la  conduite , juste 
étendue  dans  la  durée,  poésie  dans  le  style.  — Pour  la 
vie  du  poète,  ajoutée  à la  préface,  on  y cherche  en  vain 
quelques  détails  propres  à la  faire  connoître.  Vida  avoit 
droit  d’attendre  ün  peu  moins  de  laconisme  : trois  pages 
Sont  trop  peu  de  la  part  d’un  compatriote,  et  pour  un 
homme  dont  la  réputation  doit  être  chère  à l’Italie. 
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— Quant  au  poümc,  M.  Ercolani  s’icst  permis  un  chan- 
gement que  je  ne  crois  pas  nécessaire.  Des  six  livres 
dont  la  Christiade  se  compose,  il  en  a fait  vingt-quatre. 
Cependant  l’étendue  de  ceux  que  présente  l’original 
ne  passe  pas  la  mesure  ordinaire  ; qu’on  ouvre  l’Enéide, 
on  en  sera  bientôt  convaincu.  C’est  peut-être  pour  des 
imaginations  italiennes,  plus  accessibles  à la  distraction 
et  l’ennui , que  le  traducteur  a ainsi  morcelé  lepoëme, 
et,  par  cette  division  nouvelle,'établi,  dans  chaque  livre, 
quatre  repos  rapprochés;  pour  moi,  qui  n’en  ai  pas 
senti  le  besoin,  je  n’ai  pas  été  tenté  de  l’imiter:  il  n’est 
pas  de  lecteur  françois  dont  l’attention  puisse  être  fa- 
tiguée à suivre  les  événements  que  chaque  livre  détaille. 
Il  est  vrai  que  ce  partage  n’est  pas  sensible  dans  la  tra- 
duction. La  langue  italienne  est,  de  sa  nature,  un  peu 
commère  : au  lieu  d’une  version  dont  la  concision  doit 
être  le  premier  mérite,  elle  ne  présente  guère  qu’une 
paraphrase  ; Vida,  mis  en  parallèle  avec  son  traducteur, 
est , malgré  le  reproche  de  redondance,  un  véritable 
Lacédémonien.  Mais  pourquoi  lui  avoir  donnécette  lon- 
gueur disproportionnée  avec  le  texte,  longueur  dont 
le  poète  est  loin  de  lui  savoir  gré.  C’est  la  malheureuse 
idée  de  traduire  par  octaves  : la  nécessité  de  terminer 
le  sens  avec  elles  a forcé  de  délayer  un  texte  peut-être 
déjà  diffus.  AnnibalCaro,  Beregani,  Bentivoglio,  Am- 
brogi,  offroient  des  modèles  qu’il  eût  été  sage  de  suivre; 
le  lecteur  et  le  traducteur  y auroient  également  trouvé 
leur  avantage  ; le  premier  une  économie  de  temps,  le 
second  de  travail.  — Pour  la  traduction,  je  suis  loin 
de  la  blâmer  ; je  connois  le  besoin  d’indulgence  et  ne 
puis  la  refuser  à un  devancier  dans  la  même  carrière. 
Seulement  je  dirai  que,  plus  resserrée , elle  eût  été 
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moins  imparfaite  : la  prolixité  ravit  à Vida  tout  ce  que 
ses  pensées  et  son  style  peuvent  avoir  de  charmes.  Si 
l'original  eût  été  ce  qu’est  la  copie,  rebuté  par  je  ne  sais 
quoi  de  lâche  et  de  traînant,  je  n’aurois  pas  entrepris 
de  le  traduire,  peut-être  même  ne  l’aurois-je  pas  lu  en 
entier , tant  me  paroît  sensible  la  différence  entre  le 
texte  et  la  version  italienne.  Ce  n’est  pas  que  M.  Erco- 
lani  manque  de  talent  ; mais  il  devoit  savoir  que  c’est 
appauvrir  un  poète,  que  de  doubler,  comme  il  l’a  fait , 
le  nombre  de  ses  vers. 

Je  n’oublierai  pas  le  seul  commentateur  qu’ait  eu 
et  qu’aura  probablement  la  Christiade,  et  je  me  gar- 
derai bien  d’être  coupable  d’un  tort  envers  un  homme 
qui , à sou  mérite  personnel , a joint  celui  d'apprécier 
Vida  : il  faut  rappeler  son  nom , et  lui  rendre  une 
justice  que  lui  ont  refusée  tous  mes  prédécesseurs. 
B.  Botta,  chanoine  de  Pavie,  professolt  dans  cette 
université  une  classe  supérieure  de  littérature  : admi- 
rateur du  poëme  qui  étonnoit  alors  l’Italie , il  le  remit 
entre  les  mains  de  ses  élèves , et  voulut  qu’il  y tint  la 
place  de  Virgile.  Vida , consulté,  ne  fut  pas  insensible 
à cette  attention,  moins  cependant  dans  l’intérêt  de  sa 
propre  gloire,  que  dans  celle  de  la  foi  et  des  mœurs  de 
la  jeunesse.  Mais , tout  en  l’expliquant , Botta  recon- 
nut que  certains  passages  avoient  besoin  d’un  com- 
mentaire ; il  l’entreprit , et  l’exécuta  en  homme  qui 
unit  le  goût  au  savoir.  C’est  du  moins  l’impression  que 
j’en  ai  conservée  depuis  nombre  d’années  que  je  l’ai 
lu , sans  qu’il  m’ait  été  possible  de  le  retrouver.  C’est 
vraiment  dommage  : avec  son  aide,  j’aurois  pu,  comme 
bien  d’autres,  faire  montre  d’érudition,  et  donner  des 
éclaircissements,  peut-être  nécessaires,  sur  la  géogra- 
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phie  de  la  Judée  -,  car  je  ne  pense  pas  qu’il  y ait  trop 
d’amour-propre  à ne  me  pas  croire  seul  incertain  sur  la 
position  de  plusieurs  deces  villes,  dontle  poètea  entassé 
les  noms  barbares  dans  les  vers  le  plus  dénués  d’har-> 
monie  que  puissent  présenter  les  épopées  anciennes  et 
modernes.  Botta  donne  aussi  des  renseignements  sur 
certains  personnages  de  la  Christiade.  «Quelque  crime 
«toujours  précède  les  grands  crimes.  » Aussi,  me  de- 
mandois-je  souvent,  à la  vue  de  celui  de  Juda , qu’étoit 
donc  sa  famille?  qu’avoit-il  été  lui-même?  C’est  dans 
ce  commentaire  que  j’ai  trouvé  la  réponse  à ces  ques- 
tions. L’histoire  de  ses  pères  est  celle  de  tous  les 
crimes.  Je  ne  rappelle  pas  sur  quelles  preuves  est 
fondé  le  récit  du  commentateur  ; ce  que  je  rappelle  , 
c’est  l’impression  d’épouvante  et  d’horreur  dont  me 
pénétra  cette  lecture.  Si  jamais  l’ouvrage  de  Botta  me 
retombe  entre  les  mains , je  prends  l’engagement  de 
traduire  ce  passage,  qui  prouvera  que  s’il  savoit  com- 
menter, il  savoit  aussi  conter. 

Je  n’ai  pas  prétendu  nommer  ici  tous  les  admira- 
teurs de  Vida.  Cëtte  préface  ne  rappelle  que  ceux  dont 
le  jugement  mérite  quelque  attention,  parce  que  long- 
temps il  a fait  loi,  et  que  long-temps  il  a suffi  de  les  citer 
pour  que  leur  opinion  réunit  tous  les  ^ffrages.  Il  eh 
est  autrement  aujourd’hui  : on  rencontre  des  censeurs 
pour  qui  dès  témoignages,  même  respectables,  ne  sont 
rien.  En  vain  les  siècles  ont  assuré  à des  ouvrages  une 
constante  admiration;  ils  aiment  mieux  compromettre 
leur  jugement , qtie  de  Se  soumettre  à celui  des  sièdes. 
Pour  moi , qUl  ne  crains  que  de  me  fourvoyer,  et 
mettre  mes  illusiotià  à Id  pldce  de  la  térité , j’aifflë  à 
me  couvrir  de  noms  imposants,  et  je  charge  volontiers 
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mes  prédécesseurs  de  tout  le  poids  de  la  responsabilité. 

On  me  demandera  peut-être  si  j’adopte  entièrement 
leur  opinion,  et  si,  comme  eux,  je  crois  tout  admirable 
dans  Vida. 

Non,  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  reconnoître,  malgré 
1 engouement  dont  on  taxe  d’ordinaire  les  traducteurs, 
que  la.  Christîade  n’est  pas  sans  défauts.  Je  trouve 
que  consacrer  deux  livres  entiers  à des  récits  dans  un 
poème  qui  n’en  a que  six , c’est  oublier  toutes  les  pro- 
portions. La  narration  d’Ulysse,  dans  Homère,  n’est  pas 
même  une  excuse.  Cependant  on  voit  dans  ces  deux 
livres  tant  d’imagination  et  de  poésie  , et  des  détails  si 
heureux, que  le  lecteur  ne  voudroit  sûrement  ni  les  re- 
trancher, ni  les  abréger.’ — Je  trouve  que  l’assemblée 
des  démons,  quelque  horrible  beauté  qu’elle  renferme, 
n’en  est  pas  moins  déparée  par  la  nomenclature  des 
monstres  de  l’enfer  païen.  Mais  ces  taches  tiennent  au 
temps,  ainsi  qu’à  la  contrée  où  vivoit  le  poète  ; et  sa 
sobriété  , si  on  le  compare  avec  ses  compatriotes  , 
pourra  encore  étonner.  S’il  donne  à ses  monstres  une 
queue,  au  moins  la  fait-il  d’une  dimension  raisonnable; 
mais  celle  de  Minos,  dans  le  poème  du  Dante,  est  bien 
d’une  autre  taille  ; car,  aurès  qu’il  l’a  repliée  huit  fois 
à l’entour  des  coupables,  il  lui  en  reste  encore  assez 
pour  la  prendre  entre  ses  dents.  Le  Tasse,  loin  de  bif- 
fer quelques-uns  de  ces  noms  étonnés  de  trouver  place 
dans  un  ouvrage  même  demi  - chrétien , renchérit  en- 
core sur  le  nombre  de  ceux  qu’a  cités  Vida  ; et , pour 
embellir  le  cortège  de  Pluton,  il  y joint  une  nouvelle 
espèce  de  diables  qui , avec  des  pieds  d’ours  ou  d’élé- 
phant, dévoient  avoir  une  singulière  allure.  Enfin, 
peu  content  de  la  majesté  donnée  dans  la  Christiade 
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pour  unique  parure  au  roi  des  enfers,  Marini,  dans 
son  poëme  sur  le  Massacre  des  InnoCens,  le  représente 
la  tète  couronnée'  de  sept  cornes.  Sachons  gré  à Vida 
de  nous  en  avoir  fait  grâce  : c’est-là  , il  faut  1 avouer, 
un  ornement  d’assez  mauvais  goût.  — .Je  trouve  que 
le  catalogue  des  villes  de  la  .Judée  passe  toute  mesure  , 
et  ne  sauroit  être  justifié  par  l’usage.  Il  est  vrai  que , 
depuis  Homère,  tout  poète  a son  dénombrement  : il 
n’est  pas  jusqu’à  Sannazar  qui , dans  un  ouvrage  de 
quinze  cents  vers , en  a consacré  cent  quarante  à ce 
détail.  Vida  a senti  ce  qu’il  avoit  de  fastidieux  ; aussi 
a-t-il  voulu  réveiller  l’attention  en  rattachant  aux  lieux 
divers  qu’il  nomme  quelques  événemens  fameux  ; mais 
il  faut  les  attendre,  ces  événemens;  et,  s’il  est  quel- 
que plaisir  à les  lire,  on  l’a  bienlût  expié,  quand  on 
rencontre  une  suite  de  vers , formés  des  noms  les  plus 
barbares.  Comment  un  homme  qui  en  a composé  de 
si  beaux  sur  l’harmonie,  a-t-il  porté  l’oubli  de  ses 
préceptes  et  de  son  exemple  jusqu’à  blesser  d’une  si 
étrange  manière  les  oreilles  et  le  goût.  Je  doute  qu  une 
langue  moderne  offrît  un  objet  de  comparaison,  si  Pé- 
trarque , même  dans  un  sonnet , n’avoit  encore  sur- 
passé Vida.  Qu’on  lise  et  qu’on  juge  ; 

Non  Tesin,  Po,  Varo,  Àrno,  Adige  eTcbro, 

Eufrate  , Tigre , Nilo , Ermo , ludo  c Gange , 

'J'ana,  Istro,  Alfeo,  Garonna  e’I  marche  frange, 

Rodano,  Ibero , Ken , Sena,  Albia , Era , Ebro,  etc. 

Malgré  ces  taches  et  d’autres  encore  faciles  à décou- 
vrir, Vida  s’est  acquis,  dans  les  fastes  dé  la  religion  et 
de  la  poésie,  un  nom  immortel.  Je  ne  crois  pas  qu’un 
lecteur  sans  prévention  puisse  balancer  à le  proclamer 
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le  prince  des  poètes  chrétiens.  C’est  un  titre  que  son 
siècle  lui  a décerné  ; c’est  un  titre  que  lui  reconnoîtra 
le  nôtre  : le  présent  fera  écho  avec  le  passé. 

Telle  est  ma  confiance  , si  la  traduction  ne  lui  a pas 
fait  perdre  une  partie  de  son  mérite.  Je  réclame  pour 
elle  des  juges  indulgents.  Entreprise  et  terminée  au 
milieu  des  pénibles  fonctions  de  l’éducation  particu- 
lière et  du  ministère  pastoral , elle  n’est  qu’un  hom- 
mage que  j’ai  voulu  rendre  à la  mémoire  d’un  grand 
évêque  ; puisse-t-elle  prouver  en  même  temps , contre 
de  nombreux  accusateurs,  que  la  langue  latine  trouve 
encore  dans  le  clergé  de  la  capitale  des  amateurs  qui 
l’étudient  et  la  cultivent.  Cette  traduction  scroit  moins 
imparfaite,  si,  moins  timide,  j’avois  osé  consulter  quel- 
ques amis , parmi  lesquels  on  compte  et  des  savants 
sans  prétention , et  des  littérateurs  modestes  ; mais 
une  funeste  timidité  m’a  réduit  à mes  propres  efforts  ; 
aussi  je  crains  bien  qu’ils  n’aient  été  infructueux , et 
que  le  lecteur  ne  me  renvoie  à la  composition  de  mes 
prônes. 

J’avois  entrepris  , il  y a plusieurs  années,  une  tra- 
duction complète  des  poésies  de  Vida.  Celle  des  Poèmes 
et  desFugitives  étoit  terminée,  les  Hymnes  étoient  déjà 
sur  le  métier,  et  j’allois  arriver  à la  fin  de  mon  travail, 
quand  je  fus  arrêté  par  la  vue  de  quelques  littérateurs 
qui  s’étoient  exercés  sur  les  mêmes  ouvrages.  Mon  des- 
sein n’étoit  pas  d’entrer  en  lice  avec  eux  : je  n’ai  pas 
assez  d’amour-propre  pour  me  croire  capable  de  les 
.surpasser  ; j’en  ai  trop  pour  consentir  à rester  infé- 
rieur. Aussi  n’ai-je  hasardé  de  mettre  au  jour  que  la 
Christiade  , certain  de  ne  pas  rencontrer  de  rival  sur 
ma  route.  Si  quelque  autre  , dans  la  suite,  jaloux  de 
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contribuer  à la  gloire  de  Vida,  et  peiné  des  nombreu- 
ses imperfections  de  ma  tentative,  entreprenoit  le 
même  travail  et  faisoit  . mieux , il  me  trouveroit  em- 
pressé de  reconnoitre  sa  supériorité,  et  d’applaudir  au 
succès.  Quant  aux  autres  poèmes  de  Vida,  ils  ont  eu, 
depuis  quelques  années,  pour  traducteurs  : Les  Vers 
à Soie,  MM.  Grignon  et  Levée;  Les  Echecs,  M.  Levée  ; 
La  Poétique,  MM.  Batteux  , Barrau  et  Valant  ; Les  Fu- 
gitives (en  partie),  MM.  Brunei  et  Levée. 

J’ai  dit  mon  opinion  sur  les  étrangers  qui  ont  traduit 
la  Christiade  de  Vida  : je  me  garderai  de  la  dire  sur  les 
François  qui  se  sont  récemment  occupés  de  ses  autres 
écrits  : où  ne  pas  trouver  matière  à des  critiques  ? Ma 
traduction , plus  que  toute  autre,  présenteroit  un  vaste 
champ , si  quelque  censeur  daignoit  la  lire  et  la  juger. 
Quel  que  puisse  être  le  jugement  du  public,  je  m’em- 
presserai d’y  souscrire  : sévère,  il  me  semblera  dicté 
par  la  justice;  favorable,  je  le  croirai  l’ouvrage  de  l’in- 
dulgence, à laquelle  un  travail  prolongé  a toujours 
donné  des  droits. 


FIN  DE  LA  PnÉFACE. 
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Qui  mare,  qui  terras,  qui  cœlum  numine  comples, 
Spiritus  aime , tuo  liceat  mihi  niunere  rcgem 
Bis  genitum  canere  ; è superi  qui  sede  parentis 
Virginis  intactæ  gravidam  descendit  in  alvum , 

Mortalcsque  auras  hausit  puer;  ut  genus  ultus  5 

Humanum  eriperet  tenebris  et  carcere  iniquo , 

Morte  suâ,  manesque  pios  inferret  Olympo. 

Ilium  sponte  hominum  morientem  ob  crimina  tcllus 
Ægra  tulit;  puduitque  poli  de  vertice  solem 
Aspicere , et  tenebris  insuetis  terruit  orbem. 

Fas  mihi , te  duce , mortali  immortalia  digno 
Ore  loqui,  interdùmque  oculos  attollere  cœlo, 

Et  lueem  accipere  ætheream  ; summique  parentis 
Consilia,  atque  necis  tam  diræ  evolvere  causas. 

Jam  prope  mortis  erant  metæ , finisque  laborum  , 5 
Christo  aderat;  Solymûmque  ideô  haud  ignarus  ad  urbem , 
Phœnicum  extremis  rcmeans  de  (inibus,  ibat. 
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O TOI  qui  remplis  de  ta  divinité  le  ciel , la  terre  et 
les  mers,  Esprit  Saint,  daigne  seconder  mes  accords: 
je  veux  chanter  ce  roi  qui,  deux  fois  engendré,  des- 
cendit du  trône  de  l’Étemel  dans  les  chastes  flancs 
d’une  Vierge  ' féconde , respira  dans  un  berceau  l’air 
commun  aux  mortels , et  se  soumit  au  trépas  pour 
venger  la  race  humaine,  l’arracher  aux  ténébreux 
cachots  de  l’enfer,  et  conduire  les  âmes  justes  au  séjour 
du  bonheur.  A l’instant  qu’il  donna  sa  vie  pour  les 
crimes  des  hommes,  la  terre  trembla  dans  la  douleur, 
le  soleil  au  sommet  des  airs  détourna  ses  regards, 
et  des  ténèbres  inconnues  épouvantèrent  l’univers. 
Puissé-je,  sous  tes  auspices,  traiter  dignement,  foible 
mortel , un  sujet  divin , élever  quelquefois  mes  yeux 
vers  le  ciel , recevoir  de  célestes  clartés , et  dévoi- 
ler à la  fois  les  desseins  de  l’Éternel  et  les  causes  d’un 
si  cruel  trépas. 

Jésus  touchoit  au  terme  de  ses  fatigues , aux  portes 
de  la  mort.  Revenu  des  dernières  limites  de  la  Phénicie, 
il  marchoit,  avec  la  certitude  de  sa  destinée,  vers  les 
murs  de  Solyme.  De  cent  endroits  divers  accouroient 
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Ilium  ingens  cumiluni  numenis , juvenesque  senesque 

Spontè  sequebantur , rcrum  quos  fama  trahebat 

Undique  collectos  : nam  magnas  sive  per  urbes  20 

Ferret  iter , seu  desertis  in  montibus  iret , 

oui  se  innumeri  jungebant , usque  parati 

Jussa  sequi,  vellet  quascumque  abducere  in  oras; 

Atque  novos  erat  hic  seiiiper  fas  cemere  cœtus. 

Pinifero  veluti  Vesuli  de  vertice  primùni  j5 

ItPadus,  exiguo  sulcans  sata  pinguia  rivo; 

Hinc  magis  atque  magis  labendo  viribus  auctus 

Surgit , latifluoque  sonans  se  gurgite  pandit 

Victor:  opes  amnes  varii  auxiliaribus  undis 

Hinc  addunt,  atque  iiide;  suo  nec  se  capit  alveo  i<> 

Turbidiis,  haud  uno  dum  rumpat  in  æquora  cornu. 

Tum  verô  numéro  socios  sejunxit  ab  omiii 
Bis  senos , sibi  quos  olim  delegit , ut  essent 
Tantorum  memores  operum,  testesque  laborum. 

Atque  ubi  secretos  nemora  in  seclusa  vocavit , 35 

Procera  innitens  cedro , mœstissimus  ore , 

Eque  imo  rumpens  suspiria  pectore , fatur  : 

O Ventum  ad  supremum,  socii;  data  tempora  vitæ 
Exegi  in  terris  : lux  mine  infanda  propinquat; 

Mcque  pii  mânes  expectant  : illius  ergô 

En  ultro  infensam  Solymoruin  ascendimus  iirbem. 

Illic  informis  lethi  mihi  dira  parantur 
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(les  troupes  nombreuses  de  jeunes  gens  et  de  vieillards, 
compagnons  volontaires  que  le  bruit  de  ses  actions 
attiroit  à sa  suite.  Le  voyoit-on  porter  ses  pas  vers  des 
cités  populeuses,  ou  s’égarer  sur  des  monts  solitaires, 
à lui  se  réunissoieut  des  essaims  de  disciples,  disposés 
à se  rendre  partout  où  les  appelleroit  sa  volonté;  et  tou- 
jours s’olTroient  à ses  côtés  de  nouveaux  compagnons. 
Ainsi,  descendu  des  hauteurs  du  Vésule,  l’Éridan 
promène  d’abord  dans  les  plaines  fertiles  un  foible 
rui.sseau , puis  , dans  son  cours  prolongé , accroît  ses 
fijrces,  grossit  ses  eaux,  et,  vainqueur  et  bruyant, 
.s’étend  au  sein  d’un  lit  immense;  nombre  de  rivières 
lui  portent,  de  côtés  divers,  le  tribut  de  leurs  ondes, 
il  s’enlle,  franchit  scs  bords,  et  va,  par  plusieurs 
bouches , se  précipiter  enfin  dans  la  mer. 


Jésus  sépare  alors  de  la  foule  nombreuse  les  douze 
compagnons  qu’il  a depuis  long-temps  choisis  pour 
être  les  témoins  attentifs , les  historiens  fidèles  de  ses 
glorieuses  fatigues , et  les  mène  dans  le  secret  d’un  bois 
écarté.  Là  , le  dos  appuyé  contre  un  cèdre  sourcilleux, 
le  front  empreint  de  tristesse  , il  arrache  de  son  cœur 
de  profonds  soupirs  : « Le  dernier  de  mes  moments  est 
« arrivé , dit-il , mes  amis  ; j’ai  fourni  ma  carrière 
((  mortelle.  L’heure  fatale  approche,  les  âmes  justes 
« attendent  mon  arrivée.  C’est  la  vue  de  cet  ins- 
« tant  qui  nous  conduit  aujourd’hui  dans  Solymc.  Sa 
« haine  m’est  connue  : elle  me  prépare  d’affreux  sup- 
((  plices , une  mort  honteuse.  La  horde  coupable  des 
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Supplicia  : immeritum  me  nunc  conjurât  in  unuin 
Sæva  sacerdotum  inanus  ; ut , non  inscius , ipse 
Prædixi  toties , ac  vobis  cuncta  retexi.  /,5 

Ibo,  morte  mea  veterum  scelus  omne  piabo. 

His  me  prime  malis  oneras  pater  : ipse  tulisti 
Dulcia  poma;  mihi  sed  nunc  tua  furta  luendum. 

Cum  tamcn  expulerit  tenebras  lux  tertia  rebus , 

Aereas , cæde  abluta , revocabor  in  auras.  5o 

Vos  etiam , quos  non  pertæsum  denique  iiostri , 

Funera  acerba  manent;  audete,  et  lucis  amori 
Istius  æternum  vitæ  immortalis  honorem 
Mecum  omnes  præferte  : domus  non  hæc  data , non  hæ 
Sunt  vobis  propriæ  sedes  : vos  ætheris  alti  55 

Lucida  templa  vocant , stellis  florentia  régna , 

Pax  ubi  secura , ac  requies  optata  laborum. 

Hic  domus , hic  patria  : hue  omnes  contendite  læti 
Angustum  per  iter  : vestras  hic  figite  sedes.  » 

Dixerat  : at  socii  defixi  lumina  mœstis  «o 

Hærebant  animis , ac  tristia  multa  putabant. 

Tum  senior  Petrus  haud  linguæ , vocive  pepercit  ; 

Et  tali  Divum  affatus  sermone  precatur  : 

a Nate  Deo , quæ  tanta  Deum  te  denique  cœli 

Vis  agit , ut  libeat  letum  crudele  pacisci  6 j 

Pro  quoquam , aut  certis  ultro  te  offerte  periclis? 

Quin  âge  te  incolumi  potius  ( potes  omiiia  quando , 
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« prêtres , malgré  mon  innocence , conspiré  a présent 
« contre  moi  ; je  le  sais , je  l’ai  prédit , et  mille  fois  je 
« vous  ai  dévoilé  l’événement.  Oui,  je  vais  a la  mort  : 

« ainsi  j’effacerai  le  crime  des  auteurs^  de  la  race  hu- 
« maine.  Premier  père  des  mortels , c’est  à toi  que  je 
« dois  cet  excès  de  disgrâces  : tu  dérobas  le  fruit,  je 
« vais  expier  ton  larcin.  Mais  à peine  la  troisième  au- 
« rore  arrachera  la  nature  aux  ténèbres , je  reparoî- 
« trai  pur  et  sans  taches  à la  lumière.  Vous  aussi  qui 
« m’avez  sacrifié  vos  dégoûts,  une  mort,  une  mort 
« cruelle  vous  attend  ; osez  la  braver , et  préférer 
« avec  moi , aux  charmes  d’une  existence  éphémère , 

M la  gloire  d’une  vie  immortelle.  La  terre  n est  pas , 
« pour  vous , une  habitation  éternelle , immuable  : 

« par  delà  ces  hauteurs , le  ciel  vous  appelle  dans  ses 
« temples  radieux,  au  sein  de  cet  empire  que  les 
« astres  embellissent,  et  qui  vous  offrira  une  paix 
« sans  alarmes  et  l’heureux  oubli  des  maux  : voilà 
« votre  demeure , voilà  votre  patrie  ; c est  là  qu  avec 
« transport  il  faut , par  un  sentier  étroit , diriger  vos 
« pas , là  qu’il  faut  fixer  votre  séjour.  » 

Il  dit  : les  disciples,  les  yeux  en  terre,  la  tristesse 
et  l’incertitude  dans  l’amé , roulent  mille  pensers  dou- 
loureux. Pierre , malgré  le  poids  des  années , ne  peut 
imposer  silence  à son  chagrin  ; et , d une  bouche  sup- 
pliante , prononce  ces  paroles  : « Fils  de  Dieu , Dieu 
« comme  ton  père , quel  empire  a donc  sur  toi  le  ciel  ? 
« Quoi,  pour  des  fautes  étrangères,  tu  cours  à des 
« périls  certains  ! tu  subis  une  mort  cruelle  ! ah , plu- 
« tôt,  puisqu’il  n’est  pas  de  bornes  à ta  puissance. 
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Nec  tibi  nequicquam  pater  est , qui  sidéra  torquct  ) 
Perficias  quodcunque  tibi  nunc  instat  agendum , 

Non  adeè  exosus  lucem  ingratusque  salutis. 

Hos  animos,  banc  confestiia , precor,  exue  meniem; 
Ipse  tui  miserere , tuûm  miserere , nec  ultro 
Projice  nos,  qui  te,  tendis  quocunque,  sequemur.  » 
Sic  ille  ; increpuit  dictis  quem  talibus  héros  : 

« Non  pudet , ô nunquam  sapiens , morlalia  semper 
Volvere,  nube  oculos  pressum , cœlestium  inancm? 
Nec  potis  es  vanis  unquam  desuescere  curis?  ' 
Hæcne  tibi  consulta  mei  suasere  labores? 

Non  hoc  consiliis , non  hoc  auctoribus  istis 
Tempus  eget;  Genitor  jussis  haud  mollibus  urgel. 

At  vos  à , rebus  spretis  mortalibus , omnes 
Perte  viri,  et  duros  animo  tolerate  labores; 
Oblitique  hominem , cœlo  altas  tollite  mentes. 

Et  cum  mortales  linguas  in  jurgia  solvent 
Vos  contra , falsis  onerantes  nomina  vestra 
Criminibus , gaudete , ac  firmo  pectore  fertc , 
Indignamque  ignominiam  contemnite  læti. 

Hinc  fortunatos  vos  dicite  ; præmia  quando 
Certa  manent,  oriturque  ingens  hinc  gloria  vestra.  » 
Hæc  fatus,  montes  aditum  fert  tristis  in  altos: 
Incedunt  unà  socii  cum  rege  parati 
Cuncla  pati,  et  juvcnis  sortem  indignantiir  iniqiiain. 
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« et  que  tu  donnes  au  moteur  des  astres  le  nom  légi- 
« time  de  Père,  plutôt  achève,  sans  souffrir  d atteinte 
« à ton  existence , le  reste  de  tes  travaux  ! loin  d etre 
« fatigué  de  la  lumière  et  prodigue  de  ta  vie,  dé- 
« pouille,  je  t’en  conjure,  dépouille  sans  retard  ces 
« funestes  pensées  ! Prends  pitié  de  toi , prends  pîR® 

« de  nous-mêmes , et  n’abandonne  pas  sans  nécessité 
« des  disciples  qui , partout , veulent  suivre  tes  pas.  » 
A ce  langage , Jésus  répond  par  ces  reproches  . 

« Disciple  trop  peu  sage,  te  verrai-je  toujours,  les 
« yeux  couverts  de  ténèbres,  bannir  le  ciel  de  ton 
« esprit  ? Sans  cese  occupé  de  la  terre , ne  pourras-tu 
« jamais  renoncer  à ces  vaines  pensees?  Sont-ce  la 
« les  sentiments  que  t’inspirent  mes  fatigues  ? Ce  mo- 
« ment  réclame  et  d’autres  conseils  et  d’autres  con- 
te seillers,  ce  moment  où  mon  Père  m’asservit  à ses 
« lois  rigoureuses.  Pour  vous , foulez  aux  pieds  toutes 
« les  jouissances  humaines , et , patients  dans  les  dis- 
« grâces , fermes  au  milieu  des  plus  sévères  devoirs , 
« oubliez  l’homme,  et  placez  votre  esprit  à la  hauteur 
« du  ciel.  Lorsque  la  calomnie  vomira  contre  vous 
« ses  poisons  et  chargera  vos  noms  de  crimes  imagi- 
« naires , réjouissez-vous , armez  vos  cœurs  de  fermete, 
« et , indifférents  à des  outrages  odieux , célébrez  votre 
« bonheur  : une  récompense  assurée , une  gloire  écla- 
« tante  sont  réservées  à votre  patience.  » 

A ces  mots , Jésus  dirige  tristement  ses  pas  vers  de 
hautes  montagnes  : à ses  côtés  marchent  ses  disci- 
ples , qui , prêts  à tout  souffrir,  gémissent  de  la  eruelle 
destinée  de  leur  maître. 
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Et  jam  palmosæ  subit  Hierichuntis  ad  urbetn  : 
Zacchæi  excipitur  tecto  mensisque  paratis , 

Cui  quondam  componere  opes , per  fasque  nefasqiie , 
Imniensas  amor  acer  erat;  sed  luce  reccpta 
Hospi^s  adventu , eœpit  male  parta  luendo 
Reddere  cuique  suum , partir!  caetera  egenis, 

Tôt  facti  infectique  auri  congesta  talcnta. 

Hic  subito,  non  læta  ferens,  gravis  iinpulit  aures 
Nuncius , atque  animuin  minore  inomordit  ainaro. 
Lazarus  haud  procul  bine  Rethanes  régna  tenebat , 
Dives  opuin , clams  genus  alto  à sanguine  regum  : 
Nain  pater  ingentes  Syriæ  frenaverat  oras, 

Vique  sibi  captas  quondam  subjecerat  urbes. 

Nemo  illo  hospitibus  facilis  magis;  omnibus  ilia 
Noctes  atque  dies  domus  ultro  oblata  patcbat. 

Hue  etiam  persæpe  ipsum  succedere  Christum 
Haud  piguit;  creberque  domùs  induisit  amicæ 
Hospitio,  atque  Deum  posita  se  nube  retexit. 

Hune  igitur  postquam  morientem  accepit,  et  acri , 
Vix , morbo  correptum , auras  haurire  supremas, 

Et  quasi  jam  leti  portas  luctarier  ante; 

Demisit  lacrymas,  sociisque  hæc  edidit  ore: 

« Cedamus  : leto  actutum  revocandus  amicus 
In  lucera , modo  me  summus  Pater  audiat  ipse , 

Atque  suas  velit  hic,  ut  sa-pe,  ostendere  vires.  » 
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Déjà  les  palmiers  de  Jéricho  lui  prêtent  leur  om- 
brage ; Zachée  lui  offre  sa  demeure  et  sa  table , Zachée 
dont  l’insatiable  avidité  employoit  autrefois , pour  en- 
tasser les  richesses , la  justice  ou  le  crime.  Mais  l’arrivée 
de  cet  hôte  éclaire  son  esprit  : il  rend  à ses  victimes  le 
fruit  de  ses  rapines,  et  verse  au  sein  de  l’indigence 
des  amas  d’or  et  d’argent  , bruts  encore  ou  déjà 
travaillés. 

Là , une  nouvelle  sinistre , inattendue , vient  étonner 
les  oreilles  et  déchirer  les  cœurs.  Béthanie,  non  loin 
de  Jéricho,  reconnoissoit  les  lois  de  Lazare,  Lazare 
comblé  des  dons  de  la  fortune , issu  du  sang  de  rois 
fameux  : son  père  avoit  tenu  les  rênes  de  la  Syrie  , 
et  régné  sur  des  cités  soumises  à sa  valeur.  Per- 
sonne ne  connut  mieux  les  droits  de  l’hospitalité  ; sa 
maison  présentait  jour  et  nuit  un  asile  à l’étranger. 
Souvent  Jésus  daigna  l’honorer  de  sa  présence,  et, 
dans  ce  séjour  ouvert  par  l’amitié , dépouiller  l’homme 
et  révéler  le  Dieu. 

A peine  a-t-il  appris  que  Lazare,  demi-mort,  en 
proie  à un  mal  sans  remède,  respiroit  avec  peine  et 
luttait  déjà  aux  portes  du  trépas  ; il  laisse  tomber  des 
larmes.  « Partons , dit-il  à ses  disciples , partons  sans 
« délai  : il  faut  rappeler  des  bras  de  la  mort  un  ami 
« à la  lumière  : puisse  l’Éternel , mon  père , entendre 
« mes  vœux  et , comme  il  la  montra  souvent , montrer 
« encore  aujourd’hui  sa  puissance  ! » 
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Hœc  ait,  et  gressum  Bethanæ  tendit  ad  urbcm. 

•* 

Prosequitur  comitum  manus  ingens,  atqiic  videndi 
Innumeri  studio  socios  se  protinus  addunt.  i îo 

Interea  longé  mundi  regnator  opaci, 

Infelix  monstrum,  pcnitus  non  inscius,  illani 

Jam  prope  adcsse  diem,  superi,  qua  maximiis  ultor, 

Imperio  Patris,  infernis  succederet  oris 

Manibus  auxilio,  ac  sedes  vastaret  opertas  ; i y.a 

Sollicitus  partes  aninium  versabat  in  omnes. 

Si  qua  forte  potis  regno  banc  avertere  cladem  ; 

Molirique  Deo  letum  ineditatur  : ea  una 
Dcnique  cura  animo  sedct,  hæc  sæpe  una  resurgit. 

Demens,  qui  id  propter  tantum  non  viderat  ipsum  i3o 
Demissum  cœlo  juvenem,  quo  sponte  piarel, 

Morte  obita,  veterum  culpam  et  scelus  omne  parentum. 

Protinus  acciri  diros  ad  regia  fratres 
'Limina,  concilium  horrendum,  et  genus  omne  suonim 
Imperat.  Ecce,  igitur  dédit  ingens  buccina  signum,  iS.'i 
Quo  subito  intonuit  cæcis  domus  alta  cavernis, 

IJndique  opaca,  ingens;  antra  intonuere  profunda, 

Atque  procul  gravido  tremefacta  est  corpore  tellus. 
Continué  ruit  ad  portas  gens  omnis,  et  adsunt 
Lucifugi  cœtus,  varia  atque  bicorpora  monstra,  kJo 

Tube  tenus  bominiim  faciès,  verùm  bispida  in  anguem 
Dcsinit  ingenti  sinuata  yoluminc  caiida. 

/ 
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Il  dit,  et  s’avance  vers  les  murs  de  Betlianie;  sur 
ses  pas  mai’che  la  troupe  fidèle , que  la  curiosité  grossit 
d’innombrables  spectateui*s. 

Cependant  le  tyran  du  ténébreux  empire , monstre 
ami  des  forfaits , a lu  dans  l’avenir.  Il  sait  que  le  jour 
va  luire , où  un  vengeur  tout-puissant  descendra , par 
ordre  de  son  père,  dans  le  sombre  séjour,  pour  déli- 
vrer les  justes  et  dépeupler  ce  repaire  souterrain.  Mille 
pensers  inquiets  agitent  son  esprit  : il  veut , par  quel- 
que moyen , éloigner  cette  disgrâce  de  ses  états  et  tra- 
mer la  mort  de  ce  Dieu  mortel.  Ce  projet  est  le  but 
unique  de  ses  soins  et^  ne  s’efface  que  pour  renaître 
dans  son  ame.  Insensé  ! qui  n’a  pas  vu  que  ce  motif  a 
seul  arraché  des  célestes  demeures  ce  jeune  héros, 
qui,  par  une  mort  spontanée,  veut  expier  le  crime 
de  nos  pères. 


Soudain , à son  horrible  palais  il  convoque , assem- 
blée monstrueuse  ! ses  frères  et  ses  sujets.  L’infernale 
trompette  a donné  le  signal  ; le  bruit  roule  comme  un 
tonnerre  dans  ce  repaire  immense,  profond,  téné- 
breux : les  gouffres  obscurs  ont  retenti , et  la  terre  a 
ébranlé  dans  le  lointain  sa  pesante  masse.  Les  puis- 
sances de  l’abîme  accourent  à pas  précipités  : ces  spec- 
tres ennemis  du  jour  présentent  à l’œil  des  formes  bi- 
zarres et  hideuses.  Hommes  jusqu’à  la  ceinture,  ils 
empruntent  des  serpents  une  queue  qui  s’allonge  et  se 
recourbe  en  vastes  replis  ; les  uns , par  leur  affreuse 
structure , représentent  des  gorgones  et  des  sphynx , 
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Gorgonas  hi,  Sphyngasque  obscœno  corpore  reddunt, 
Centaurosque,  Hydrasque  illi,  ignivomasque  Chimæras; 
Centum  alii  Scyllas,  ac  fœdifîcas  Harpyias,  ,45 

Et  quæ  multa  homines  simulacra  horrentia  fingiint. 

At  centum-geminus  flammanti  verlice  supra  est 
Arbiter  ipse  Erebi,  centenaque  brachia  jaclal 
Ceiitimanus,  totidemque  éructât  faucibus  æstus. 

Omnes  luctiflcum  fumumque,  atrosque  procaci  i5o 

Ore,  oculisque  igues,  et  vaslis  naribus  elïlant. 

Omnibus  intorti  pendent  pro  crinibus  angucs 
Nexantes  nodis  sese,  ac  per  colla  plicantes  : 

In  manibus  rutilæquc  faces,  uncique  tridentes, 

Queis  sontes  animas  subigunt,  atque  ignibus  urgent.  1.Ç5 
Nec  minùs  illi  etiam  diversis  partibus  orbis 
Conveniunt  properi,  qui  terris  omnibus  errant 
Hortantes  scelera,  ac  variis  mortalia  ludunt 
Pectora  imaginibus , rectique  oblivia  suadent. 

Nec  non  ventorum , tempestatumque  potentes , 1 60 

Nubivagum  genus,  haud  ccrta  regione  locati, 

Nimborum  in  media  consueti  nocte  vagari. 

Ergo  animis  prompti,  atque  opibus  coïere  parati 

Unà  omnes  : fremitu  vario  sonat  intus  opaca 

Regia;  rex  donec  nigram  igné  tricuspide  dextram  165 

Armatus,  cœtu  in  medio  sic  farier  orsus  : 

« Tartarei  proceres,  cœlo  gens  or  ta  sereno, 
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les  autres  des  centaures , des  hydres  et  des  chimères 
qui  vomissent  des  flammes , d’autres  encore  des  scylles, 
d’immondes  harpies,  et  ces  épouvantables  fantômes 
qu’enfante  l’imagination  humaine.  Au-dessus  de  leui’s 
têtes  domine  la  tête  flamboyante  du  farouche  monar- 
que , qui  agite  à la  fois  et  cent  mains  et  cent  bras , et 
vomit  de  cent  bouches  d’infectes  vapeurs  ; tous , de 
leur  fétide  gosier,  de  leurs  yeux  et  de  leurs  vastes  na- 
seaux , exhalent  des  flammes  noires , une  fumée  meur- 
trière; tous,  au  lieu  de  cheveux,  laissent  flotter  des 
serpents  , qui , l’un  sur  l’autre  roulés , embrassent  leur 
cou  d’innombrables  replis.  Dans  leurs  mains  sont  des 
torches  ardentes , des  tridents  recourbés  pour  maîtriser 
les  âmes  et  brûler  les  coupables.  Un  vol  rapide  amène 
avec  eux,  des  diverses  parties  de  l’univei’s,  ces  esprits 
épars  sur  la  surface  de  la  terre , conseillers  de  forfaits , 
qui  abusent , par  des  tableaux  différents , les  cœurs  cré- 
dules des  mortels , et  leur  inspirent  l’oubli  de  la  vertu  : 
les  arbitres  des  tempêtes  et  des  vents  accourent  aussi, 
portés  sur  les  nuages , toujours  incertains  de  leur  de- 
meure , et  sans  cesse  errants  dans  la  noire  région  des 
orages.  Forts  de  leur  ardeur  pour  le  crime  et  de  leurs 
funestes  ressources , tous  sont  réunis  dans  la  téné- 
breuse enceinte,  et  la  remplissent  de  frémissements 
discords.  Enfin  le  monarque,  la  main  armée  de  la  foudre 
à trois  dards , profère , au  milieu  de  l’assemblée , ces 


« O vous  que  l’inclémence  du  roi  suprême  et  sa 
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( Quos  olim  hue  superi  mecum  inclementia  regis 
Æthere  dcjectos  flagranti  fulmine  adegit, 

Dum  regno  cavel,  ac  sceptris  multa  invidus  ille  i^o 

Permetuit,  refugitque  parem  ) quæ  prælia  toto 
Kgerinius  eœlo,  quibus  olim  denique  ulrinque 
Siteertatum  odiis,  nutum,  et  meminisse  necesse  est. 
nie  astris  potitur,  parte  et  plus  occupât  æqua 
Ætheris,  ac  pœnas  inimica  è gente  recepit  ij5 

Crudeles  ; pro  sideribus,  pro  luce  serena, 

Nobis  senta  situ  loca,  sole  carentia  tecta 
Ileddidit,  ac  tenebris  jussit  torquere  sub  imis 
Immites  animas  hominum,  illætabile  regnum. 

Haud  superæ  aspirare  poli  datur  amplius  aulæ;  i8o 

Ingens  ingenti  claudit  nos  objice  tellus; 

In  partemque  homini  nostri  data  regia  cœli  est. 

Nec  satis  : arma  iterum  molitur,  et  altéra  nobis 
Bella  ciet,  regnisque  etiam  nos  pellit  ab  imis. 

Id  propter  juvenem  ætherea  demisit  ab  arce,  i85 

Seu  natum,  sive  alitibus  de  fratribus  unum. 

.famque  aderit,  fretûsque  armis  cœlestibus  ille 
Sedibus  exitium  vehet  bis,  et  régna  recludet  ^ 

Inféra,  concessasque  animas  nostro  eximet  orbe. 

Fors  quoque  nos,  nisi  non  segnes  occurrimus,  ipsos  igo 
■\rcta  in  vincla  dabit,  vinctosque  inducet  Olympo 
Victor,  ovans;  superi  ilbident  toto  æthere  captis. 
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« fouJre  brûlante  ont  précipités  avec  moi  du  ciel, 

« dans  cet  abîme  ; victimes  immolées  à des  soupçons 
« jaloux , aux  craintes  que  lui  inspire  sa  couronne , à 
« son  horreur  pour  un  égal  ; enfants  de  l’empire  éthéré, 

« divinités  de  l’enfer,  il  vous  souvient,  et  comment 
« l’oublier  ? il  vous  souvient  de  nos  combats  au  sein 
« de  l’Olympe  , et  de  la  fureur  qui  anima  les  partis  op- 
« posés  : aujourd’hui , maître  de  l’espace  étoilé , usur- 
« jiateur  de  la  plus  grande  partie  de  funivers,  il  a 
« puni,  le  barbare,  ses  illustres  ènnemis.  Au  lieu  des 
« astres , au  lieu  d’un  jour  serein , il  nous  a renfermés 
« dans  ces  lieux  qu’habite  l’horreur,  que  le  soleil  n’(v 
M claire  jamais , et  nous  impose  dans  ca;s  gouffres  sou- 
« terrains  l’obligation  affi’euse , affreux  reste  de  notre 
« empire  ! de  tourmenter  les  âmes  criminelles  des  hu- 
« mains.  C’en  est  fait  de  notre  céleste  patrie  ; notre  eXil 
« est  sans  retour.  La  terre  immense  nous  oppose  une 
« immense  barrière  ; et  l’homme,  l’homme  occupe  notre 
« séjour  et  nos  trônes.  C’est  peu  pour  sa  vengeance  : 
« une  fois  encore  il  prend  les  ai’ines , nous  déclare  une 
« guerre  nouvelle , et  prétend  nous  bannir  de  nos  sorn- 
« bres  demeures.  Ce  dessein  vient  d’arracher  du  ciel 
tf  un  être  puissant , son  fils  peut-être , peut-être  un  de 
« scs  messagers  ailés;  bientôt,  aux  portes  de  notre 
« asile , des  armes  divines  à la  main , il  portera  le  ra- 
« vage  en  ces  lieux , il  ouvrira  l’enfer,  et  lui  ravira  les 
« âmes  abandonnées  à nos  fureurs.  Nous-mêmes  pt'ut- 
« être,  si  notre  courage  ne  traverse  pas  ses  efforts, 
« nous-mêmes  il  nous  chargera  de  fers,  et,  vainqueur, 
« nous  conduira,  enchaînés , dans rolympe, pour  être 

U 
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Istc  aulcni,  quamvis  iiiurlalia  nieinhra  cailuciis 
Induerit,  tamen  est  nostris  impcrditus  armis. 

Ncinpe  ego  sæpe  adii,  coranique  interrilus  urgcns  i,j.S 

Tenta vi  insidiis  nequicquam  ( non  ea  me  res 

Falsum  habuit,  neque  enim  nunc  primùm  talia  ccrno  ) 

Quas  non  in  faciès,  quœ  non  mutalus  in  ora 

Accessi  incassùm  ? semper  me  reppulit  ipse 

Non  armis  ullis  fretus,  non  yiribus  usus  : -j,,,, 

Sed  tantum  veterum  repetito  carminé  valum, 

Irrita  lentamenta,  dolos,  et  vim  exiitomnem. 

Ergo,  quæ  mibi  nunc  surgit  scntcnlia,  pandani. 
nie  iter  antiquas  Solymorum  instaurât  ad  arecs, 

Sit  licct  invisus  magnæ  primoribus  urbis  : 

Quippe  sacerdotes  odiis  ingentibus  illi 
Infensi  insidias,  ut  cuique  est  copia,  tcndunt, 

Solliciti  veterum  pro  relligione  parenlum. 

Ut  ferro  incautum  supercnt,  et  funcre  muictent  : 
Quandoquidcm  ille  novos  ritus,  nova  sacra  per  urbes 
Instituit,  priscasque  audet  rescindere  leges. 

Hic  opibus  vestris  opus  : en  nunc  confieri  rem 
Tcmpus  adest  ; in  eum  cuncti  majoribus  illos 
Inflainmate  odiis,  et  vcra,  et  prava  canentcs, 

Pestiferumque  animis  furtim  inspirate  veiicnum,  7).î 

Ne  victi,  oblilique  iras,  corda  aspera  ponant; 

Sed  sævi  magis,  atque  magis,  stimulisque  subacli 
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« la  risée  de  ses  impitoyables  habitants.  Lui,  quoiqu’il 
« ait  revêtu  des  membres  fragiles  et  sujets  à la  mort, 
« nos  armes  ne  le  peuvent  blesser.  Je  l’ai,  moi,  sou- 
« vent  abordé , souvent  pressé  avec  audace , souvent 
« fatigué  de  mes  pièges  : tentatives  impuissantes  ! Cent 
« fois  , et  ce  n’est  pas  une  illusion  , le  même  spectacle 
« a déjà  frappé  mes  regai'ds  ; cent  fois  , avec  une  forme 
« différente  et  des  traits  déguisés  , j’ai  voulu  , mais  en 
« vain  , le  séduire  ! toujours  il  m’a  repoussé , sans  em- 
« ployer  le  secours  de  la  force  ou  des  armes.  Pour 
« échapper  à mes  tentatives  , mes  ruses  , mes  efforts, 
« il  a seulement  répété  quelques  mots  empruntés  à 
« d’aneiens  prophètes.  Ecoutez , je  vais  vous  dévoiler 
« le  dessein  que  je  médite  : il  dirige  ses  pas  vers  les 
« murs  antiques  de  Solyme,  malgré  la  haine  que  lui 
« ont  jurée  les  grands  de  cette  vaste  cité.  Animés 
« d’une  jalousie  mortelle , les  prêtres , chacun  selon 
« ses  moyens , lui  tendent  des  embûches , brûlent  de 
« surprendre  sa  sécurité  et  de  l’immoler,  d’un  fer  i nat- 
te tendu , à leur  inquiétude  pour  la  religion  de  leurs 
« pères;  son  crime  est  d’introduire  dans  les  villes  des 
« cérémonies  nouvelles , de  nouveaux  sacrifices  , et  de 
« détruire  avec  audace  les  lois  établies.  Mon  projet  au- 
« jourd’hui  réclame  toutes  vos  forces  ; voici  le  moment 
« qui  le  doit  accomplir  ; il  faut  répandre  également 
« l’imposture  et  la  vérité,  redoubler  la  haine  commune, 
« semer  secrètement  le  poison  dans  les  cœurs  ; que , loin 
<f  de  reconnoître  l’erreur,  d’oublier  la  rage  , d’adopter 
« des  sentiments  pacifiques,  ses  ennemis,  sans  cesse  plus 
« ardents  et  maîtrisés  par  une  irrésistible  fureur,  ne 
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Acribiis  absislant  nunqiiain,  iiisi  < æde  peracla. 

Si  verô,  si  quis  sociis  ex  ipsius  unum 

Bis  senis  capere,  aUpie  dolis  pervertere  possil  ; 

lies  confecta,  métus  penilus  sublatiis  et  omnis. 

Præcipilate  moras  ; fluxis  succurrite  rebus  : 

Nuiic  teclis  opus  insidiis,  nunc  viribus  usus.  » 

Vix  ea  falus  : ubi(|ue  riieiiles  jussa  faeessuiit 
Auctores  sceleruin,  porlisquc  ex  omnibus  altè  .,3-, 

Diversi  rumpunt  : tremit  abdita  murmure  Icllus. 

Incubuere  auris  : crinita^s  angiiibus  alas 
Obscurum  per  inaiie  movent,  terrasque  capessunt. 

Non  tam  olim  (Jensa  sublimes  nube  per  auras 

Florilcgæ  glomeranlur  apes  a’state  serena,  -j-^n 

Nubifugo  Borea,  et  madidis  eessantibus  Auslris, 

Si  quando  exorta  est  inter  diseordia  reges, 

Sæva(pie  collai is  invadunt  prælia  signis. 

Væ,  quibus  institeririt  terris,  quibus  orbis  in  oris 
Dira  cohors!  quanlas  populis  feret  illa  ruinas! 

.Tamque  emensus  iter,  multis  comitantibus,  héros 
Vera  Dei  soboles  Bethanes  mœnibiis  instat. 

Cernit  ibi  ma’slas  crinem  hmiare  sorores, 

Munera  fraterno  lumulo  suprema  ferentes , 

Expertem  thalami  Martbam,  atque  iirbis  avita>  7;.,, 

Magdali  dictam  de  nomine  Magdalenam. 

Progreditur,  bustumque  petit  : mnestissima  Martha, 
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« s’apaisent  que  par  sa  mort.  Si  quelque  tentateui' 
« pouvoit  séduire , corrompre  un  de  ses  compagnons , 
« le  succès  est  certain , la  crainte  dissipée.  Hâtez  vos 
« coups , prévenez  nos  disgrâces  : il  faut  et  des  pièges 
« secrets  et  des  forces  puissantes.  » 


A peine  il  a parlé  : soumis  à ses  ordres  , les  artisans 
de  crimes  quittent  leurs  sièges , et , par  toutes  lés 
portes,  s’élancent  vers  des  côtés  divers.  A ce  bruit, 
la  terre  tremble,  et  disparoît.  Ils  s’étendent  sur  les 
aii-s , agitent  dans  l’obscurité  de  la  nuit  leurs  ailes  gar- 
nies de  serpents , et  s’emparent  du  séjour  des  humains. 
— Dans  les  jours  sereins  de  l’été  , où  l’aquilon  dissipe 
les  nuages , où  l’auster  suspend  les  pluies , les  abeilles , 
amies  du  suc  des  fleurs,  s’élèvent  dans  l’espace  en 
essaims  moins  épais , lorsque  l’ambition  a divisé  les 
rois , et  que , sous  des  étendards  séparés , ils  volent  à 
la  bataille.  — Malheur  à la  terre , malheur  aux  con- 
trées où  s’abaissera  cette  horde  barbare  ! De  quels  dé- 
sastres elle  frappera  les  nations  ! 

Déjà  la  course  est  achevée  : au  milieu  de  nombreux 
compagnons , le  vrai  fils  de  rÉternel , Jésus  touche  aux 
murs  de  Béthanie  ; à ses  yeux  sc  présentent  deux  sœùi-s 
éperdues , les  cheveux  arrachés , portant  sur  la  tombe 
d’un  frère  les  dernières  offrandes  ; Marlbe , vierge  en- 
core, et  Magdeleine,  qui  doit  son  nom  à Magdalis, 
ville  .soumise  autrefois  à ses  pères.  Jésus  poursuit  sa 
marche  vers  le  tombeau  «le  Lazare.  Marthe  éplorée 
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Hune  simul  ac  vidit,  comités  fratrisque  sepulchruni 
Descrit,  ac  miilto  venienti  occurrit  honore. 

Insequitur  soror  intle,  oculos  amhæ  imbre  madcnlcs,  .45 
Fœmineis  ambæ  plangoribus  indulf|;entes. 

" Ut  te  post  cari  f;ermani  binera  tandem 
Accipimus  venientem  ! ut  te  sæpe  ille  vocabat, 

Ma|pie  hospés,  gelidi  perfusus  frigore  leti  ! 

Atque  equidem  credo,  tune  sors  te  si  qua  dedissel  aûo 
Nobis,  nunc  etiam  vitales  duceret  auras. 

Nunc  quoque  ( nil  quando  clari  tibi  rector  Olympi 
Abnuit  ) haud  penitus  nobis  spes  omnis  adempta  est.  » 
Talibus  orabant  : comités  simul  omnia  luctu 
Miscebant  : mœstis  resonabant  cuncta  querclis.  aS.S 

Ast  héros  tristes  dictis  solatus  amicis 
.Spondet  opem,  superas  rediturum  ad  luminis  auras 
Aetutum  fralrcm  incolumem,  quem  faucibus  bausluin 
Telluris  quarto  jam  sol  non  viderat  ortu. 

Diditur  hæc  totam  confestim  fama  per  urbem,  afio 

Quæ  cunctis  incredibilisque  et  mira  videri. 

Vicinis  populi  passim  de  montibus  omnes 
Concurrunt  studio  visendi,  atque  omnia  complent. 

Ventum  erat  ad  tumulum  : stat  circumfusa  juventus  ; 

Ipse  autem  in  medio  duplices  ad  sidéra  palmas  a6.<j 

.lamdudum  Icndcns,  oculosque  immobilis  héros 
Orabat,  tacitusquc  parentem  in  vola  vocabat. 
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l’aperçoit  à peine  ; abandonnant  ses  compagnes  et  le 
sépulcre,  elle  porte  vers  l’étranger  des  pas  respec- 
tueux; sa  sœur  bientôt  la  suit;  toutes  deux  ont  les 
yeux  inondés  de  larmes , toutes  deux  poussent  les  cris 
tle  la  douleur.  « Illustre  étranger,  notre  frère  n’est 
« plus  : hélas  ! faut-il  ne  vous  revoir  qu’après  son  tré- 
• pas  ! avec  quelle  ardeur,  dans  les  bras  de  la  froide 
U mort,  il  vous  imploroit  encore!  Non , j’en  crois  mon 
« cœur,  si  un  heureux  hasard  vous  avoit  amené  dans 
« ces  lieux , non , il  n’auroit  pas  cessé  d’être.  Aujoor- 
« d’hui  même , puisque  le  maître  du  ciel  souscrit  à tous 
« vos  vœux,  aujourd’hui  même  tout  espoir  ne  nous 
« est  pas  ravi.  » 

Ainsi  prioient  les  sœurs.  Leurs  compagnes  faisoieut 
retentir  des  sanglots , et  déchiroienl  l’air  de  clameurs 
plaintives.  Mais  Jésus  calme  leur  tristesse  par  des  ac- 
cents consolateurs.  Il  promet,  sa  promesse  est  cer- 
taine , de  rappeler  à la  lumière  et  de  remettre  vivant 
en  leurs  mains  ce  frère  que  les  entrailles  de  la  terre 
ont,  depuis  quatre  jours,  dérobé  à la  vue  du  soleil. 
Ce  bruit  se  répand  aussitôt  dans  la  ville , qu’il  étonne 
et  trouve  incrédule.  Cependant  on  accourt  des  mon- 
tagnes voisines , la  curiosité  remplit  tout  des  flots  d’un 
peuple  immense.  ' 

On  arrive  au  tombeau  : debout , la  jeunesse  l’en- 
toure. Jésus , au  milieu  de  l’enceinte , les  mains  long- 
temps levées  au  ciel , les  regards  immobiles , la  bouche 
muette , implore  son  père  par  des  prières  ferventes  : 
sur  lui  sont  attachés  tous  les  yeux.  On  observe  en  si- 
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Oranlcm  observant  taeûi,  intontiqiic  tuentur, 

Quid  jubeat,  quæ  signa  ferat,  qiio  dciiule  cadat  rcs. 
lîis  toto  color  orc  abiit;  bis  pectore  anbelo 
Infremuit;  nutiiquc  caput  concussit  hon&stum. 

Ecce  autem  tumuli  trcniere  ostia  visa  repente. 

Omnibus  extemplo  subita  formidine  sanguis 
Diriguit,  penitusque  invasit  pectora  frigus  ; * 

Cum  tandem  Deus  lias  efludit  ad  ætbera  voces.  370 

n Summe  Parens,  quamvis  precibus  nil  abnuis  unquam 
(pse  meis,  quæcunqiie  petam  ; tamen  hoe  tibi  grates 
Minière  semper  agam  : tua  quanta  potentia,  vidit 
Circumfusa  manus,  populi  videre  frequentes. 

Vos  autem  famuli  properate,  recluditc  marmor,  28» 

Saxum  ingens  auferte,  viroque  exsolvite  vittas.  » 

Nec  mora  præceptis  ; patueruni  claustra  sepulcri  : 
Concursu  accediint  magno,  attonitique  pavore 
Inspeclantque,  vidcntque  intus  déformé  eadaver, 
Vixqucsibi  credunt,  nullo  cogente  moveri.  -jSS 

IVec  mora;  clamantis  ter  voce  vocatus  amici 
Erigitur,  loquiturque,  et  eœli  vesoitur  auris. 

Obstupucrc  omnes  : nec  sat  vidisse  loquentem, 

Aut  audisse  semel,  dum  cuncta  ex  ordine  narrat 
Oonventu  in  medio,  qna'  fiinere  passus  in  ipso  est  : 
Quanpi  anima  iiistanlis  vi  leti  exclusa  dolore, 

Terrenosipic  diii  eluclala  rcliquerit  arlus  ; 
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lencc  quels  seront  ses  ordres , ses  gestes , l’issue  de 
l’événement.  Deux  fois  la  pâleur  décolore  son  visage , 
deux  fois  sa  poitrine  s’enfle , ses  soupirs  éclatent , un 
signe  agite  sa  tête  divine.  Tout  à coup  on  voit  la  porte 
du  tombeau  s’ébranler  : une  soudaine  frayeur  glace  le 
sang  dans  toutes  les  veines , un  froid  mortel  saisit  tons 
les  cœurs  ; enfin , Jésus  adresse  au  ciel  ces  paroles  : 
« Sans  doute  jamais , 6 mon  père , ta  bonté  n’a  rejeté 
« les  vœux  que  j’ai  formés;  mais  ce  nouveau  bienfait 
K commande  d’éternelles  actions  de  grâces  ; il  a fait 
« éclater,  à la  vue  de  cette  foiîle  rassemblée,  un 
« peuple  entier  en  est  témoin , toute  l’étendue  de  ta 
« puissance.  Pour  vous,  6 serviteurs,  hâtez -vous, 
« découvrez  le  tombeau , retirez  cette  pierre , et  dé- 
« livrez  cet  homme  de  ses  liens.  » 


Les  ordres  sont  remplis,  les  portes  du  tombeau 
s’ouvrent , on  approche  à pas  pressés , on  plonge  les 
regards  dans  le  gouffre , et  l’on  voit , ô surprise  ! ô ter- 
reur ! à peine  en  croit-on  les  yeux-mêmes , on  voit  un 
— cadavre  hideux  se  mouvoir  sans  secoui’s  étranger.  Tout 
à coup,  à la  voix  de  l’ami  qui  trois  fois  l’appelle,  La- 
zare se  lève,  il  parle,  il  respire;  chacun  s’étonne,  et 
personne  ne  se  rassasie  de  le  voir  parler,  de  l’en- 
tendre redire  au  milieu  de  l’assemblée  la  suite  des 
souffrances  que  la  mort  lui  a fait  éprouver;  quel  excès 
de  douleur  a précédé  l’approche  du  trépas,  la  sortie 
de  son  ame , et  la  lutte  piolongée  qui  l’a  enfin  sé- 
parée de  sa  mortelle  enveloppe  ; les  fantômes  affreux , 


Digilized  by  Google 


2(J 


CHRISTl\DOS,  LIB.  I. 


Quas  faciès  moriens,  qiiàm  obscœna  aspexeril  ora 
ïerrentum  juxtà  fiiriarum,  irasque,  minasque; 

Ut  vix  sidcrea  volucrcs  missi  arcc  ministri  j.,,5 

Âuxilio  posscnt  avidas  inhibere  rapinis. 

0 

His  addit  scelerum  pœnas,  ac  læta  piorum 
Præmia,  quæve  animas  miseras  subiisse  necesse  est 
Arbitria,  æternosqiie  nigris  fornacibus  ignés. 

His  actis,  Deiis  orantis  vicina  Simonis  joo 

Tecta  subit,  qucm  tota  olim  lacerum  ulcéré  membra 
Eripuit  morbo,  atque  in  pristina  reddidit  ipse. 

Dum  vero  mensas  grati  dignatus  amici 
Accubat,  in  medio  procerum  urbis  ; protinus  eccc 
Ingreditur  forma  insignis  cultuque  puclla,  ^ 3<>5 

Picta  geregrinas  tunicasque,  sinusque  crepanti 
Argento  saturos  atque  auro  intertexto  : 

Cui  caput  implicitum  gemmis  ; it  flexile  collo 
Auruni  ingens,  mixtis  onerosa  monilia  baccis  ; 

Propexique  nitent  electro  molle  capilli,  ' 3io 

Nexilibus  tfuos  in  nodos  collegerat  bamis  ; 

Vureaque  ex  bumero  demissam  libula  vesteiii, 

Eois  opibus  gravidam  et  Gangetide  gaza, 

Subnectit  : media  micat  ardens  fronte  pyropus  ; 

Grebracjue  consertis  pendent  rcdimicula  gemmis  : 3i5 

Qualis  læta  sinus  cum  tcllus  veris  honorem 
Pandit,  opes<juc  suas  grcmio  explicat  aima  vircnli. 
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les  menaces , la  colère  dont  les  furies  ont  épouvanté 
ses  yeux  mourants  ; avec  quelle  peine  enfin  les  mi- 
nistres ailés  descendus  de  la  céleste  voûte  ont  sous- 
trait la  victime  à ces  monstres  avides.  A ce  récit  il 
ajoute  les  châtiments  infligés  au  crime,  les  récom- 
penses accordées  à la  vertu  ; il  ajoute  encore  les  juge- 
ments sévères  que  subissent  les  âmes  coupables , et  les 
flammes  pour  jamais  allumées  dans  les  sombres  four- 
naises. 

Le  miracle  est  achevé.  Jésus  se  rend  au  séjour  rap- 
proché où  Simon  l’appelle,  Simon  qui  naguère,  les 
membres  couverts  d’un  ulcère  affreux , dut  à cet  hôte 
bienfaisant  sa  guérison  et  son  retour  à la  santé.  Tandis 
<[u’il  honore  de  sa  présence  la  table  de  son  ami  recon- 
noi.ssant,et  repose  au  milieu  des  grands  de  la  cité,  tout 
à coup  entre  une  vierge  belle  de  scs  attraits  et  de  sa  pa- 
rure : une  main  étrangère  a brodé  sa  robe , dont  les 
plis  frémissants  présentent  un  tissu  d’or  et  d’argent  ; 
des  diamants  embrassent  sont  front,  une  chaîne  d’or 
circule  à l’entour  de  son  cou  ; un  mélange  de  peides  gar- 
nit son  collier;  un  ambre  ductile  orne  mollemeut  sa 
longue  chevelure,  que  rassemble  dans  ses  contours  un 
réseau  tortueux  ; une  agrafe  d’or  fixe  sur  l’épaule  sa 
robe  flottante , enrichie  des  trésors  du  Gange  et  des 
richesses  de  l’Aurore;  une  escarboucle  étincelle  au 
milieu  de  .son  front;  et  de  sa  tête  descendent  des  ru- 
bans nombreux , semés  de  diamants.  — Ainsi  la  terre 
dans  l’allégresse  étale  les  charmes  du  printemps,  et 
déploie  sur  un  sein  verdoyant  ses  dons  nourriciei’s. 
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Hæc  olim  aniissis  utrisque  parciilibus  orba 
Kestitit,  et  proies  in  opes  successit  avilas  • 

Unica,  quas  pater  imniensas  prædives  habcl)al  : ,1io 

Dumque  ætas  rudis,  una  illi  super  onmia  cordi 
Relligio  fuit,  et  servandi  cura  pudoris. 

Mox  autem,  paulatim  annis  fervente  juvcnta, 

Scnsibus  illapsa  est  Veneris  malesuada  cupido, 

Quæ  mentem  immutans  furiis  subjeeit  iniquis,  .•{^5 

Ah  miseram  ! abjecto  non  obstat  cura  pudori  ; 

Non  species,  non  fania  movct;  cessit  timor  omnis, 
Relligioque  oblita  : domo  jam  nubilis  exil; 

Jam  convivia,  jam  spectacula  læta  fréquentât, 

Vinclaque  contemptis  rectoribus  omnia  rumpil  : Hïo 

Ac  vcluti  ratis  Ægæo  sine  remige  in  alto, 

Sublatos  simul  ac  fluctus  inflaverit  aura , 

Nunc  bue  incerto,  deinde  illiic  fluctuât  æslu, 

Quo  ventique  undæque  urgent,  spoliata  magistro. 

Et  jam  fréta  opibus  prædulccs  ambit  amores  335 

Florenlum  juvenum , siquis,  spectabilis  ore 
Egregio  formaque , alios  supercminet  omnes. 

Ergo  læta  virum  præslanli  corporc  postquaui 
Accepil  venissc , Deum  (jiieni  fatna  fercf)al; 

Nullam  passa  moram , studio  corrcpla  videndi  3p, 

Vencrat.  Asi  ubi  consj)i(  nos  doperdila  vullus 
Haiisil , cl  egregia'  diviiuim  frontis  bonorcm  , 
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Tji  mort  lui  ravit  dès  l’enfance  les  auteui’s  de  ses 
joui’s,  et  pla(^‘a  dans  ses  mains  la  fortune  de  ses  aïeux, 
fortune  immense  que  possédoit  son  père.  Tant  que 
dura  l’inexpérience  du  premier  âge,  la  religion  oc- 
cupa ses  pensées,  l’innocence  tous  ses  soins.  Mais  à 
peine  la  jeunesse  l’embrase  de  ses  feux,  bientôt  l’a- 
mour pénètre  tous  ses  sens  ; cette  passion , conseillère 
de  crimes,  change  ses  sentiments,  et  livre  l’infortunée 
à des  ardeurs  coupables.  C’en  est  fait  de  la  pudeur  : 
apparences , réputation , rien  ne  l’arrête  ; toute  bar- 
rière est  franchie , la  religion  même  oubliée  ; dans  l’âge 
de  l’hymen , elle  quitte  la  retraite  : ce  sont  les  festins 
et  les  spectacles  enjoués  quelle  recherche;  elle  mé- 
connoît  ses  guides , et  brise  toutes  les  entraves. — Tel , 
sur  l’humide  élément,  un  vaisseau  privé  de  scs  ra- 
meurs , dès  qu’un  souffle  bruyant  a soulevé  les  flots , 
vole,  jouet  de  leur  fureur  incertaine,  de  cent  côtés  di- 
vers , partout  où  l’entraînent , dans  l’absence  du  pilote , 
les  vagues  et  les  autans. 

Aussi  la  voit-on,  confiante  en  ses  richesses,  ambi- 
tionner l’amour  du  jeune  homme  que  l’élégance  de  la 
taille  et  la  beauté  de  la  figure  élèvent  au-dessus  de  ses 
rivaux.  A peine  elle  apprend  l’arrivée  de  celui  dont  la 
renommée  fait  un  dieu  et  la  nature  un  modèle  ; heu- 
reuse de  cette  nouvelle,  elle  brille  de  le  voir;  plus 
de  délais,  elle  part,  elle  accourt,  elle  admire  : cette 
vue  l’enflamme , elle  dévore  ses  traits  ravissants , la 
majesté  divine  qui  distingue  sou  front,  et  ses  yeux, 
les  yeux  d’un  dieu,  qui  respirent  le  plus  brûlant  amour. 
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Divinosque  oculos,  arileiilispabula  amoris; 

Diriguit,  penilusqiic  animo  sentenlia  versa  est; 

Alquc  alias  longe  coiicepil  pectorc  flaininas.  3 

Ecce  autem  subito  visæ  spiranlis  ab  ore 

Septem  adeô  circùm  oll'usa  caligine  » et  atra 

Nubc  exire  faces;  veluti  cum  torris  obusti 

Ultima  sursum  flamina  fugit,  fiimumquc  reliiiquit. 

« Hæc,  Deus,  htec,  iiiquit,  capiluin  fœclissinta  sepicm,  35,, 
Correptain  miserœ  meiitem  vexabat,  Eriiinys  » 

Tuin  Maria  ( hoc  illi  iioinen)  mutata , nec  ilia 
Argeiito  quæ  illusa  sinus  modo  vénérai  aureos  : 

Jam  capiti  crinale  auruin , colloque  monde 

Delrahit,  eltunicas  squalcntes  exuil  auro  : 353 

Jamque  sui  piget,  et  curis  mordetur  honestis. 

Inde  Deum  orabat  veniam,  genibusque  volutaiis, 

Ut  canis  ad  mensam  procumbere  suctus  lierilem , 
Lambebalque  pedes  nudos,  lacrymisque  rigabal , 

Veste  Ibvens,  alios  tuleral  quar.i  imper  in  usus. 

Tum  de  marmoreis  varios  deprompsit  odores 
Thcsaiiris;  casias,  et  nardi  mollis  aristas, 

Aiit  thuris  lacrymam,  atcpie  auram  fragranlis  amomi; 
Proufmiie  permulsil  iiiulas  li([uido  ungiiiue  plantas  : 

Suavis  in  aereas  diffugit  spirilus  auras. 

Cuncla  Deus  placida  quæ  meute  accepil,  et  illain 
Dignatus  venia  monitis  implevil  amicis. 


Digilized  by  Google 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  I. 


31 


Mais  elle  demeure  immobile,  ses  sentiments  sont  chan- 
gés , et  son  cœur  brûle  de  feux  differents.  Tout  à coup , 
au  milieu  d’un  nuage  épais  et  d’une  profonde  obscu- 
rité, s’échappent  de  ses  lèvres  cntr’ouvertes  sept  rayons 
visibles,  pareils  à la  dernière  clarté  qui  jaillit  d’un  tison 
demi-brûlé  et  s’évanouit  en  fumée.  « Le  voilà , dit  Jé- 
« sus,  le  voilà  le  monstre  hideux,  ce  monstre  à sept 
« têtes , qui , comme  un  tyran , désoloit  l’ame  captive  de 
« l’infortunée.  » Alors  Marie , c’étoit  son  nom , Marie 
prend  d’autres  sentiments  ; qu’elle  est  différente  du 
moment  qui  l’avoit  amenée , moment  où  l’or  et  l’argent 
se  jouoient  sur  sa  robe  ; à présent  elle  détache  sa  tresse 
d’or,  elle  ôte  son  collier;  et  cette  robe  chargée  d’or, 
elle  la  dépouille  avec  horreur.  Déjà  elle  rougit  d’elle- 
même;  de  vertueux  remords  la  rongent;  elle  Implore 
un  pardon,  et,  prosternée  aux  genoux  de  son  dieu, 
ainsi  que  l’animal  accoutumé  de  coucher  sous  la  table 
de  son  maître,  elle  couvre  de  baisers , baigne  de  pleurs 
les  pieds  de  Jésus,  et  enveloppe  leur  nudité  de  cette 
parure  ({u’elle  portoit  naguère  pour  un  autre  usage. 
Alors  d’une  cassette  d’albâtre  elle  tire  des  parfums 
divers,  la  cannelle,  les  épis  odorants  du  nard,  les  larmes 
de  l’encens  , l’essence  balsamique  de  l’amome , puis , 
la  tête  inclinée  vers  la  terre , elle  arrose  les  pieds  de 
riiomme-dieu  de  ces  liquides  odeurs;  cette  vapeur 
suave  s’évapore  dans  les  airs.  Jésus,  avec  un  calme 
inaltérable,  accueille  cet  hommage,  lui  donne  l’as- 
surance du  pardon , et  joint  à ce  pardon  de  salutaires 
avis. 
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Interea  circumpositis  c.v  urbibus  ægruin 
Cernerc  vulgus  erat  conventu  accedere  magno  : 

Multi  ibaiit  oculis  clausis , multi  auribus  orti  3^0 

Indociles , fandi  igiiari;  quiquc  ægra  trahcbaiu 
Membra,  ferebantur;  quosve  cxagilabal  Eriiiiiys 
Captos  mente , sui  imineinores , Deus  ipse  juvabai 
Auxilio;  validiquc  onincs  lætique  redibant. 

Tandem  bine  digrediens  Solymorum  tendit  ad  arecs.  37  5 
Hanc  fmid:isse,  Seines,  subulcs  tua  dicitur  urbem, 
Vitisator  pater,  exactis  simul  imbribus  ingens 
Cessavit  vastis  stagnare  paludibus  orbis , 

Plurimaque  immensi  compressa  licentia  ponli. 

Tum  venere,  suo  bellis  qui  gente  subacta  38o 

Urbem  appellàrunt  de  nomine  Jebusæi. 

Prolinus  bine  reges , à prisco  sanguis  lüda , 

Finitimis  late  dominam  coluere  subactis. 

Hic  templuiQ  Salomon , per  terras  omnibus  aris 
Eversis , ope  barbarica  rex  condidit  oliin  , 385 

Templumque  opulentum,iiigens,eductam  ad  sidéra  molem. 
Hue  mensas , arasque  sacras , et  abenea  labra 
Transtulit,  et  veteris  vestes  ac  munera  templi, 

Ostro  perfusas  vestes,  auroque  rigentes; 

Tum  lycbnos,  lancesque,  cavasque  invexit  acerras  , 3yo 
Cymbiaque,  et  tripodas,  fulvoque  ex  ære  lebetas, 
liiclusasque  sacro  leges  ac  fœdera  ligno. 
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Cependant , de  toutes  les  cités  d’alentour,  on  voit 
arriver,  en  troupes  nombreuses,  des  infirmes;  les 
uns  viennent  les  yeux  fermés  à la  lumière , les  autres 
privés , dès  la  naissance , d’entendre  ou  de  former  des 
sons;  ceux-ci,  pour  la  foiblesse  de  leurs  membres, 
portés  par  des  bras  étrangers;  ceux-là  fatigués  du 
démon,  l’esprit  éperdu,  dépouillés  du  sentiment  d’eux- 
mêmes  : Jésus  leur  prêtoit  son  secours , et  tous  rem- 
portoient  des  forces  et  l’allégresse.  Il  quitte  enfin 
oette  cité,  et  se  rend  à Solyme. 

Fils  du  mortel  qui  a planté  la  vigne,  Sem  en  jeta  , 
dit-on , les  fondements , dès  que  l’onde  écoulée  cessa  de 
couvrir, d’un  immense  marais  l’immensité  de  la  terre , 
et  qu’une  digue  enchaîna  les  écarts  désordonnés  des 
flots.  Vinrent  ensuite  les  Jébuséens,  qui , vainqueurs 
des  habitants , imposèrent  leur  nom  à la  ville.  A ces 
maîtres  succédèrent  des  rois , descendants  de  l’antique 
Juda,  dont  les  conquêtes  en  firent  la  reine  des  cités 
voisines.  C’est  là , sur  les  débris  des  autels  idolâtres , 
que  Salomon  construisit,  des  dépouilles  enlevées  aux 
barbares,  un  temple  riche,  immense,  qui  portait  jus- 
qu’à la  nue  son  orgueilleuse  masse  ; là  furent  placés  les 
tables , les  autels , les  vases  de  bronze , les  offrandes  et 
les  étoffes  de  l’ancien  temple , étoffes  chargées  d’or  et 
rougies  dans  la  pourpre  ; là  furent  placés  encore  les 
lustres  et  les  bassins , les  encensoirs  et  les  coupes , les 
trépieds  et  les  plateaux  d’airain  , et  l’arche  dépositaire 
de  l’alliance  et  des  lois  que  le  Tout-Puissant  avoit,  de 
sa  main  divine,  gravées  sur  les  deux  tables.  Là,  accom- 
pagné du  monarque  et  suivi  de  la  nation  entière,  le 
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Quæ  gemina  in  silice  umnipotens  Pater  ipse  nutàral. 

Hic  gentis  rex,  atquc  omni  cum  gente  sacerdos, 

Sacra  fcrens  pecudum  fundebat  rite  cruorem  : 3y5 

Victima  non  alias  maciilabat  sanguine  sedes. 

Undique  mos  erat  hue  populos  ter  adiré  quotannis  ; 

Et  proprios  genus  Isacidum  instaurabat  honores  : 

Ipse  etiam  hue  héros  crebrô  se  ferre  solebat. 

* Jamque  viis  plenis  multis  cum  millibus  ibat,  {o<> 

Unde  lu-bis  poterant  turres  atque  alla  videri 
Culmina  : læti  omnes  ramos  viridantis  olivæ, 

Quasque  manu  gestent  palmas,  à stirpe  refringunt. 

Præcedit  peditum  lalè  manus  omnis  ; it  ingens 

Ponè  equitum  globus  : in  medio  pulcherrimus  héros,  ^<,5 

Haud  acri  provectus  equo,  phalerisque  superbo, 

Eminet  ; at  sibi  pauperiem  ut  placuisse  beatam 
Admoneat  socios,  rex  quadrupedantis  aselli 
Tergapremit,  vates  quondam  ut  ceoinere  futurum. 

Nudus  erat  vertex  ; humeris  demissa  fluebat  4i„ 

Ad  talos  vestis,  quam  festiuaverat  olim 
Ipsa  pareils,  pueroque  dédit  gestare;  nec  ilia  est 
Ullo  attrita  usu,  nulla  consumpta  senecta  : 

Taurea  nudatis  circumdat  tegmina  plantis. 

Talis  iter  tendit,  recipitque  ad  mœnia  gressum.  4 , 5 

Ante  urbem  pueri  occurrunt,  mixtæque  piiellæ, 

Floribus  ac  variis  oriialæ  tempora  sertis. 
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grand-prêtre,  fidèle  à l’usage,  apportoit  les  offrandes 
et  répandoit  le  sang  des  troupeaux  : ce  lieu  seul  étoit 
rougi  du  sang  des  victimes.  Là , trois  fois  chaque  an- 
née , la  coutume  amenoit  tout  le  peuple , et  les  enfants 
dlsaac  renouveloient  leurs  hommages  au  Seigneur. 
C’est  aussi  dans  cette  cité  que  Jésus  portoit  souvent 
ses  pas.  V 

Jésus  s’avançoit  au  milieu  de  nombreux  compa- 
gnons qui  remplissoient  les  passages;  déjà  se  mon- 
troient  dans  le  lointain  les  tours  et  les  superbes  pa- 
lais; tout  respire  l’allégresse;  pour  les  porter  à la 
main , on  sépare  du  tronc  natal  des  palmes  vertes  et 
des  branches  d’olivier.  Une  longue  troupe,  à pied, 
précède  sa  marche , une  foule  à cheval  forme  sa  suite. 
Jésus,  au  milieu,  avec  tout  l’éclat  de  sa  beauté,  ne 
monte  pas  un  coursier  fougueux  et  fier  de  son  har- 
nois  ; mais  jaloux  de  montrer  à ses  disciples  le  prix 
qu’il  attache  à la  pauvreté , le  monarque  du  ciel  porté 
sur  un  âne  modeste,  accomplit  un  antique  oracle. 
Sa  tête  est  découverte;  une  robe,  de  ses  épaules 
descend  jusqu’à  ses  pieds  : travaillée  pour  lui  de  la 
main  de  sa  mère,  et  destinée  pour  parure  à son  en- 
fance , elle  n’a  éprouvé  ni  les  altérations  de  l’usage , 
ni  les  atteintes  du  temps  : le  cuir  d’un  taureau  envi- 
ronne ses  pieds  nus.  Tel  Jésus  s’avance,  tel  il  dirige 
ses  pas  vers  la  ville. 

Près  des  portes  se  présentent  des  chœurs  de  jeunes 
garçons  et  de  jeunes  filles  ; tous  ont  paré  leur  tête  do 
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Omnibus  in  manibus  palmæ,  oinnes  carinina  læti 
Læta  canunt,  tonsis  et  inumbrant  ora  coronis, 
Certatimque  Dei  gaudent  placida  ora  tiieri. 

Tuin  demum  portis  urbem  ingrediunlur  apertis, 

Et  propiùs  rcgem  scrvatoremque  salutant, 

Pffitenduntque  matiu  thyrsos,  oleasque  cmniscant 
Frondentes  : superas  ingens  it  clamor  ad  auras. 

Spargitur  hic  rumor  subito,  ac  tota  urbe  vagatur.  4^5 
Consurgunt  gentis  primi  : procul  ecce  per  auras 
Pulveream  cemunt  tolli  super  æthera  nubem, 

Ignari  penitus  rerum,  causasque  requirunt 
Tarn  subiti  raotûs  ; quemnam  tam  multa  sequantur 
Millia  ductorem  ; quis  tantus  clamor  ovantum.  430 

Ast  illi,  quibus  est  divi  haud  incognita  fama 
Occurrunt  alacres  régi,  plausumque  sequentes 
Ingeminant;  quaque  ingreditur,  passim  ecee  rubenti 
Insternunt  ostro  sola,  barbaricisque  tapetis, 

Intenduntque  -vias  sertis,  et  floribus  augent.  435 

Vix  ingressus  erat,  cùm  densam  respicit  ecce 
In  bivio  turbam,  clamoremque  auribus  haurit 
Ingentem,  etsecum  admirans  vestigia  pressit. 

Vallis  erat  circùm  frondosis  undique  septa 
Collibus  : in  inedio  rivis  atque  imbribus  humor  440 

Collectus  semper  stabat,  laticesque  perennes; 

Quô  solitæ  innuptæ  prædivitis  urbis  aquari, 
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fleurs  et  de  bandelettes;  tous  tiennent  des  palmes  à 
la  main;  tous  remplissent  l’air  des  accents  de  la  joie, 
couronnent  leur  front  de  branches  taillées  par  le  ci- 
seau, et  se  plaisent  à contempler  le  calme  empreint  sur 
le  visage  de  l’homme-dieu  ; enfin  les  portes  s’ouvrent,  on 
entre  dans  la  ville , on  approche , on  salue  le  sauveur 
et  le  roi  ; on  tend  vers  lui  des  thyrses , on  agito  des 
rameaux  feuillus  d’olivier  ; et  le  ciel  répète  de  bruyants 
transports. 

Ce  bruit  aussitôt  circule  dans  toute  l’étendue  de  la 
ville  ; les  grands  quittent  leurs  demeures , et  voient, 
dans  le  lointain,  tout  à coup  s’élever  un  nuage  de 
poussière;  étrangers  à l’événement,  ils  demandent  la 
cause  de  cette  agitation  soudaine  ; quel  chef  traîne  à 
sa  suite  un  essaim  si  nombreux  ? quel  mortel  est  l’objet 
de  ces  joyeuses  clameurs  ? Mais  ceux  qui  ont  appris  de 
la  renommée  les  actions  de  ce  héros  divin,  volent 
avec  transport  à sa  rencontre , et  redoublent , attachés 
à ses  pas,  les  applaudissements.  Partout  où  il  marche, 
la  terre  est  jonchée  de  pourpre  vermeille  et  de  tapis 
étrangers;  on  étend  une  chaîne  de  guirlandes  sur  les 
rues , une  couche  de  fleurs  sur  les  pavés. 

A peine  est-il  entré  : une  troupe  réunie  dans  un 
double  sentier  attire  ses  regards  ; des  cris  tumultueux 
fixent  son  attention , un  étonnement  secret  suspend 
sa  marche. 

Là  étoit  un  vallon;  des  collines  ombragées  en  bor- 
doient  les  contours;  le  centre  formait  un  réservoir 
alimenté  sans  cesse  par  la  pluie  du  ciel  et  le  cours 
des  ruisseaux.  C’est  là  que  les  jeune  s vierges  de  So- 
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Et  potuni  pariter  pecudes  compellere  prisei 
Pastores,  lymphaqiie  gregeni  curare  salubri  : 

Unde  lacum  faraa  est  oliiii  dixisse  minores.  Jr, 

Hue  concursus  erat  certis  de  more  diebus, 

Tiirbaque  adibat  inops  variis  exercita  morbis. 

Namque  videbatur,  magno  quandoqiie  moveri 
Cum  sonitu,  medio  unda  lacu  ; et  perculsa  repente 
Sublato  ad  cœlum  spumabant  cærula  fluctu  : 45o 

Sed  vulgo  subiti  quæ  motûs  causa  latebat. 

Impubes  pueri  tantùm,  innuptæque  pueilæ 

Signa  priùs  manifesta  dabant,  seseque  canebant 

Cernere  pennatum  puerum  fulgere  per  auras 

Undanti  chlamyde,  atque  auro  radiantibus  alis,  jsr» 

Delapsumque  polo  tranquilla  impellere  utraque 

Stagna  manu,  lateque  viam  signare  cadentem. 

Qualis  Stella,  Pater  superûm  quam  misit  Olympo 
Aut  nautis  signum,  aut  populis  in  castra  coactis, 

Præcipitat , flammis  longé  lateque  coruscis  460 

Scintillans  : corda  ignaris  mortalibus  horrent. 

Ergo  expectabant  denso  miser!  agmine  circùm 
E cœlo  signum  intenti,  laticesque  quietos 
Servabant  oculis,  atque  omnes  auribus  auras; 

Auditum  ad  signum  subito  ut  se  primus  in  undas  465 

Quisque  daret,  stagnoque  sonanti  immergeret  arliis. 
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lyme  venoient  puiser  une  onde  fraîche , que  le  pasteur  r 
chargé  d’années  abreuvoit  son  troupeau,  et  que  la 
brebis  trouvoit  un  remède  à ses  maladies.  Aussi  les 
descendants  des  patriarches  lui  ont  donné  le  nom  de 
Piscine. 

L’usage , à des  jours  marqués , y conduisoit  la  foule  ; 
et  l’indigent , en  proie  à la  douleur,  y cherchoit  une 
ressource.  Quelquefois , au  milieu  de  l’enceinte , les 
eaux  s’agitoient  avec  bruit , et , battues  par  un  mou- 
vement soudain , s’élevoient  en  écume  vers  le  ciel. 
Mais  le  peuple  ignoroit  la  cause  de  ce  trouble  im- 
prévu. Seulement  la  jeunesse,  encore  étrangère  à 
rbynmen  , sembloit  la  dévoiler,  et  disoit  qu’au  sein  des 
airs  elle  voyoit  briller  un  enfant  ailé,  sa  robe  étoit 
flottante , l’or  rayonnoit  sur  ses  ailes  ; qu’il  descendoit 
des  deux,  marquoit  par  des  lueurs  l’abaissement  de 
son  vol , et  battoit  des  deux  mains  l’onde  jusqu’alors 
immobile. — Tel  cet  astre  que  le  créateur  des  humains 
précipite  de  la  voûte  éthérée  pour  porter  des  présages 
aux  pilotes  ou  aux  peuples  réunis  dans  un  camp , lance, 
de  tous  côtés , dans  sa  chute , des  flammes  étincelantes, 
qui  vont  glacer  dans  le  lointain  l’ame  inquiète  des 
mortels. 

Dès  lors  les  malades , dont  le  nombreux  essaim  en- 
vironnoit  les  bords , attendoient , impatients,  le  signe 
du  ciel  ; l’œil  épioit  tous  les  mouvements  , l’oreille 
tous  les  bruits;  chacun  vouloit,  au  signal  entendu, 
s’élancer  le  premier,  le  premier  se  plonger  dans  les 
flots.  La  guérison  étoit  toujours  certaine,  mais  un  seul 
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Quippe  erat  inde  salus  semper,  non  pluribus,  uni. 

Qui  subitô  inpul.sum  prier  exiliisset  in  a-quor. 

Sic'ut  ubi  vacui  tendunt  medio  æqiiorc  campi, 

Viribus,  et  rapido,  juvenes,  decernerc  cursu  ; 4-0 

Arrexere  animos  cuiirti,  si^nuinque  parali 
Expectant;  puisât  pavor  intus  pectora  anhelus 
Omnibus;  atque  locuiii  spondet  sibi  quisque  prioreni. 

Hos  inter,  longo  detentus  brachia  morbo,  ^ 
Brachiacpie,  et  plantas,  omnes  et  inutilis  artus,  4-5 

Jethrus  erat;  ciii  quondani,  et  opes,  et  avita  fuere 
Prædia  opiraa  : sed  ut  juvenili  è corpore  inorbum 
Pelleret,  heu  ! nimiùm  mendaei  credidit  arti; 

Duinque  vias  omnes,  medica'tjue  explorât  opis  vim, 
Pauperiem  morbo  adjecit  miserandus  iniquam,  480 

Ossibus  ad  vix’um  qui  jani  persederat  imis. 

Jamque  ferè  denuin  in  luctu  quater  egerat  aiinum 
Innumeris  circiimventus  niorhisque,  fumeque. 

Quem  postquam  adspexit  propiùs  stellantis  Olyinpi 
Bege  satus,  sic  est  ultrô  placidu  ore  locutus  : 485 

« Infelix,  quæ  te  segnis  mora  detinet  unum 
Servantem  has  frustra  ripas,  et  tristibus  undam 
Præsentem  morbis  ; alii  cùm  scilicct  omnes 
Protinus  hinc  abcant  læti,  oblitique  laborum 
Accipiant  solitas  reparato  in  corpore  vires?  » 4yo 

Ille  sub  hæc;  largoque  gênas  simul  imbre  rigabat  : 
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pouvoit  l’obtenir,  celui  qui , le  premier,  touchoit  l’onde 
agitée.  — Tels , sur  la  surface  d’une  plaine  unie , de 
jeunes  rivaux  vont  mesurer  leurs  forces  et  disputer 
d’agilité  ; tous  excitent  leur  ardeur  : tous , attentifs  a i 
signal,  prêts  à prendre  l’essor,  attendent;  tous  sentent 
leurs  cœurs  agités  palpiter  d’effroi  ; chacun  se  promet 
au  but  la  première  place. 

- i 

Parmi  ces  malheureux  étoit  Jéthro , dont  une  longue 
souffrance  rendoit  les  bras  sans  forces,  les  pieds  sans 
mouvement,  tous  les  membres  sans  usage;  Jéthro, 
jadis  possesseur  des  trésors  et  des  riches  domaines 
de  ses  aïeux;  mais  pour  bannir  le  mal  de  son  corps 
jeune  encore,  trop  confiant  dans  un  art  imposteur, 
il  épuisa  les  ressources  de  la  nature,  les  essais  de 
l’art  ; et  l’infortuné  grossit  par  une  misère  extrême  la 
maladie  qui  avoit  déjà  dévoré  les  chairs  et  envahi 
les  os.  Déjà  , au  milieu  d’une  foule  Importune  de  cha- 
grins , de  douleurs  et  de  besoins , il  a passé  quatre  fois 
dixannées. 

Enfin  le  fils  du  roi  des  cieux  s’approche , le  regarde, 
et  lui  adresse  ces  douces  paroles  : « Malheureux  vieil-  ' ' 
« lard , quelle  oisive  indifférence  t’enchaîne  seul  à ces 
« rives  ? ainsi  tu  regardes  sans  succès  cette  onde  qui 
« triomphe  des  plus  mortelles  douleurs  ! Tant  d’autres 
« cependant  y trouvent  l’oubli  des  souffrances , le  re- 
« tour  de  la  joie , et  remportent  un  corps  rendu  à ses 
« forces  premières.  « 

A.  ces  mots  le  vieillard  inonde  son  visage  d’un  tor- 
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« Non  hoc  crimen  aquæ,  non  vis  mihi  fontis  iniqua  est  : 
Verûm  ego  clum  iiiotum  opperior  salientis  aquaï, 

Priecipitcs  dant  saltu  alii  se  in  stagna  priores 

A'I  sonitum  : invalidis  nequeo  ipse  insistere  plantis  ; <*<,5 

Kec  me  tune  opis  externæ  dignatur  egentem 

in  stagno  quisquam  ante  alios  mersare  salubri.  » 

Talia  narrantem  placido  Deus  ore  tuetur, 

Atque  ait  : « Ipse  tuis  pedibus  subsiste  ; valensque 
Carpe  viain  ; nec  cuncta  undis  debere  nccesse  est.  » 5oo 
Vix  ea , cùm  subito  cernentibus  omnibus  ecce 
Erigitur,  stratumque  huraeris,  mirabile  visu, 

Ipse  suis  referens  pedes  omnes  passibus  æquat  ; 

Atque  suo  solidæ  respondent  robore  vires. 

Sicut  ubi  in  sylvis  dum  ramos  colligit , anguem  3o5 

Frigore  sopitum  pastor,  brumaque  rigentem, 

Frondibus  implicuit,  admovitque  inscius  igni  : 

Nulla  mora  est,  propiùs  flammas  vix  pertulit,  et  jam 
Attollitque  caput,  jamque  ignea  lumina  torquet, 

Perque  domum  serpens  micat  arduus  ore  trilingui.  5 1 o 

Parte  alia  ante  fores  templi,  mediaque  ministri 
Ingenti  strepitu  testudine  dona  sedentes 
Vendebant,  quæ  plebs  æratæ  imponeret  aræ, 

Lanigeras  pecudes,  taurosque,  paresque  columbas, 

Voti  ut  quisque  reus,  rerumque  ut  copia  cuique.  5i5 

Quos  simili  atque  héros  ingressus  vidit,  el  oinnein 
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reiit  de  pleurs.  « Hélas  ! répond-il , je  n’accuse  pas  les 
« eaux , leur  effet  n’est  pas  impuissant  sur  mon  mal  ; 
« mais  tandis  que  j’attends  qu’elles  se  troublent  et  s’a- 
« gitent , d’autres , attentifs  au  mouvement , m’ont  dt*jà 
« devancé  et  sont  déjà  dans  leur  sein.  Mes  pieds  refu- 
« sent  de  soutenir  mon  corps  : en  vain  je  réclame  un 
« secours  étranger,  personne  ne  daigne  me  précipiter 
« avant  les  autres  dans  cette  source  de  vie.  » 

Pendant  qu’il  parle,  Jésus  le  regarde  d’un  œil  sen- 
sible : « Lèvë-toi , dit-il , reprends  l’usage  de  tes  pieds 
« et  ta  marche  ordinaire.  L’onde  n’a  pas  seule  la  vertu 
« de  guérir.  » Il  dit  : à la  vue  des  spectateurs  étonnés , 
tout  à coup  le  malade  se  lève,  et,  plaçant, ô prodige!  son 
lit  sur  ses  épaules , il  part , et  suit  d’un  pas  égal  les  pas 
de  ses  voisins  : ses  forces  nouvelles  répondent  à ses  ef- 
forts.— Ainsi , lorsqu’il  recueille  la  ramée  dans  les  bois, 
un  berger  emporte  avec  le  feuillage  un  serpent  engourdi 
par  le  froid,  glacé  par  l’hiver,  et,  sans  l’apercevoir, 
l’approche  du  foyer.  A peine  a-t-il , ce  monstre,  senti 
le  voisinage  de  la  flamme , qu’il  redresse  la  tête , roule 
des  yeux  étincelants,  se  traîne  dans  la  chaumière,  et 
darde  sa  triple  langue. 

Les  portes  du  temple  offrent  un  autre  spectacle. 
Assis  sous  une  voûte  immense , des  subalternes  avec 
de  tumultueuses  clameurs,  vendoient  les  offrandes 
dont  le  peuple  cbargeoit  le  bronze  des  autels  ; c’étoient 
des  brebis , des  taureaux , des  couples  de  colombes  : 
chacun , dans  le  choix , consulte  et  sa  fortune  et  la 
grandeur  du  bienfait.  Jésus  entre  : à cet  aspect , aux 
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Discursu  elclamore  locuin  resouare  profane, 

Haud  tulit,  et  verbis  graviter  eoniinotus  acerbis 
Reppulit,  intortum  vibrans  per  terga  flagellum, 

Verberaque  insonuit,  sacroque  a limiiie  abegit. 

Qualis  ubi  Arctoïs  boreas  erupit  ab  aiitris, 

Aereos  rapide  perverreiis  turbine  campes, 

It  cœle  férus,  et  piceas  tote  æthere  nubes 

Insequitur  : dant  victa  lecum,  et  cava  iiubila  cedunt. 

* 

« Sacra  Dee  denius  hæc,  inquit,  hæc  uuminis  ædes  : r>j5 

Ves  autem  versain  indignes  scelerâstis  in  usus. 

Sanguine  respersum  est  aras,  animaque  litatuin 
Hactenus  antiquis  cencesse  more  sacrorum  : 

Indultum  satis  atque  ovium  jam  cædis  abunde  est. 

Nunc  Pater  omnipotens  pecudum  volucrumque  cruori  53,, 
Parcere  vos  postbac  jubet,  ac  fumantibus  extis. 

Vos  diversa  manent  mutatis  orgia  sacris  : 

Discite  justitiam  tantùm,  puraque  litate 
Mente,  Deumque  piis  precibus  placate  volentem  : 

Hi  vestri  ritus,  ea  deinde  piacula  sunto.  » 5H5 

Sic  ait,  et  supplex  démisse  poplité  ad  aram 
Cernuus  arcana  prece  Patris  numen  adorat. 

Jamque  sacerdotuni  primis  exarserat  ingens 
Tristi  in  corde  dolor,  (lammæque  iræque  coquebant. 

Nec  novus  hic  priinùm  furor,  bæc  odia  aspera  surgunt  : 540 
Antiquæ  irarum  causæ,  antiquique  dolores 
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courses  bruyantes,  aux  cris  confus  dont  le  lieu  saint 
retentit,  il  s’indigne,  il  exhale  son  courroux  en  re- 
proches amers,  enlace  à son  bras  un  fouet  flexible , qu’il 
décharge  sifflant  sur  les  coupables , et  les  chasse  des 
sacrés  portiques.  — Tel,  élancé  des  antres  de  l’Ourse, 
Borée  balaie  de  son  souffle  rapide  les  champs  de  l’air, 
promène  sa  fureur  dans  l’espace , et  poursuit  sur  l’éten- 
due des  deux  les  sombres  nuages  qui , vaincus , fugi- 
tifs , abandonnent  la  céleste  plaine.  « Ces  voûtes  sont 
« sacrées , dit-il  ; ce  temple  est  la  maison  de  Dieu.  Vous 
« en  changez  l’emploi  et  le  consacrez  au  crime.  Assez  on 
« a ensanglanté  les  autels,  égorgé  des  victimes  et  prati- 
« qué  des  cérémonies  légitimées  par  un  antique  usage  : 
« il  faut  enfin  un  terme , le  sang  des  agneaux  a déjà 
« trop  coulé.  Epargnez  désormais , le  Tout-Puissant 
« l’ordonne,  épargnez  et  la  vie  des  brebis  et  la  vie  des 
a oiseaux  ; vos  offrandes  sont  changées , de  nouveaux 
« sacrifices  vont  remplacer  leurs  entrailles  fumantes. 
« Pratiquer  la  vertu,  offrir  une  ame  pure,  calmer  un 
« Dieu  bon  par  de  religieuses  prières , suffit  à sa  clé- 
« mence  : que  tels  soient  à l’avenir  vos  rits  et  vos  vic- 
<f  times.  » A ces  mots  Jésus,  les  genoux  en  terre,  le 
front  incliné  vers  l’autel , adresse  à son  père  de  mysté- 
rieuses prières. 

Cependant  le  cœur  des  chefs  du  sacerdoce  brûle 
d’une  secrète  envie  et  couve  les  flammes  de  la  colère  ; 
mais  ce  jour  n’a  pas  vu  naître  leur  dépit  et  leur  haine 
mortelle;  ils  ont  une  cause  moins  récente;  et  ces 
vieilles  offenses , loin  de  s’être  effacées  par  le  temps , 
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Haudquaquam  exciderant  aniniis,  iixique  manebaiii. 

Non  tamen  hic  ausi  sunt  ilium  surgere  contra  ; 

Sed  veriti  ultriceni  plebem,  turbamque  sequentuin, 
Excessere  adylis,  neqiiicquam  indigna  minati. 

Quales  nocte  lupi  stabulis  cùm  forte  reclusis 
Appetiere  gregem  ; verùin  custodia  pernox  , 

Obstitit,  et  canibus  vocalibus  inde  revulsit  : 
oui  ( dira  famés  stimulis  agit  inlus  ) abacti 
Cedunt,  et  montes  nequicquam  ululatibus  implenl.  55„ 
Dum  verô  aflatur  Genilorem  Di  vus  ad  aram, 

Mirantes  socii  templum  per  singula  lustrant, 

Suspectu  molcm  vasto,  artifîcumque  laborem, 

Cautibus  excisas  centum,  centum  ære  columnas, 

Omnes  è solido,  omnes  altis  montibus  æquas,  555 

Tignaque,  et  æterna  ex  cedro  laquearia,  ahenoque 
Æratas  porrô  stridentes  cardine  portas, 

Sectilibusque  minutatim  sola  lævia  saxis  : 

Tum  puro  ex  auro  postes,  mensasque  métallo 
E simili,  et  ilxos  alta  ad  donaria  currus,  56o 

Distinctos  ebeno,  et  candenti  elephanto. 

Quæ  dum  cuncta  legunt,  perfectis  ordine  votis, 

Improvisus  adest,  tacitusque  supervenit  héros, 

Atque  ait  : « Hæc  moles,  adeô  hæc  immania  templa, 

Protinus  ut  vento  radicitus  eruta  pinus,  565 

Versa  repente  dabunl  labem,  ingentemque  ruinam  : 
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restent  profondément  gravées  dans  leur  anie.  Mais  ils 
n’osent  encore  déchaîner  leur  fureur,  et , redoutant  la 
vengeance  du  peuple  et  la  foide  qui  suit  leur  victime , 
ils  quittent  le  temple  et  vomissent  d’impuissantes  me- 
naces. — Ainsi  dans  la  nuit , si  le  hasard  ouvre  le  ber- 
cail, des  loups  s’approchent  du  troupeau.’ Mais  la  sen- 
tinelle vigilante  traverse  leur  attaque , les  chiens 
aboient  ; et  les  monstres,  malgré  la  faim  dont  l’ardeur 
les  tourmente,  s’arrachent  de  ce  lieu , et  vont , à regret 
fugitifs , remplir  les  montagnes  d’inutiles  hurlements. 

Tandis  que  Jésus,  au  pied  de  l’autel,  s’entretient 
avec  son  père,  les  disciples  promènent  leurs  regards 
étonnés  sur  l’intérieur  du  temple  ; ils  considèrent  la 
prodigieuse  hauteur,  le  travail  des  artistes,  cent  co- 
lonnes coupées  dans  le  roc,  cent  autres  dans  le  bronze, 
toutes  d’un  bloc , toutes  égales  à des  monts  sourcilleux, 
les  poutres,  les  lambris  taillés  dans  un  cèdre  aussi 
vieux  que  la  ten'e,  l’airain  des  gonds  gémissant  sous 
des  portes  d’airain , et  les  pavés  tissus  de  pierres  adroi- 
tement rapprochées  ; ils  admirent  aussi  les  piliers  d’or 
massif,  les  tables  travaillées  dans  le  même  métal , les 
chars  qui  attendent  les  offrandes , et  qu’embellissent 
l’ébène  et  l’ivoire.  Ce  spectacle  les  occupe  encore  : Jé- 
sus a terminé  sa  prière  ; il  approche  en  silence  et  paroît 
tout  à coup  à leurs  yeux  : « Ce  temple , dit-il  enfin , 
« ce^temple , malgré  sa  grandeur  colossale,  ce  temple , 
« ainsi  qu’un  pin  déraciné  tout  à coup  par  le  souffle 
« des  vents , ce  temple  ébranlé  va  crouler,  et  sa  chute 
« sera  terrible.  Un  châtiment  digne  de  tes  attentats 
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Et  tibi  (ligna  tuis,  Solyma,  instant  præmia  factis; 

Quæ  vates  ad  te  misses  divinitus  ausa  es 
Tôt  ferro  peterc,  aut  duris  detrudere  saxis. 

Ipse  tuos  quoties,  præsens  ut  vera  monerem,  570 

Tentavi  cives  incassùm  cogéré  in  unum, 

Ceu  cristata  suos  dispersa  examina  fœtus 
Singultu  volucris  vocat,  et  plaudentibus  alis  ! 

Ferro  excisa  cades  : jamjam  labentia  régna 

Protinus  arma  ruent  tua,  vindexque  hauriet  ignis,  575 

Et  passim  hæc  largo  sudabit  sanguine  tellus. 

Nonne  vides,  jam  ut  nunc  res  procubet  inclinata? 

Et  tibi  jam  votis  non  prosit  nectere  vota  ? 

Longè'alias  Pater  omiiipotens  sacra  transtulit  oras; 

Lo^gè  alia  vult  ipse  coli  et  placarier  urbe  : 58o 

A-tque  adeô  hic  altè  depactus  terminus  esto.  » 

Sic  fatus , monstrat  miras  in  marmore  formas , 
Argumentum  ingens , senùm  monimenta  dierum , 

Magna  quibus  magni  compacta  est  machina  mimdi  ; 

Et  veterum  eventus , et  prisca  ex  ordine  avorum  585 

Facta,  haud  humanis  opus  enarrabile  verbis. 

Non  illic  hominum  effigies , simulacrave  Divûm , 

Arcanis  sed  ciincta  notis  signisque  notavit 
Obscuris  manus  artificis , non  hactenus  ulli 
Cognita;  non  potuere  ipsi  deprendere  vates.  5go 

Hic  superûm  sator  inforraem  speculatus  acervum , 
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« menace  aussi  ta  tête , ô Solyme  ! Tu  as  osé  immoler 
a par  le  glaive  ou  sous  le  poids  des  pierres  les  pro- 
ie phètes  que  t’envoya  le  ciel.  Moi-même,  combien  de 
« fois  ai-je  essayé , mais  en  vain , pour  prévenir  leur 
« disgrâce  par  d’utiles  avis , de  réunir  tes  enfants , à 
« l’exemple  de  ce  volatile  qui  rappelle  par  le  batte- 
« ment  de  ses  ailes  et  des  sanglots  inquiets  la  troupe 
a de  ses  petits  épars  ! oui , tu  vas  tomber  : le  fer  ren- 
« versera  tes  remparts  ; tes  propres  armes  détruiront 
« ton  empire;  la  flamme  achèvera  la  vengeance,  et 
« ton  sol  s’abreuvera  des  ruisseaux  de  ton  sang.  Ne 
« vois-tu  pas  déjà  ton  trône  pencher,  entraîné  vers  la 
« terre,  et  tes  vœux  sans  succès  s’enchaîner  à des 
« vœux  ? Sous  un  ciel  éloigné , le  Tout-Puissant  a 
« transporté  ses  autels  : c’est  dans  une  autre  cité  qu’il 
« veut  recevoir  des  hommages , qu’il  oubliera  son  cour- 
« roux.  Il  est  arrivé , le  voici  le  terme  irrévocablement 
« fixé  à ton  empire.  » 

Aces  mots,  il  leur  explique  les  .tableaux  merveilleux 
empreints  sur  le  marbre , preuves  éclatantes , monu- 
ments fidèles  du  travail  qui,  dans  six  jours,  disposa  la 
machine  de  ce  vaste  univers  ; il  leur  détaille  encore  l’his- 
toire des  âges  écoulés,  la  suite  des  exploits  qui  signa- 
lèrent leurs  aïeux  : jamais  mortel  n’eût  développé  ces 
mystères.  Là  ne  paroissent  ni  la  figure  des  humains , 
ni  l’image  de  divinités  chimériques  : la  main  de  l’ar- 
tiste a tout  tracé  avec  des  caractères  mystérieux  et  des 
signes  jusqu’alors  impénétrables  à l’œil  des  hommes , 
à l’esprit  même  des  prophètes. 

Ici, les  yeux  attachés  sur  le  cahos,  nuit  étemelle, 
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Æteraam  noctemque , indigesluinque  profimduiii , 

Prima  videbatur  moliri  exordia  rerum , 

Ipse  micans  radiis  ^ac  multa  luce  coruscus. 

Jamque  videbatur  fulva  de  nube  crearc  * 5q5 

Slelligeri  convexa  poli,  terrasque,  fretumque, 

Et  lucem  simul  undivagam  ; mox  unde  micantes 
Et  solis  radios,  et  cœli  accenderet  ignés. 

Ipsi  jam  dcnso  crepitare  examine  circum 
Auctoremque,  ducemque  suum,  plausuque  sonare  600 
Aligeri  fratres  supera  arce  volatile  vulgus, 

Lucis  opus  primæ  : necdum  tamen  æthera  ab  imis 
Flammiferum  terris,  terras  discreveratundis; 

Sed  tantùm  conlusa  jacebant  semina  rerum. 

Nec  mora  ; vix  cœli  extuderat  septemplicis  orbem,  6o5 

Ordine  cui  vario  rutilos  afïigeret  ignés  ; 

Et  jam  cuncta  novam  uiclpiebant  sumerc  formam 
Paulatim,  cœlumque  sua  compage  teneri. 

Cemere  erat,  sicca  in  medio  jam  mole  rclicta, 

Littoribus  curvis  circum  maria  humida  fundi , 610 

Illisosque  vadis  spumare  ad  sidéra  fluctus. 

Nondum  pontivagæ  curvabant  ampla  carinæ 
Carbasa,  nec  liquide  lentari  in  marmore  remi; 

Lata  sed  iunocui  verrebant  æquora  Cauri. 

Ecce  autem,  jam  fagiferi  capita  ardua  montes  6,5 

Attollunt,  infraque  jaccnt  humiles  convalles. 
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masse  informe  et  confuse,  le  père  des  humains , entouré 
de  rayons  et  brillant  d’une  immense  clarté,  semble 
méditer  la  création  du  monde  : bientôt  on  le  voit , 
du  sein  d’un  nuage  doré , former  la  céleste  voûte , la 
terre , la  mer  et  la  lumière  vagabonde , pour  y allumer  ' 
aussitôt  et  les  feux  resplendissants  du  soleil  et  les  flam* 
beaux  des  deux. 

>•  * 

Là , troupe  fraternelle , essaim  ailé , les  anges  se 
pressent  à l’entour  de  leur  père  et  de  leur  monarque , 
et  remplissent  le  sommet  de  l’espace  d’appbiudisse- 
ments  harmonieux;  voilà  l’ouvrage  du  premier  jour. 
Cependant  l’élément  de 'la  flamme,  l’éther,  n’est  pas 
encore  séparé  de  la  terre , ni  la  terre  des  eaux  ; seule- 
ment les  germes  producteurs  gisent  épars  et  confon- 
dus. Mais  à peine  a-t-il  créé  le  globe  du  ciel  sept  fois 
replié  sur  lui-même  : à peine  a-t-il , dans  un  ordre  di- 
vers , attaché  à ses  contours  de  brillantes  clartés  ; tout 
commence  à’  prendre  une  forme  nouvelle , et  le  ciel 
repose  ^ désormais  immuable,  sur  sa  voûte. 

Ici  la  terre  s’abaisse  dans  le  centre  de  l’espace , la 
mer  serpente  autour  <le  ses  tortueux  rivages,  et,  brisés 
contre  les  écueils,  les  flots  lancent  leur  écume  jus- 
qu’aux astres.  Les  vaisseaux  voyageurs  ne  tendent  pas 
de  larges  voiles , la  rame  ne  ploie  pas  encore  dans  le 
cristal  liquide  ; seuls , sur  l’humide  empire , les  vents 
promènent  leur  innocente  haleine.  Les  montagnes, 
chargées  d’arbres,  élèvent  déjà  leurs  têtes  altières,  et 
les  vallées  abaissent  leur  humble  enceinte  ; soudain 
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Continué  tellus  suminittens  Dœdala  germen 
Flore  reniclcscit,  et  frondes  explicat  arbos. 

Jam  videas  viridi  vestiri  gramine  canipos  ; 

Jam  colles  densis  frondere  cacumina  sylvis,  620 

Ilicibusque,  oleisquc,  et  coniferis  cyparissis. 

Nec  mora;  cœruleo  flammis  duo  lumina  cœlo 
Incipiunt  teneris  primùni  lucescere  rebus  ; 

Et  sibi,  ceu  mundi  vigiles,  statione  vicissim 
Succedunt,  certoque  suum  dant  fœdere  lumen.  6a5 

Nam  lucis  fons  dimensum  sol  ambit  Olympum 
Ipse  die,  terrasque  novo  spleiidore  colorât. 

Nocte  suas  vultu  pallenti  servat  in  umbris 
Luna  vices,  fimdens  auratis  comibus  ignem  : 

Lucidaque  exomant  nocturnis  æthera  gemmis  6 Jo 

Sidéra,  perpetuo  circumlabentia  motu. 

Tum  bifidis  passim  verrebant  marmora  caudis 
Squamigerém  mutæ  pecudes,  pelagoque  natabant. 

At  pictæ  volucres  librare  per  aéra  pennis 
Corpora,  et  inter  se  curvis  decernere  rostris.  635 

Nec  procul  bine  errant  latos  armenta  per  agros, 
Lanigerique  greges  persultant  pabula  læta. 

Jam  latebras  videas  meditari  dira  ferarum 
Semina,  jam  longos  per  humum  reptare  chelydros. 

Desuper  hortari  clara  de  nube  putares  640 

Cœlicolùm  regem,  lætasque  expromere  voces, 
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la  terre  enfante,  les  semences  éclosent,  les  fleurs  bril- 
lent, et  l’arbre  déploie  son  feuillage.  Un  vert  gazon 
commence  à tapisser  les  plaines;  et,  réunis  en  bois 
touffus , l’olivier,  l’yeuse  et  le  cyprès , au  fruit  allongé , 
ombragent  le  sommet  des  coteaux. 

Plus  loin,  sur  la  voûte  azurée,  deux  flambeaux  éclai- 
rent de  leurs  flammes  naissantes  les  jeunes  produc- 
tions de  l’univers.  A leur  retour  alternatif,  aux  lois 
invariables  qui  dispensent  leui's  feux , on  diroit  les  sen- 
tinelles du  monde.  Source  de  la  lumière , le  soleil , 
pendant  le  jour,  parcourt  le  cercle  qui  lui  est  tracé 
dans  les  cieux , et  colore  la  terre  d’un  éclat  inconnu. 
La  lune , la  pâleur  sur  le  front , fidèle  à sa  place  dans 
la  nuit , fait  jaillir  des  flots  de  lumière  de  son  crois- 
sant argenté  ; et  les  étoiles , entraînées  par  un  mou- 
vement éternel  et  circulaire , sèment  la  céleste  voûte 
de  diamants  nocturnes. 

Ailleurs , les  troupes  muettes  des  poissons  fendent 
l’onde  de  leur  queue  fourchue , et  nagent  pêle-mêle  au 
sein  de  la  mer.  Les  oiseaux , à l’aide  de  leurs  ailes  co- 
lorées , balancent  leur  corps  dans  les  airs , et , d’un  bec 
furieux  , se  disputent  la  victoire.  Non  loin  de  là  , des 
bœufs  errent,  à pas  lents,  en  de  vastes  plaines , les  trou- 
peaux chargés  de  laine  bondissent  sur  les  riants  pâtu- 
rages , les  monstres  encore  dans  leurs  germes  sem- 
blent déjà  chercher  de  sombres  repaires  ; et  les  serpents 
traînent  sur  la  poussière  leurs  longs  replis.  Le  roi  des 
cieux  sur  une  nue  éclatante  paroît  adresser  à tous  les 
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f a Crescite,  propagate  genus,  mea  semina,.  vestruin, 
Seclaque  perpetuis  gencratim  jungite  seclis.  » 

Tandem  nudus  homo  emicuit  tellure  creatus  ; 

Quem  superûm  sator  afTarique,  et  diccrc  loges  045 

Ore  videbatur  coràm,  ac  præponere  regnis, 

Qui  terras  immortalis  ditione  teneret, 

Mansisset  dictis,  servâsset  fœdera  pacta. 

At  oanipum  arboribus  juxtù  ac  viridantibus  herbis 
Lucentem  aspicias,  stellantia  fluribus  arva, 

Poma  ubi  cœruleo  multùm  vigilata  dracone  : 

In  inedio  fons  perspicuis  argenteus  undis, 

Quatuor  adversis  volvens  regionibus  amnes, 

Qui  terræ  gremio  infusi  lalè  arva  rigarent. 

Atque  hic  cernere  erat  malesuadi  fraude  dracunis  655 
Deceptum  juvenem  vetitos  ex  arbore  fœtus 
Gustare,  edicti  immemorem,  legisque  severæ.  ‘ 

Et  jam  ( vix  pomum  infelix  admoverat  ori  ) 

Pœnituisse  putes  se  frondibus  involventem,  ^ 

Nec  jam  cælitnum  regis  gravia  ora  ferentem.  66,, 

Namque  videbatur,  fulvæ  inter  voilera  nubis, 

Horribili  super  impendens  mortalibus  ore 
Dura  redarguere,  et  sævas  indicere  pœnas 
Prœ  meritis,  quas  ille  olim,  quas  omnis  ab  illo 
Progenies  luerct  lucis  ventura  sub  auras.  6G5 

Interea  conjux,  quæ,, capta  libidine  dira, 


r 
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êtres  cette  invitation  au  plaisir  : « Vivez , croissez,  mul- 
« ti pliez,  productions  de  ma  puissance,  et,  sans  cesse 
« reproduites , joignez  les  siècles  aux  siècles.  » 

L’homme , enfin  créé , s’élance  nu  du  sein  de  la 
terre.  Dieu  semble  l’entretenir,  lui  prescrire  face  à face 
des  lois , l’établir  roi  des  créatures , et  soumettre  l’uni- 
vers à son  empire  immortel  : hélas  ! que  n’a-t-il  res- 
pecté les  ordres  du  Seigneur,  et  rempli  ses  serments  ! 

On  voit , près  de  là  , une  plaine  émaillée  de  fleurs , 
tapissée  de  plantes  toujours  vertes , et  dépositaire  de 
l’arbre  dont  un  serpent  sans  cesse  garde  le  fruit  sacré. 
Belle  d’une  onde  d’argent,  une  source  coule  au  milieu; 
elle  produit  quatre  fleuves , qui , roulant  vers  des  ré- 
gions opposées , s’insinuent  dans  la  terre  et  fertilisent 
ses  entrailles.  C’est  là  que  triomphe  l’adresse  du  ser- 
pent, conseiller  de  forfaits.  I^e  premier  des  humains 
est  séduit  ; il  oublie  la  défense”;  il  oublie  sa  promesse , 
et  goûte  le  finit  qu’un  arrêt  interdit  à sa  bouche.  A 
peine  ce  fruit  funeste  a touché  ses  lèvres , qu’on  le 
voit , en  proie  à dé  soudains  remords , s’envelopper  de 
feuillage  et  redouter  l’aspect,  désormais  formidable,  du 
roi  des  immortels.  Dieu  suspendu  parmi  les  flocons 
d’un  sombre  nuage , sur  la  tête  de  l’homme  devenu 
mortel , lui  reproche  d’une  voix  terrible  sa  désobéis- 
sance sacrilège,  et  lui  annonce,  pour  prix  de  son 
crime , un  cliâtiment  qui  l’immolera  le  premier,  pour 
immoler  ensuite  toute  la  postérité , postérité  malheu- 
reuse , qui  naîtra  de  son  sang.  La  femme  cependant, 
( éprise , hélas  ! d’un  fatal  désir,  elle  a violé  la  première 
le  traité,  la  loi,  la  défense),  la  femme  se  cache, mais 
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Jura  prier,  legesque  datas,  ac  fœdera,  solvil, 

Infelix  fruticum  frustra  per  densa  latebat. 

At  victor,  factusque  potens  jatn  fraudis,  ahena 
Effulget  squama,  teretique  volumine  serpens  670 

Ter  superans  stirpem,  spirisque  ingentibus  anibit 
Tortilis,  et  motis  insultât  desuper  alis, 

Virgineo  irridens  deceptos  improbus  ore. 

Nec  procul  bine  ideo  videas  latè  inféra  circùm 
Régna,  subobscur  as  sedes,  lucemque  malignam  6^5 

Solis,  ubi  casti  mânes,  animæque  piorum, 

Sedibus  exclusæ  quondam  debentis  Olympi, 

Unius  ob  scelus,  expectabant  ordine  longo. 

Stabant  h'ic  cani  proceres,  vittataque  vatum 
Agmina,  tendebantque  manus  ad  sidéra  passas  ; 

Quos  omnes  humeris  pater  altè  extantibus  Abras, 
Amplificam  pandens  chlamydem,  protentaque  latè 
Brachia  subnixus,  dextra  lævaque  tegebat. 

Orantes  illos  credas,  super ûmque  parentem 
Supplicibus  dictis  affari,  parceret  iræ, 

Parceret  unius  noxa  omnes  perdere  gentes. 

Substitit  hic  imo  suspirans  pectore  Di  vus, 

Atque  ait  : « En  nostrum  deposcunt  ista  laborem  : 

In  me  nulla  mora  est  ; ego  tantæ  debitus  iræ 

Morte  mea  eripiam  hos  tenebris,  et  claustra  refringam.  690 

Quin  ea,  quæ  subito  paucis  deprensa  sequuntur. 
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en  vain,  dans  l’épaisseur  des  broussailles.  Vainqueur, 
heureux  du  succès  de  sa  ruse,  le  monstre  étale  le 
bronze  de  son  écaille , déroule  ses  mobiles  anneaux , 
dépasse  la  tête  de  l’arbre , puis  l’embrasse  trois  fois 
dans  ses  tortueux  replis  ; et , de  cette  hauteur,  agitant 
ses  ailes , le  perfide , sous  les  traits  d’une  vierge , in- 
sulte à ses  victimes  et  se  rit  de  leur  crédulité. 

Non  loin,  les  limbes,  dans  leur  vaste  circuit,  pré- 
sentent un  séjour  demi-sombre  et  la  clarté  d’un  soleil 
incertain.  Là , une  pénible  attente  désole  une  foule 
nombreuse  d’ames  innocentes  ; le  ciel  devoit  être  leur 
demeure  : le  crime  du  premier  des  humains  l.eur  en 
ferme  l’entrée.  Debout  sur  les  bords , les  patriarches 
blanchis  par  les  années , et  les  prophètes  couronnés  de 
guirlandes , lèvent  vers  le  ciel  leurs  suppliantes  mains  : 
tous  ces  justes  qu’ Abraham  domine  de  ses  épaules,  em- 
brasse dans  les  contours  de  son  manteau  et  couvre  à 
droite,  à gauche,  de  ses  bras  étendus,  ces  justes  sem- 
blent , la  prière  à la  bouche  et  d’une  voix  touchante , 
conjurer  l’Éternel  de  calmer  son  courroux,  et  de  ne  pas 
sacrifier  à la  faute  d’un  seul  homme  toute  sa  postérité. 


Jésus  s’arrête  alors,  et  tirant  de  son  cœur  un  pro- 
fond soupir  : « Voilà,  s’écrie-t-il,  voilà  le  motif  qui 
« presse  mes  souffrances  ; non , il  n’est  plus  de  retard , 
« je  me  dévoue;  victime  volontaire  du  courroux  cé- 
« leste , par  ma  mort  je  briserai  ces  cachots  et  j’arra- 
« cherai  ces  captifs  à l’horreur  des  ténèbres.  Voyez 
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Subicgite  infandum  mihi  porlendcntia  Icttun. 

« Omnibus  h'ic  pauci  extinctis  mortalibus  ibant 
Inclusi  ligno  summas  impune  per  undas.  ' 

Ingcns  lativago  fluitabat  machina  ponto, 

Et  vix  cxtabant  immani  corpore  montes  ; 

Quos  procul  abruptus  collisis  nubibus  ignis 
Ingeminans  creber  cœlo  rutilante  petebat. 

« Hîc  natum  senior  nudo  Isacon  ense  petebat, 
Infclix  pater,  excquitur  dum  tristia  jussa. 

Aspiceres  ilium  toto  jam  corpore  niti 
Dextram  attollentem  : nondum  respexerat;  et  jam 
Nuncius  ecce  adcrat  cœli  demissus  ab  arce, 

Jussa  ferens  primis  contraria  ; victima  juxtà 
Pascebat,  pueri  ignari  pro  cædc  para  ta, 

Candidus  et  villis  aries  argenteus  albis. 

O Hinc  fratrem  invisum  narrata  ob  somnia  fratres 
Vendebant,  misero  mcntiti  dira  parenti 
Funera,  discerptumque  feris  : pater  ipse  cruentam 
Versabat  nati  tunicam,  lacrimisque  rigabat. 

« Hic  etiam,  Phariis  dum  cives  ducit  ab  oris, 

Post  longa  exilia  in  patriam,  promissaque  régna, 
Legifer  auxiliis  fretus  cœlestibus  héros  ; , 

Orta  hies  populum  errantem  miseranda  repentè 
Serpentum  aftlatu  leto  dabat,  atquc  jacebant 
Corpora  tabihco  passiin  morientia  morsu. 
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« cette  suite  de  tableaux;  peu  compris,  ils  sont  tous 
« pour  moi  le  présage  d’une  mort  affreuse. 

« Ici  quelques  mortels  survivent  au  trépas  commun  ; 
« une  arche  leur  offre  un  refiige,  et  cette  vaste  machine 
« flotte  sans  danger  sur  la  surface  illimitée  des  eaux.  A 
« peine  lés  montagnes  montrent  encore  leurs  masses 
« sourcilleuses';  mais  le  ciel  étincèle,  les  nuages ^e  heur- 
« tent,  la  foudre  éclate,  ét  alés  écrase  de  ses  coups  re- 
« doublés. 

« Là , soumis  à des  ordres  sévères , un  père  infor- 
« tuné  porte  sur  son  fils  unique  un  fer  déjà  nu.  On  le 
« voit , tout  le  corps  agité , lever  le  bras  avec  effort  ; 
« il  n’a  pas  encore  détourné  ses  regards,  que , déjà  des- 
« cendu  de  la  céleste  voûte , un  ange  vient  révoquer  le 
« premier  arrêt.  Près  de  là  paît  un  bélier  dont  la  toison 
« offre  aux  yeux  la  blancheur  de  l’argent  ; c’est  la  vic- 
« time  substituée  à l’enfant,  qui  ignore  son  danger. 

« Là , un  frère  est  vendu  par  ■ des  frères  qu’irrite 
« contre  lui  le  récit  d’un  songe  : leur  imposture  le  re- 
« présente  déchiré  par  des  monstres  et  la  proie  de  la 
« mort  ; le  malheureux  père  tient  entre  ses  mains  la 
« robe  ensanglantée  de  son  fils  et  l’arrose  de  larmes 
« amères. 

« La  paroît  encore  le  législateur  dlsraël;  secnndé 
« des  secours  du  ciel , il  ramène  des  frontières  de  l’E- 
« gypte , après  un  long  exil , ses  infortunés  frères  dans 
« une  patrie  promise  à leurs  aïeux.  Tout  à coup,  au 
« milieu  du  désert , l’haleine  des  serpents  empoisonne 
« l’espace  ; le  peuple  expire , et  les  corps , infectés  d’un 
« venin  contagieux,  sont  jonchés  sur  la  poussière. 
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Dux  verô  in  medio  campi  suspendit  ahenum 

Ingenti  è malo  colubrum,  stratosque  jubebat 

Dirigere  hue  aciem  intentos,  lignumque  tueri, 

Quæ  miseris  erat  haud  dubiæ  via  sola  salutis. 

« Parte  alla,  rostro  terebrans  sibi  viseera  aeuto, 

Fœta  avis  implumes  paseebat  vulnere  natos  : 

Stant  olli  cireùm  materno  sanguine  læti, 

< * 

Et  peetus  eertatim  oiiines  rimantur  apertuni.  » 

His  animadversis,  portis  bipatentibus  ibat 

Multa  putans,  needum  gradibus  deseenderat  héros 

Omnibus  : et,  magno  jam  longe  urgente  tumultu, 

Eeee  trahebatur,  passis  per  terga  eapillis,  ' 

Pallida  longævi  conjux  Susanna  Manassei  ; 

Quoi  pater  egregiam  forma,  et  florentibus  annis,  730 

Haud  placitis  tædis  invitain  ægramque  jugàrat. 

Namque  fidem  ob  thalami  fœdatam  ad  justa  voeabant 

Suppiieia,  ingenti  juvenum  seetante  eaterva. 

Et  jam  saxa  manu  pueri  vulgusque  tenebant. 

Ipse  sed  antevolans  prohibebat  tela  saeerdos,  735 

Donee  portieibus  Christiun  eonspexit  in  amplis  ; 

Ad  quem  ubi  eoneessit,  miseramque  ad  limina  traxit, 

Ingressus  versare  dolos  : « Hæe  prodidit,  inquit, 

Conjugium,  thalamique  fidem  deprensa  fefellit. 

Sontem  jura  neei  tali  pro  erimine  dedi  740 

Nostra  jubent  duris  (fed  quæ  inelementia!  ) saxis. 
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« Moÿse , dans  l’enceinte  du  camp,  suspend  au  sommet 
« d’un  arbre  un  serpent  d’airain , et  veut  que , du  lit 
« même  de  la  mort , les  victimes  tournent  vers  cette 
« image  des  regards  attentifs  : sa  vue  est  pour  elles 
« une  voie  certaine  de  salut 

« D’un  autre  côté , un  volatile , devenu  mère , se  dé- 
« chire  d’un  bec  aigu  les  entrailles , pour  nourrir  par 
« cette  blessure  ses  petits  encore  sans  plumes.  Heu- 
« reux  de  son  sang  nourricier,  ils  environnent  l’auteur  ' 
« de  leurs  jours,  et,  tous, cherchent  à l’envi  leur  pâ- 
« ture  dans  le  sein  maternel.  » 

Jésus  a développé  ces  tableaux,  les  portes  s’ouvrent; 
l’esprit  occupé  de  mille  pensers , il  sort  : quelques 
marches  restent  encore  à descendre  ; en  ce  moment 
s’ofFre  à ses  yeux , traînée  avec  un  bruit  lointain  qui 
s’approche , les  cheveux  épars , la  pâleur  sur  le  visage , 
l’épouse  de  Manassès,  Susanne  : belle  de  sa  jeunesse  et 
de  ses  charmes , son  père  l’avoit , malgré  son  aversion, 
unie  à ce  vieillard  par  un  hymen  maudit  de  l’infortu- 
née. On  la  menoit , pour  avoir  outragé  la  couche  coû- 
jugale,  au  supplice  fixé  par  les  lois.  Une  nombreuse 
jeunesse  la  suivoit;  déjà  les  enfants  et  le  peuple  ba- 
lançoient  les  cailloux.  Mais  un  prêtre  qui  précédoit  la 
marche  suspendoit  les  traits.  Enfin  sous  le  vaste  por- 
tique il  aperçoit  Jésus,  l’aborde,  et,  traînant  l’infor- 
tunée sur  le  seuil , il  ourdit  son  insidieuse  trame  ; 
« L’infidèle , dit-il , a trahi  son  hymen  ; c’est  en  des  bras 
« adultères  qu’elle  vient  d’être  surprise.  La  loi  for- 
ce donne , mais  quelle  cruauté  ! d’immoler  la  coupable 
« sous  des  pierres  inhumaines  ; c’est  à vous , inter- 
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Teque  ideo,  vatum  interprcs  initissime,  adiraus, 

Et  tua  quænam  sit  sciitcntia  quærimus  omnes.  » 

Dixerat,  atque  animo  jam  spespasccbat  inanes,  * 

His  captuni  implicitdmque  putans  sermonibus  boslem,  ^{5 
Præclusos  abitus,  non  cfTugia  ulla  relicta  : 

Illam  quippe  neci  si  solveret  interccptam 

Miti  animo  miseratus,  cum  turba  omnis  in  ipsum 

Saxaqué  et  ultrices  raptim  converteret  iras, 

Qu6d  sanctas  gentis  leges  cverteret  illex;  ^5,, 

Si  verô  ad  pœnam  jussct  pro  crimine  duci, 

Sese  odiis  vulgi  objiceret  crudelis  accrbis. 

Hæc  agitans  jam  victorem  se  mente  ferebat, 

Pectora  lætitia  multùm  tumefactus  inani. 

Ac  veluti  in  somnis  olim  sibi  visus  arator,  ^55 

Dum  terræ  attrito  suspendit  vomere  terga, 

Auri  ingens  pondus  campo  effodisse  subacto, 

Gaudia  vana  fovet  : cernet  somno  ille  relictus 
Pauperiem,  duros  et  adhuc  sibi  adesse  labores, 

Somnia  fortunamque  animo  execratus  inanem.  n^o 

Ipse  viam  Deus  invenit  ( fallacia  numcn 
Nulla  humana  valet  contra  ) qua  legibus  ilü 
Parceret  illæsis  ; nempe,  ut  defixa  tenebat 
Ora  solo,  tandem  attollens,  turbamque  paratam 
Aspectans,  ait  : « Haud  dubium,  quin  crimine  letum  ^65 
Sit  mérita;  id  prisci  quondam  sanxére  parentes. 
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« prête  débonnaire  des  prophètes,  que  nous  recou- 
« rions  , et,  tous,  nous  réclamons  votre  avis.  » 

Il  dit,  et  nourrit  dans  son  cœur  une  vaine  espérance. 

Il  croit , par  ce  langage , son  ennemi  surpris , le  piège 
inévitable , toute  issue  impossible.  Si  la  clémence  et  la 
pitié  de  Jésus  délivrent  de  ses  chaînes  et  dérobent  la 
coupable  à la  mort , étranger  à toutes  les  lois  et  des- 
tructeur sacrilège  de  celles  de  la  patrie,  il  verra  le 
peuple  tourner  contre  lui  les  pierres  et  la  vengeance  ; ' 
mais  si , pour  son  crime , il  la  condamne  au  trépas, 
cette  cruauté  va  l’exposer  à la  haine  du  peuple  irrité. 
Plein  de  ces  pensées , le  traître  déjà  compte  sur  un 
triomphe , et  son  cœur  palpite  d’une  joie  qui  trom- 
pera son  espoir.  — Ainsi , dans  l’illusion  d’un  songe , 
quelquefois  le  laboureur,  soulevant,  à l’aide  du  soc 
poli  par  un  long  usage , la  surface  de  la  terre , croit , au 
fond  d’un  sillon , découvrir  un  riche  trésor,  et  se  livre 
à des  transports  inutiles.  Mais,  à peine  abandonné  du 
sommeil,  il  retrouvera,  avec  son  indigence,  ses  tra- 
vaux accoutumés,  et,  courbé  sous  leur  poids,  mau- 
dira les  songes  et  les  jeux  cruels  de  la  fortune. 


Dieu,  que  l’adresse  humaine  ne  sauroit  tromper, 
trouve  le  moyen  d’épargner  la  coupable  sans  outrager 
la  loi  ; il  relève  enfin  ses  yeux , qu’il  a long-temps  fixés 
en  terre,  et  regardant  la  horde  meurtrière  : « Sans 
« doute,  dit-il,  son  crime  a mérité  la  mort  : tel  est 
« l’arrêt  qu’ont  porté  nos  ancêtres.  Ainsi , celui  de 
« vous  qui  n’a  commis  aucun  crime,  qu’il  se  lève, 
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Ergo  agite  ô vestrûm  quicuiique  est  criininis  expcrs, 

Saxa  manu  primus  rapiat,  feriatque  merentem. 

Ecquis  erit  tanto  è numéro,  qui  vulnera  prima 
Dirigat,  et  sceleris  purum  se  proférât  ultro  ?» 

Sic  memorans  omnes  servabat  lumine  pronus 
Obliquo,  horrendumque  tuens,  illumque  paratiis 
Inscripsissc  solo,  cui  mens  interrita  nullum 
Esset  ob  admissum  fœdè,  securaque  culpæ. 

Stabat  conspectu  in  medio  tremebunda  puella,  7^5 

Jam  suffusa  oculos  mortis  nigrore  propinquæ. 

Et  positis  terram  genibus  submissa  petebat  ; 

Non  minus  exanimata  metu,  quàm  in  retia  cerva 
Acta  canum  latratu  et  longo  exercita  cursu, 

Cùm  jam  consumptæ  vires,  cùm  se  undique  cinctam  ^8o 
Hoste  videt,  mortemque  instantem  certa  moratur. 

His  autem  auditis  responsis,  omnibus  ingens 
Confestim  cecidit  furor,  et  vis  fracta  quievit. 

Quisque  suam  tacito  versant  in  pectore  vitam, 

Inque  vicem  spectant  sese,  atque  adversa  tuentur  ; ^85 

Nec  quisquam  turba  in  tanta  se  prodidit  ultro. 

Saxa  cadunt  manibus  furtim  labentia,  et  omnes 
Quisque  sui  memores  abeunt,  templumque  relinquunt. 

Ut  verô  Deus  aspexit  vacua  atria  circùm, 

Linea  detraxit  pavitanti  vincla  puellæ, 

Atque  illam  verbis  monitam  dimittit  amicis  : 
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« et,  la  pierre  à la  main,  qu’il  frappe  le  premier  la  cou- 
« pablc.  Dans  cette  foule  nombreuse,  qui  osera  porter 
K la  première  blessure  ? Qui  osera , par  ce  mouvement 
« spontané  , proclamer  son  innocence  ? » Tandis  qu’il 
parle,  incliné  vers  la  terre,  il  promène  sur  les  spec- 
tateurs d’obliques  regards  : la  menace  est  dans  ses 
yeux , et  sa  main  va  écrire  sur  la  poussière  la  conduite 
du  présomptueux  qui  se  croit  étranger  à des  fautes, 
et  (jue  ne  semble  alarmer  la  conscience  d’aucun  crime. 
Tremblante  au  milieu  de  la  foule , les  yeux  déjà  noircis 
des  couleurs  d’un  trépas  prochain , l’infortunée  courbe 
les  genoux  et  touche  déjà  la  terre.  Demi-morte  d’effroi, 
elle  ressemble  à la  biche  qui , poussée  vers  les  toiles 
par  les  cris  des  chiens,  et  fatiguée  de  la  durée  de  la 
course,  voit  ses  forces  aux  abois,  les  ennemis  accourus 
à l’entour,  et  la  mort,  une  mort  certaine  , près  de  l’im- 
moler. 


Jésus  cesse  à peine  de  parler,  tout  à coup  la  fureur 
des  bourreaux  tombe , le  calme  enchaîne  la  violence  ; 
chacun , dans  le  silence  de  son  cœur,  repasse  le  cours 
de  sa  vie , interroge  ses  actions , porte  sur  les  autres 
ses  regards,  et  craint,  dans  cette  foule  immense,  d’ex- 
poser sa  conduite.  Les  mains  furtivement  s’entrou- 
vrent, les  pierres  s’échappent,  et  tous,  reportant  leurs 
pensées  sur  eux-mêmes , abandonnent  le  Temple.  Jé- 
sus voit  à peine  les  galeries  désertes  ; il  délivre  l’épouse 
éperdue  des  liens  qui  la  pressent , et  la  renvoie  heu- 
reuse de  ces  charitables  avis  : « Allez  et  couvrez  dé- 
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a I melior,  veterum  i'amam  jam  cxtingue  malorum.  » 

Talia  dein  socios  fatur  conversus  ad  ipsos  : 

« Heu  durum  genus  ! haud  possunt  desistere  victi. 

Nil  linquunt  intentatum,  iiil  prorsus  inausum. 

Nempe  ego  nunc  festis,  fas  contra  et  jura,  diebus, 

Alîero  opem  invalidis,  ægrosque  in  pristina  reddo  : 
Nuncsontes,  et  sponte  sua  commissa  fatentes, 

Accipio,  noxaque  animos  et  crimine  solvo. 

Nunc  socii  fruges  tractant  et  vina,  priusquain  800 

Dent  manibus  lymphas , cùm  victu  corpora  curant, 

Nec  dapibus  parcunt,  et  quæ  in  nos  plurima  jactant. 
Quinetiam  me  fraude  petunt  furta  irrita  adorti  : 

Vel  cùm  Romanis  astu  me  opponere  tentant 

Incautum,  quæruntque  dolo,  an  fas  pendere  régi  ,Ho5 

Per  capita  argentum,  edicto  quod  quisque  jubetur. 

Nec  cæcos  mea  facta  movent  ingentia,  quæ  non 
Humanis  fièrent  opibus,  non  artibus  ullis  : 

Nec  qua  vi  hæc  agitem  spoliati  lumine  cernunt; 

Consiliisque  audent  supremi  obstare  Parentis.  810 

Nec  priscos  tollo  ritus,  legesve  refigo  : 

Quippe  alia  arcanis  longé  sententia  dictis 
Indeprensa  latet  ; longé  altéra  sacra  teguntur 
Nube  sub  obscura  verborum.  Ut  contera  mittam, 

Quid  suis  hcrretis  vetitis  imponere  mensis  8,5 

Viscera  ? non  animis  labem  sublimibus  afïert, 
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« sormaîs  par  l’éclat  des  vertus , l’éclat  de  vos  fautes 
« passées.  » 

Puis  il  se  tourne  vers  ses  disciples  et  leur  parle  en  ’ 
ces  termes  : « Quel  est  l’endurcissement  de  ce  peuple  ! 

« La  vue  de  son  erreur  ne  le  peut  corriger;  il  n’est 
« rien  qu’il  ne  tente  et  qu’il  n’ose  contre  moi.  Tantôt, 

« dit-il,  les  jours  consacrés  au  Seigneur,  bravant  les 
« lois  de  la  terre  et  du  ciel , je  rends  à l’infirme  ses 
« membres,  au  malade  la  santé  : tantôt , sensible  à des 
« aveux  spontanés , j’accueille  les  pécheurs  et  leur  re- 
« mets  et  le  crime  et  sa  peine  : tantôt  mes  disciples, 

« avant  de  verser  sur  leurs  mains  une  onde  pure , 

« touchent  le  pain  et  le  vin  ; ce  sont  encore , dans  la 
« nourriture  qui  répare  leurs  forces , l’oubli  de  la  tem- 
« pérance , mille  accusations  enfin  dirigées  contre  nous. 

« Que  dis-je  ? la  ruse  ennemie  me  tend  des  pièges  im- 
« puissans;  aussi,  pour  me  surprendre  et  m’opposer 
« aux  Romains , m’a-t-elle  demandé  s’il  est  permis  d’o- 
« béir  à la  loi  et  de  payer  le  tribut  à chaque  tête  im- 
« posé.  Hommes  aveugles  ! ils  sont  insensibles  à mes 
« actions  supérieures  à la  puissance , supérieures  à 
« l’adresse  humaine  : privés  de  la  lumière , ils  ne  voient 
« pas  quelle  force  m’inspire,  et  ne  craignent  pas  de 
« traverser  les  desseins  de  l’Éternel.  Non,  je  n’abolis 
« ni  les  usages , ni  les  lois  : c’est  un  sens  différent  que 
« renferment  mes  paroles  : mystère  impénétrable  pour 
« eux,  mon  langage  couvre  un  culte  plus  sublime. 
«Pourquoi,  demanderai -je  seulement,  pourquoi, 

« fidèles  à la  défense,  craignez-vous  d’imposer  à vos 
K tables  les  débris  du  pourceau?  Quel  que  soit  l’ali- 
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Aut  his,  aul  illis  ji^'uiiia  sulvere  rébus. 

Vobis  intus  ubest  mens  ipsa,  et  dira  cupidu. 

Sed  quoniam  gaudet  cœno  iinmundaque  palude 
» 

Seligcruin  genus,  et  pecori  huic  iiinata  libido  ^ y J 
In  siie  adumbrantur  Veneris  tnala  gaudia  fa'dæ. 

Quinetiam,  ut  jussis  animos  cœlestibus  auctor 
Paulatim  assuescens  posset  inollire  colendo, 

Nec  nulla  inciperet  sub  relligione  tenere  , ' 

Indociles  primùm  populos,  obtusaque  geiitis  8i5 

Pectora,  jussit  oves  jugulare,  et  sanguine  terram 
Imbuere,  inimeritosque  aris  niactarc  juvcncos  : 

Quæ  tamen  umiiia  eraiit,  sicui  mens  alla  vigebat, 

Venturæ  spéculum  mo.\  relligioiiis  et  timbra.  » 

His  actis,  jam  devexuin  cum  vesper  Olympum  83k 

Claudcret,  egrediens  inalefida  cessit  ab  urbe. 

Tura  Gcnitorein  ubitus  affarier  ante  propiiiquos 
Exoptans,  coranique  arcanas  promere  voces, 

Ignaros  socios  Taburi  ima  in  valle  reliquit  : 

Ipse  autem  ascensu  superans  capita  ardua  montis  «35 

Constitit,  aërea  feriunt  ubi  sidéra  cedri. 

Addiderant  comités  se  tantum  ex  omnibus  illi 
Fidus  Joannes  cum  fratre,  Petrusque,  vocati. 

Stabant  orantes  taciti,  pariterque  supiiias 
Tendebant  sine  voce  manus  ac  lumiiia  cœlo.  Sjo 

Ipse  autem  bis  inagno  Genitorcm  aflatur  amore. 
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« ment  qui  bannisse  la  faim , il  ne  peut  souiller  l’ame  : 

« c’est  au-cledans  de  vous-mêmes,  c’est  dans  vos  appé- 
« tits  grossiers,  c’est  là  qu-’est  votre  tac}ie.Xomme  la 
« fange  infecte  des  marais  est  le  charme  de  l’animal  im-'* 
« monde , et  que  tel  est  son  penchant  naturel , qet  ani- 
« mal  présente  une  hideuse  image  des,  jouissances  hn- 
« pures.  Le  Seigneur  fît  plus  encore  : pour  familiariser 
« par  degrés  avec  la  voix  du  ciel,  pour  amollir  ainsi  par 
« la  culture , pour  enchaîner  au  frein  de  la  religion  des 
« esprits  d’abord  rébelles  et  des  cœurs  insensibles,  il 
« commanda  de  rougir  la  terre  de  sang,  d’immoler  les 
« brebis,  de  sacrifier  sur  les  autels  les  taureauit innô- ■ 
« cens;  mais  ces  cérémonies,  aux  yeux  d’une  raison 
« éclairée,  n’étoient  que  l’ombre  et  la  figure  d^e  nou- 
« velle  religion.  » ^ \ 

% 

* 

Cependant  le  soleil  penche  déjà  vers  son  couchant , 
Jésus  quitte  cette  cité  peu  fidèle  : il  veut,  avant 
d’éprouver  les  coups  de  la  mort  qui  s’approche,  il 
veut , en  face  de  son  père , lui  parler  et  l’entendre. 
Etrangers  à son  dessein,  ses  disciples  s’arrêtent  au  pied 
du  Tabor;  pour  lui’,  il  gravit  au  sommet  de  la  mon- 
tagne et  fixe  ses  pas  sous  les  cèdres  dont  la  tête  va 
frapper  la  nue.  Amis  fidèles  , Pierre , Jean  et  son  frère,'* 
seuls  choisis  dans  la  foule , ont  accompagné  leur  maî- 
tre ; et , les  lèvres  immobiles,  les  mains  et  les  yeux  atta- 
chés au  ciel , ils  épanchent  leur  ame  en  prière. 

4 

Jésus  adresse  à son  père  ces  paroles  inspirées  par 
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« O pater,  en,  insotis  nunc  dira  ad  funera  pergo 

Progenies  tua,  nec  tôt  ferre  indigna  recuso, 

Quando  certa  tibi  mens,  atque  hæc  fixa  voluntas, 

Et  tanti  mortale  genus  : nil  deraoror,  adsum. 

Hos  saltem,  qui  me,  patriaque  suisque  relictis, 

Per  varies  casus  lectissima  corda  scquuntur, 

•Vspice,  et  immeritos  cæcis  averte  periclis. 

Haud  vereor,  quôd  se  his  homines,  gens  impia,  passiiii 

Opppnunt  : nii  facta  hnminum  morialia  terrent. 

Ipsi  etiam  (nihil  hoc  moveor)  morianlur  ad  unum; 

Aut  potius  sævo,  si  vis,  tu  fulmine  perde 

Correptos  igni,  et  penitus  rcs  altéré  fractas 

Tu  Genitor,  tanto  finemque  impone  labori  ; 

Si'tantæ  est  genus  humanum  cœlo  addere  molis, 

.Seclaque  mutalis  in  pristina  reddere  rebus. 

Tantùm  oro,  (scelus)  inferno  summissa  barathro 

(lens,  pestem  nu;ditata  viris,  nil  improba  furlis 

Officiât,  non  iiifando  præverlat  amore 

Insidiis  captos,  nec  corda  improvida  fallat, 

Diim  scelera  hortalur,  nostriqiie  oblivia  suadet. 

.Famjam  aderunt  infandi  hostes,  armata  dolis  gens, 

Nondum  animos  satiata,  graves  nondum  ulta  dolores  ; 

Mas  fraudes,  jamque  bas  fraudes,  artesque  movebunl. 

Oiias  non  menliti  simulato  corpore  formas, 
x _ * 

Gl  capianl  genus  itmociium,  verlantque  veticnis 
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l’amour  : « Tu  vois , ô mon  père , tu  vois  ton  fils  sous- 
« crire  sans  regret  à sa  destinée , et  courir  à un  cruel 
« trépas  ; ton  dessein  est  irrévocable , ta  volonté  dé- 
« terminée,  la  race  humaine  digne  de  ce  saèrifice  : 

« ah  ! je  romps  tous  les  délais  et  je  courbe  la  tête. 

« Mais  ces  disciples,  qui  ont  abandonné  famille,  pa- 
rt trie , et  bravé  pour  moi  toutes  les  fatigues , que  ces 
rt  âmes  généreuses  attirent  tes  regards  : dérobe  leur 
« innocence  à des  périls  qu’ils  n’ont  pas  mérités.  Qu’un 
rt  monde  impie  les  repousse,  je  le  vois  sans  frayeur; 

« tous  les  efforts  humains  n’ont  rien  qui  m’épouvante  : 
rt  qu’ils  meurent,  c’est  peu  encore,  mon  cœur  est  sans 
« alarmes  ; ou  plutôt,  si  telle  est  ta  volonté,  ô mon  père, 

« de  tes  feux  célestes , de  ta  foudre  inhumaine  écrase 
rt  ces  victimes , traverse,  anéantis  nos  projets , mets  fin 
« à nos  pénibles  travaux,  s’il  peut,  ce  sacrifice,  tout 
« douloureux  qu’il  est,  ouvrir  le  ciel  aux  mortels, 
rt  réformer  l’univers , et  le  rendre  à sa  première  inno- 
« cence;  seulement  ne  souffre  pas  que  les  monstres 
rt  condamnés  à l’abîme  infernal , éternels  conspirateurs 
« de  la  perte  des  hommes , fassent  triompher  leur  cou- 
rt pable  imposture , surprennent  dans  leurs  pièges  des 
« âmes  encore  novices , et , par  l’appât  d’un  criminel 
« intérêt,  leur  inspirent  le  penchant  au  crime  et 
« l’oubli  de  nous-mêmes.  Le  temps  approche  où  paroi-  • 
« tra  cette  horde  ennemie,  toujours  armée  de  ruses, 

« dont  le  cœur  insatiable  brûle  encore  des  feux  de  la 
« vengeance  : à quelle  suite  d’artifices  et  d’embûches 
« n’aura-t-elle  pas  recours  ! Quelles  figures  diverses , 

« quels  corps  éü’anges  n’empruntera-t-elle  pas  pour 
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Pestiferis?  tu  frange  dolos,  ferque  irrita  in  auras 
Cuncta,  Pater  : tandem  victis  edice  quieseant. 
Sint,  qui  per  terras  gentes  post  funera  nostra 
Justitiam  erudiant,  et  relligionis  amorem  : 

Hanc  veniam  concédé  : id  nati  cédât  aniori.  » 
Filius  hæc  ; Genitor  contra  cui  talia  reddit. 

«I  Nate,  Patris  virtus,  nostrique  simillima  imago, 
Nulla  tuis  fraus,  ( sôlve  metum  ) nullæve  nocebunt 
Insidiæ  ,.quas  nunc  regni  molitur  operti 
Arbiter  ; incœpti  frustra  irritus  omnia  tentât. 
Induat  in  faciès  centum,  centum  ille  figuras; 

Ipse  adero,  retegamque  dolos,  fœcundaque  fraudis 
Agmina  disjiciam,  et  magna  virtute  resistam. 

Unus  erit  tantum,  cui  mentem  insania  vertet  : 
Infelix,  jam  nunc  de\oto  pectore  versât 
Infandum  scelus;  atquc  tui  jam  pœnitet  ægrum, 
Secum  indignantem,  tua  quôd  præcepta  sequutus 
Exuerit  blandum  vitæ  mortalis  amorem, 
Malueritque  graves  sub  te  tolerare  labores  : 

Omnia  quæ  mecum  mundi  ante  exordia  nôsti. 
“Hune  tamen  indignum  numéro  cœtuque  piorum 
Addidimus,  memores  vatum,  qui  talia  quondaiu 
Prædixerc,  tuis  exemplum  insigne  futurum. 
Evadent  alii  insidias  ineliora  sequuti. 

•s 

Omnes,  te  propter  contemplo  lucis  amorc , 
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« séduire  leur  simplicité  et  les  infecter  de  poisons 
« contagieux  ? Anéantis  ces  projets  , ô mon  père  ; dis- 
« sipe  ces  trames,  défens  aux  vaincus  de  nouvelles  ten- 
« tatives  ; et  qu’après  mon  trépas  des  hommes  ensei- 
« gnent  encore  aux  enfans  de  la  terre  la  justice  et 
« l’amour  de  la  religion  1 Cette  grâce , ô mon  père , je  ’ 
« la  réclame  : puisse  ta  tendresse  l’accorder  aux  vœux 
« de  ton  fils  ! » 

Aux  prières  de  son  fils,  l’Étcrnel  répond  en  ces  mots  : 

« O mon  fils , la  vertu  de  ton  père  et  sa  fidèle  image , 

« bannis  les  craintes , le  succès  ne  couronnera  pas  les 
« ruses  que  médite  aujourd’hui  contre  tes  disciples  le 
« tyran  du  ténébreux  empire;  il  verra  échouer  tous 
« ses  complots  déconcertés  : qu’il  déguise  ses  traits , 

« qu’il  prenne  cent  formes  différentes  ; présent  à ses 
« entreprises,  je  dévoilerai  les  artifices,  je  disperserai 
« les  artisans  de  forfaits;  et  cent  fois  ils  renouvelleront 
« les  tentatives , que  cent  fois  ma  puissance  en  saura 
« triompher.  Un  seul  parmi  eux  succombera , un  seul, 

« dont  un  irréligieux  délire  égarera  les  esprits.  Il  couve 
« déjà  dans  son  cœur  dépravé  un  épouvantable  projet  : 

« il  rougit,  il  s’indigne,  le  malheureux!  de  son  atta- 
« chement  pour  toi-même , de  sa  docilité  à suivre  tes 
« leçons , de  son  indifférence  aux  jouissances  que  lui 
« offrait  la  terre,  et  de  l’amour  que  tu  lui  inspiras  pour 
« les  souffrances.  Mais  le  monde  n’étoit  pas  encore , 

« que  déjà  tu  savois  ce  dessein.  Je  le  joignis , son  indi- 
« gnité  ne  fut  pas  un  obstacle,  je  le  joignis  au  nombre, 

« je  le  plaçai  dans  les  rangs  des  disciples  fidèles,  pour 
« justifier  les  oracles , et  donner  aux  âges  futurs  une 
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Haud  mortêni  horresceiit,  pergentque  in  fiinera  læti; 
InnumcranKjue  suo  parient  tibi  sanguine  gentem, 

Projectu  vitœ,  et  mortis  amorc,  superbi. 

Efficiant  cœlo  dignos  post  aspera  tandem  8^5 

Funera,  deserti  magnum  ætheris  incrementum. 

Quos  tii  olim  aspicies  bac  relligione  nepotes  - 
Surgere,  Nate,  tibi  ! quàm  pectora  certa  videbis  ! 

Tu  modo  tu  perge , et  cœptum  decurre  laborem. 

Hi,  quos  cemis  enim  vix  nimc  tua  jussa  sequutos  ijno 

Indociles,  fandi  ignaros,  (mora  non  erit)  altos 
Pectore  concipient  sensus,  doctoque  verendas 

f 

Ore  canent  leges  afïlati  iiumine  nostro, 

Et  vastum  in  melins  referent  hortatibus  orbem. 

Succèdent  aliis  alii,  sacrique  nepotes  cjo3 

Victores  tua  signa  ferent  trans  ultima  claustra 
Oceani  latas  undis  cohibentia  terras; 

Clarescetque  tuum  passim  per  secula  nomen. 

Sponte  sua  invicti  reges  tibi  sceptra,  tibi  arma 
Subjicient  sua  per  terras,  arasque  sacrabunt.  yio 

Atque  adeA  gravida  iinperiis  Roma  ilia  supcrba, 
Appenninivagi  quæ  propter  Tybridis  undam 
Ingentes  populos  frenat,  pulcherrima  rerum, 

Summittet  fasces,  et,  quas  régit,  orbis  habenas. 

lllic  relligio,  centuin  illic  inaxima  templa,  g, 5 

Centum  aræ  tibi  l'uiunntcs,  centumque  iniiiisli  i; 
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« éclatante  leçon.  Les  autres , plus  vertueux , échappe- 
« ront,  tous,  aux  pièges;  tous,  pour  toi,  pleins  d’un 
« beau  mépris  de  la  lumière , braveront  les  supplices, 
« voleront  au  trépas , mettront  leur  gloire  dans  le  mé- 
« pris  de  la  vie  et  l’amour  de  la  mort  ; leur  sang  sera 
« pour  toi  une  semence  de  disciples.  Enfin , après  un 
« cruel  martyre , admis , pour  leurs  vertus , dans  le 
« ciel , ils  occuperont  les  trônes  abandonnés  par  les 
« rebelles.  Combien , ô mon  fils , cette  religion  un  jour 
« te  donnera  d’enfants  ! quelle  fermeté  tu  verras  dans 
« leurs  âmes!  Toi,  seulement  achève  ta  carrière  et 
« cours  au  terme  de  tes  fatigues.  Ces  hommes  soumis 
« à peine  encore  à tes  lois , dont  l’esprit  est  indocile, 
« la  langue  embarrassée,  ces  hommes  bientôt  conce- 
« vront  des  pensers  sublimes , proclameront  d’une 
« bouche  éloquente  tes  lois  sacrées,  et,  remplis  de  ta 
M divinitémême,  changeront,  par  leurs  discours  la  face 
« de  l’univers.'  D’autres  suivront  leurs  traces  ; enfants 
M religieux , ils  porteront  tes  drapeaux  vainqueurs  par 
M de-là  les  dernières  limites  de  l’Océan , l’Océan  qui 
« ceint  de  ses  ondes  les  contours  de  la  terre  ; et  chaque 
« siècle  ajoutera  un  nouveau  lustre  à ton  nom.  Des  mo- 
« narques  invincibles  mettront,  dans  toutes  les  con- 
te trées , leurs  sceptres  et  leurs  armes  à tes  pieds,  ils  te 
« consacreront  des  autels  ; et  Romiè , cette  cité  fière- 
<e  ment  courbée  sous  le  poids  des  couronnes,  Rome, 
« la  reine  du  monde , qui , sur  les  bords  du  Tibre , en- 
« faut  de  l’Apennin , enchaîne  des  peuples  puissants , 
« Rome  te  soimiettra  scs  faisceaux  et  les  rênes  qui  gou- 
« vernent  runivers.  Là  tu  verras  la. religion  honorée, 
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¥ 

Quique  vlris  laie  , atquc  ipsis  tlct  jura,  sacerdos 
Uegibus,  et  sumino  te  in  terris  reddat  honore-  . 

Siqua  tamen,  pauiatim  annis  labentibus,  a;tas 

Decolor  inficiet  mores,  versisque  nepotcs  j,j„ 

« 

Dégénérés  surgent  studiis;  per  dura,  laboresque, 

Ëxercens  lapsàm  revocabo  in  pristina  gentem  : 

lila  nuilis  semper  melior  se  tollet  »d  astra. 

Sæpe  solo  velut  eversain,  evcisamque  videbis, 

Quam  modo  prædixi,  populorum  incursibus,  urbein  : 

Verùin  quô  magis  ilia  malis  exercita,  semper 

Altiùs  hoc  surgens  celsum  capul  inseret  astris , 

Mœniaque  in  nielius  semper  récidiva  reponet; 

Nec  nisi  subjecto  passim  sibi  desinel  orbe. 

Sic  placitum  : nostri  sedes  ea  numinis  esto.  » 93n 

Hæc  ait  ; *t  Natum  dextra  complexus  inhæsit. 

Ecce,  autem  subito  rubra  vibratus  ab  æthra 

Cum  sonitu  fulgor  inicat,  et  polus  intonat  ingens. 

Nam  Pater  omnipotens  manifestus  ab  ælhere  nubem 

Ostendit  radiis  Hlustrem  lucis,  et  igni. 

Omnia  collucent  latc  loca  : turbine  Christus 

Côrripitur  rapido,  mediaque  in  nube  refulsit, 

Verus  et  aspectu  patiiit  Deus  ; atque  per  auras 

Divinum  toto  spiravit  virticc  odorem 
* 

Luininis  auherei  spécimen,  Genitoris  imago. 

Nec  secus  cmicMil  roseo  pulcherrimus  orC| 
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« cent  temples  somptueux,  cent  autels  fumants  en  ton 
« honneur,  et,  s’élevant  au  milieu  d’innombrables  mi- 
« nistres , ce  pontife  destiné  à donner  des  lois  aux  peu- 
« pies  ainsi  qu’aux  rois,  et  te  représenter  par  sa  dignité 
« sur  la  terre.  Si  le  cours  successif  des  années  vient  un 
«jour  à ternir  les  mœurs,  changer  les  sentiments, 
« produire  des  neveux  dégénérés,  je  saurai,  par  la 
« sévérité  et  les  revers , les  rappeler  de  leurs  écarts  à 
a leurs  vertus  premières  : réformés  par  la  disgrâce,  ils 
« s’élèveront  jusqu’au  ciel.  Souvent  tu  la  verras,  cette 
« cité,  comme  abattue,  réduite  en  poudre  par  les  efforts 
« de  barbares  usurpateurs  : mais  plus  l’abîme  de  ses 
a maux  sera  profond,  plus  elle  reparoîtra  avec  éclat, 
« sa  tête  superbe  ira  frapper  les  astres , ses  murs  ne 
« crouleront  que  pour  se  relever  plus  beaux  : l’uni- 
« vers  soumis , voilà  le  terme  de  ses  accroissements  : 
« telle  est  ma  loi  suprême  : Rome  sera  le  siège  de  ma 
a divinité.  » 

Il  dit,  et,  de  sa  main  paternelle , presse  la  main  de 
son  fils.  Tout  à coup , parti  des  plages  radieuses  de 
l’éther,  l’éclair  jaillit,  le  tonnerre  gronde,  le  bruit  rem- 
plit l’immensité  du  ciel  : le  Père  tout-puissant  découvre 
sa  présence , étale  sur  la  céleste  voûte  un  nuage  étin- 
celant de  rayons  lumineux  ; et  la  flamme  répand  au 
loin  sa  brillante  clarté.  Jésus , de  toutes  parts  enve- 
loppé d’un  tourbillon  rapide,  paroît  resplendissant  au 
sein  de  la  nue  : son  aspect  révèle  en  lui  le  vrai  dieu , 
c’est  l’image  véritable  de  son  père , c’est  le  symbole 
de  la  lumière  éthérée  ; et  sa  tête  exhale  dans  les  airs 
une  divine  odeur.  L’éclat  de  la  beauté  empreinte  sur 
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Insolita  circum  pcrfundens  oninia  luce, 

Quàm  cùm  manè  recens,  lucis  fons  aureus,  ingens, 
Lumine  sol  cœlum  exoriens  rigat  omne  profuso  ; 
Oceani  in  speculo  longé  resplendet  imago, 

Et  croceæ  e£fulgent  aura  ta  cacumina  sylvæ. 

Talem  se  sociis  mirantibus  obtulit  héros, 

Amborum  in  medio  valum  ; quorum  aller  adivit 
Flammifero  quondain  invectus  cœli  ardua  curru. 

Et  tranavit,  equis  insultans,  aeris  auras; 

Isacidùm  Phariis  genus  aller  duxit  ab  oris 

Dux  prbfugum,  legesque  dédit,  moremquc  sacrorum. 

Nec  non  cœlicolûm  propiùs  tum  maxima  pandi 
Visa  domus,  cœlique  ingens  apparuit  aula. 

Tum  Genitor,  nubis  fulgens  candenlis  amictu, 
Oscula  libavit  Nato,  et  vox  lapsa  per  auras  : 
a Hic  mea  progenies  : hic  est  mea  magna  Toluptas  ; 
Uni  huic  mortales  omnes  parete  volentes.  » 

Nec  plura  his  : loto  assonuit  chorus  omnis  Olympo 
Cœlestùm  cantu  vario,  plausumque  dedere. 

Tum  demum  in  facicm  consuetam  redditus  héros 
Attonitos  socios  monstrisque , metuque  sepultos 
Excitât,  atque  hominis  mortali  apparuit  ore. 
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son  front  répand  à l’entour  une  clarté  inconnue  : on 
diroit  l’astre  du  jour,  quand  à son  radieux  lever,  source 
immense  de  lumière , il  remplit  le  ciel  de  flots  d’or.  La 
surface  des  eaux  en  reproduit  l’étincelante  image  et  le 
reflet  colore  les  sommets  brillants  des  arbres.  Tel  se 
montre  Jésus  aux  yeux  de  ses  compagnons  étonnés  : 
deux  prophètes  sont  près  de  lui;  l’un,  sur  un  char 
enflammé,  traîné  par  de  célestes  coursiers,  traversa 
jadis  les  vagues  de  l’air  et  s’éleva  au  séjour  étoilé; 
l’autre,  des  bords  égyptiens,  ramena  la  troupe  fugitive 
des  enfants  d’Isaac , il  leur  dicta  des  lois , et  leur  imposa 
des  sacrifices. 

Alors  paroît  s’ouvrir  l’immense  demeure  des  anges  ; 
alors  le  ciel  découvre  son  vaste  palais  ; alors  bril-  ' * 

lant  sous  le  voile  d’un  nuage  transparent.  Dieu  donne 
des  baisers  à son  fils.  Une  voix  fend  les  airs  ; « Voilà , 

« dit-elle,  voilà  mon  fils,  mon  fils,  l’objet  de  mon 
« amour  ; mortels,  c’est  là  votre  maître,  reconnoisscz 
« ses  lois.  » A ces  mots  à peine  prononcés , sur  la  sur- 
face du  ciel , le  chœur  entier  des  immortels  répète  des 
accords  divers , et  fait  entendre  de  joyeux  applaudisse- 
ments. Alors  Jésus,  rendu  à sa  forme  accoutumée, 
éveille  ses  compagnons  étonnés  du  prodige , glacés  de 
frayeur,  et  reparoît  à leurs  yeux  sous  les  traits  d’un 
mortel. 
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A-t  Solymi  trepidi  rerum,  et  formidine  cæei, 
Noctein  illam  patrum  priini,  Icniplique  minîstri 
Insomncm  duxere;  aniniis  adeô  addita  cura 
Incubât,  ac  liullam  attonitis  dat  dira  qùietcm. 
Omnibus  ante  oculos  urbem  ingredienlis  imago 
Uæta  Dei,  festique  raanùs  impubis  honores  ; 
lUiusque  vident  latè  increbrescere  nomen. 

Fama  volât,  passimque  canit  miracula  reruni. 

Quid  faciant?  magis  atque  magis  jam  vera  patescunt, 
Quæ  quondam  prisci  vates  cecinere  futura  : 

Terras  cœlesti  regem  de  stirpe  manere, 

Cujus  in  adventu  templum,  Judæaque  tandem 
Régna  ruant;  Sulymecpie  eversis  desinat  aris 
Antiquo  de  more  sacros  imponere  honores. 

Ergo  infracti  animis  omnes,  terrore  subacti, 

Tectis,  quisqiie  suo,  septi  clausiquc  manebant. 

Quales  quæ  solitæ  florentia  rura  volantes 
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LIVRE  SECOND. 


_L 'effroi  règne  dans  Solyme  : les  sénateurs  et  les 
prêtres,  aveuglés  par  la  frayeur,  appelent  en  vain, pen- 
dant cette  nuit , le  sommeil  ; tant  une  désolante  inquié- 
tude ronge  leur  ame  et  défend  le  calme  à leurs  esprits 
éperdus.  Leurs  yeux  se  retracent  l’entrée  triomphante 
de  Jésus  dans  leurs  murs,  la  joie  et  les  hommages  em- 
pressés de  la  jeunesse,  son  nom,  devenu  fameux,  ré- 
pandu dans  les  contrées  lointaines,  et  l’agile  renom- 
mée remplissant  l’univers  du  bruit  de  ses  prodiges. 
Que  faire?  Chaque  jour  dévoile  davantage  la  vérité 
des  oracles  qui,  interprètes  d’un  avenir  éloigné,  an- 
noncèrent pour  monarque  à la  terre  un  fds  du  mo- 
narque des  deux,  destiné,  dès  sa  naissance,  à ren- 
verser le  temple  et  l’empire  de  Juda,  et  détruire  les 
autels  que  Solyme,  fidèle  à uu  antique  usage,  char- 
geait d’offrandes  religieuses.  Tous,  le  courage  abattu, 
la  terreur  dans  l’ame , s’enferment,  chacun , dans  l’en- 
ceinte de  leurs  demeures.  — Telles , lorsque  l’hiver 
déchaîne  ses  rigueurs , que  le  ciel  nébuleux  s’épanche 
en  pluies  abondantes  et  devient  l’empire  de  l’orageux 
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Carpcre  apes,  ubi  sævil  hyems,  cœluniquc  profusos 
Solvitur  in  nimbos,  et  aquosus  régnât  Orion , 

Otia  lenta  terunt,  clausisque  alvearibus  ægræ 
Cunctantur,  circumque  fores  ac  liniina  niussant. 

Tempus  crat  per  membra  quies  cùm  grata  soporcn» 
Irrigat,  ac  positis  affert  oblivia  curis. 

Et  jam  noctipotens  manus  iino  ciiiissa  baralbro, 

Horribiles  visu  formæ,  furialibus  omncm 
Cœtibus  obsedcrc  urbem  : pars  turribus  instant  ; 

Pars  apicem  tempii,  et  fastigia  summa  coronant; 

Caetera  perque  vias  Icgio,  perque  alla  domoriiin 
Tecta  volant,  tractimque  bærent  per  culmina  tignis. 

Haud  sccus  Italiam  rcpetunt  ubi  vcre  tepcnti  3,, 

* 

Cærula  aves  longo  fessæ  super  æquora  cui-su, 

Quæ  prior  occurrit  tellus,  banc  agmine  denso 
Certatim  arripiunt,  procurvaque  littora  complcnl. 

Principio  spargunt  occultuin  in  pectora  virus, 
Vipereamque  viris  animam,  cæcumque  furorem  35 

Inspirant  odiumque  animis,  et  crimina  linquunt. 

Multi  etiam  in  faciès  hominum  vertuntur,  et  omnem 
Protinus  ineendunt  variis  rumoribus  urbem. 

Irrepunt  tectis  alii , somnoque  solutis 
Somnia  dira  ferunt  varia  sub  imagine  rerum, 

Atque  hominum  falsis  simulacris  pectora  ludunt. 

Jamque  hi^us  subeunt,  jamque  illius  alta  polentuin 
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Orion , les  abeilles , accoutumées  à picorer , dans  leur 
vol , les  flcui's  des  campagnes , se  livrent  à une  pénible 
inaction , et,  renfermées  sans  forces  dans  leurs  tristes 
demeures,  bourdonnent  à l’entour  et  dü  seuil  et  des 
portes. 

On  étoit  au  moment  où  le  sommeil  verse  dans  les 
membres  ses  premières  douceurs  et  porte  aux  mortels 
le  terme  et  l’oubli  des  soucis.  Déjà  les  monstres  enne- 
mis du  jour  qu’a  vomis  l’abîme  infernal , monstres 
épouvantables  à l’œil , assiègent  de  leurs  hordes  fu- 
rieuses la  ville  entière  : les  uns  s’arrêtent  sur  les  tours , 
les  autres  couronnent  le  faîte  du  temple,  le  reste  par- 
court et  les  rues  et  les  toits  élevés  des  maisons , et  s’at- 
tache à leurs  poutres. — Ainsi , au  retour  du  tiède  prin- 
temps , des  oiseaux , fatigués  de  leur  course  prolongée 
au-dessus  de  l’azur  des  mers , regagnent  l’Italie  : la 
terre  offerte  la  première  à leurs  yeux , ils  l’inondent  à 
l’envi  de  leurs  innombrables  essaims,  et  couvrent  ses 
tortueux  rivages. 

D’abord  ils  insinuent  dans  les  âmes  leur  haleine 
empestée  et  leur  venin  secret , soufflent  partout  la 
haine  et  la  fureur , et  ne  laissent  dans  les  cœurs  que 
le  crime.  Il  en  est  qui  prennent  une  forme  humaine 
et  font  circuler  dans  la  ville  mille  bruits  divers  ; il  en 
est  encore  qui,  glissés  dans  les  maisons,  présentent 
aux  mortels  appesantis  par  le  sommeil  des  songes  af- 
freux, des  fantômes  différents,  et  se  jouent  par  de  trom- 
peuses images  du  cœur  des  citoyens.  Ils  vont,  d’un  pa- 
lais dans  un  autre,  animer  contre  l’ennemi  les  séna- 
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Limina,  et  attonitos  dictis  hortantur  in  hoslem, 
Terrificantque  animos,  facta  atque  infecta  canentes 
Christum  inferre  faces,  arisque  instare  bipenni 
Armatum  ærata,  atque  adytis  extrema  minari; 

Et  jam  semusto  in  templo  dominarier  ignem. 

T 

Quin  ipsos  templi  mentiti  veste  ministres 
Singula  tecta  ademit,  patresque  ad  limina  sacra,  > 
Conciliumque  vocant  : nigri  dux  agminis  ipse^ 
Impulit  ærisono  stridentes  cardinc  portas. 

Hinc  atque  bine  delubra  petunt  : concurritur  ultrô 
Undique,  nec  tenebris  nox  obstat  cuntibus  atra. 
Non  aliter,  captam  si  rumor  nunciet  urbem 
Nocle  dolis  intempesta,  atque  latentibus  armis 
Hostem  inferre  acies,  et  jam  summa  arce  receptum 
Culminibusque  immissa  voret  fax  atra  penates  : 
Plenis  cuncta  viis  fervent,  trepidoque  tumultu 
Hue  atque  hue  itur,  nec  sat  rationis  eundi  est. 
Præcedunt  diræ  faciès,  facibusque  nefandis 
Sufficiunt  lucem,  et  summo  dant  vertice  lumen, 
Terrificas  capitum  quatientes  undique  flammas. 

Nec  miseri  tamen  agnoscunt  : furor  omnibus  intus 
Eripuit  mentem,  lapsumque  in  viscera  virus. 

Nec  minus  interea  bis  seni  ex  agmine  missi 
Bis  senos  Christi  ad  socios,  everterc  siquem 
Possent,  et  furiis  deceptum  incendere  iniquis. 
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leurs  éperdus , et  glacer  leurs  sens  par  le  récit  de  l’im- 
posture et  de  la  vérité.  « Jésus,  disent-ils,  tient  la 
« torche  à la  main  ; son  bras , armé  de  la  cognée,  me- 
« nace  les  autels,  porte  la  destruction  dans  le  sanc- 
« tuaire;  et  la  flamme  domine  déjà  le.  temple  demi- 
« brûlé.  » Que  dis-je?  sous  le  voile  emprunté  de  ses 
ministres  mêmes,  ils  pénètrent  dans  toutes  les  demeures 
et  appellent  les  sénateurs  et  les  prêtres  à l’asile  sacré;  le 
chef  de  la  noire  cohorte  fait  rouler  les  portes  bruyantes 
sur  les  gonds  d’airain.  Le  concours  est  immense  et 
spontané  : on  vole  au  temple  ; l’épaisseur  des  ténèbres 
n’arrête  point  les  pas.  — Ainsi,  lorsqu’un  bruit  inat- 
tendu annonce  qu’à  la  faveur  d’une  nuit  silencieuse  la 
ruse  et  des  armes  cachées  ont  livré  la  ville  à l’ennemi , 
que  la  torche  est  déjà  dans  sa  main^la  citadelle  en  son 
pouvoir , que  la  flamme  vole  sur  les  toits  , embrase  et 
dévore  les  maisons,  soudain  les  rues  sont  remplies  ; on 
tremble , on  s’agite , on  court  en  cent  endroits  divers , 
et  la  raison  ne  guide  pas  ces  mouvements.  — Des 
spectres  hideux  précèdent  la  marche , l’éclairent  de 
leurs  sinistres  flambeaux , et , de  toutes  parts , agitent 
les  flammes  allumées  sur  leur  tête.  Aces  épouvantables 
clartés  , les  malheureux  ne  reconnoissent  pas  leurs 
guides  : la  fureur  déchaînée  dans  leur  ame  , le  poison 
insinué  dans  leur  cœur,  aveugle  et  confond  leurs 
esprits. 

Cependant,  détachés  de  la'  horde  infernale,  douze 
monstres  s’avancent  vers  les  douze  disciples  : ils  veulent 
ébranler,  surprendre,  embraser  quelque  victime  de„ 
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Illi  autem  pleni  monitis  ducis  (aiilè  futura 
Præscius  ista  suis  prædixerat  oninia)  servant 
Invictos  animos,  inapertaquc  pectora  fraudi;  -o 

Quaiiquam  hüstis  species  sese  transformet  in  unines 
Nequicquam  expertus,  mentcsquc  indagine  captet. 

Unus  non  valuit  sese  his  subducere  vinclis 
Isearius  pesti  infandæ  dévolus  ludas, 

Lcctorum  procerum  labes  et  pestis  lUdas.  ' ^5 

Hic  se  olim  addiderat  socium  vestigia  Divi 
Ingressus,  patria,  atque  opibus,  carisque  reliclis, 

Incerta  exilia,  incertas  quacunque  paratus 
Ire  vias,  talique  necein  pro  rege  pacisci. 

Al  mox  cœptorum  piguit,  durique  laboris 
Paulatim  pertæsum  : aiiimo  tum  volvere  secum 
Noctes  atque  dies  tacitus,  siqua  potis  arctis 
Legibus  cxolvi,  et  priscœ  se  reddere  vitæ, 

Indignans  longum  incassùm  cecidisse  laborem  ; 

Hos  abitus,  jamque  hos  abitus  et  furta  parabat  g5 

Impatiens  operum,  rebus  non  lætus  egenis. 

Talibus  undantem  curis,  animoquc  labantem 
Jampridem,  nigræ  reperit  dux  ipse  cohortis  •, 

Haud  minùs  exultans  animis,  quàm  monte  sub  alto 
Cùin  procul  aspcxit  tendentem  in  pascua  cervum  go 

CiaHulus  leo,  qucin  siccis  cxcrcct  hiantcm 
Faucibus  ex  longo  collecta  insania  edendi. 
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leur  déicide  fureur.  Mais,  grâce  aux  avis  de  leur 
maître,  qui  par  sa  profonde  prévoyance  leur  a mon- 
tré dans  l’avenir  ces  complots,  leur  ame  reste  inébran- 
lable , la  ruse  n’en  peut  trouver  l’entrée  ; et  c’est  en  vain 
que  l’ennemi  prend  mille  formes  trompeuses , emploie  * 
les  tentatives , enveloppe  leur  esprit  de  ses  filets.  A ses 
efforts  artificieux  ne  put  cependant  se  dérober  im  dis- 
ciple , le  fils  dlscarioth  , Judas  , dévoué  à cette  horde 
infâme,  Judas,  l’opprobre  et  le  fléau  des  apôtres.  Com- 
pagnon volontaire,  pour  marcher  sur  les  pas  de  Jésus, 
il  abandonna  patrie,  fortune,  amis,  et  voulut,  pour 
un  tel  monarque,  braver  les  hasards  de  l’exil,, les  en- 
nuis des  voyages , les  horreurs  de  la  mort.  Mais  bientôt 
le  déplaisir  succéda  à ce  dessein , le  remords  naquit 
des  fatigues;  et  dès  lors  il  couva,- jour  et  nuit,  le 
mystérieux  projet  de  rompre  ses  chaînes  étroites,  de 
reprendre  sa  vie  première;  irrité  de  voir  sans  succès 
scs  peines  prolongées , impatient  des  travaux , désolé 
de  sa  triste  indigence , il  méditoit  sa^retraite  et  dispo- 
soit  ses  larcins. 


Le  chef  meme  de  l’essaim  ténébreux  le  trouve  flot- 
tant au  milieu  de  ce  flux  de  soucis,  de  doutes  et  de 
foiblcsse.  Aux  transports  secrets  qu’il  ressent,  on  di- 
roit  un  lion  de  Gétulie , qui , dévoré  dé  la  soif  du  sang 
et  tourmenté  d’une  faim  depuis  long-temps  éprouvée , 
aperçoit,  au  pied  d’un  mont  lointain,  un  cerf  courant 
au  pâturage.  D’abord  il  emprunte  les  traits  d’un  ha- 
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Ac  priùs  in  faciem  Galilœi  versus  loræ, 

Ipsi  qui  fucrat  conjunctus  sanguine  Judæ, 

Insomnem  aggreditur  verbis.  « Tu  nocte  silenti 
Muntibus  in  solis  erras,  insane,  potesque 
lJltr6  sæva  pati  sub  nudo  frigora  cœlo, 

Alque  tibi  alterius  sub  nutu  degitur  ætas  ; 

Dum  sequeris  ( quis  te  tantus  furor  incitât  ? ) istuin 
Elatumque  animis,  cvcrsorcmque  sacrorum,  i„o 

V 

Quem  taiitùm  illuvies  adeunt  teterrima  gentis, 

.Fœminei  cœtus^  et  semiviri  comitatus? 

Primi  omnes  infensi  odiis  concordibus  ardent  ; 

Sacrilegoque  necem'  intentant  : jamque  ille  furorem 
Vesanum  expendet,  cedet  fiducia  tanta.  io5 

Non  illi  auxilio  magnarum  gloria  rerum, 

Quas  inentitur,  erit  : nil  contra  obtendere  densa 
Nubila,  nil  solitas  accingi  proderit  artes  : 

Rumpe  moras;  eja  instanti  te  surripe  cladi.  » 

Sic  ait,  ardentemque  odiis  instigat  acerbis  : , ,o 

Tum  mutata  acri  percussit  pectora  thyrso; 

Et  subito  nocti  ablatus  se  imniiscuit  atræ. 

Hinc  miserum  invadcns  præcordia  ad  intima  sese 
Ingerit,  atque  imis  dirum  implicat  ossibus  ignem. 

Olim,  ctiam  in  mentem  veniunt,  quæcunque sub  illo  , ,5 
.lussus  dura  tulit,  quæcunque  exhausta  pericla  : 

Et  piget,  atque  nefas  polluto  volvit  amore, 
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bitant  de  la  Galilée,  Joram,  que  le  sang  unissoit  à 
Judas,  puis  l’aborde  pendant  une  insomnie,  ednsensé, 

« lui  dit-il,  tu  erres,  pendant  le  silence  de  la  nuit , sur 
« ces  monts  solitaires  ! ainsi,  victime  de  ton  choix , tu 
w essuies  les  rigueurs  de  la  saison , l’inclémence  des 
a cieux,  et  coules  tes  jours  sous  des  lois  étrangères  ! 

« Ainsi , jouet  d’une  grossière  folie , tu  suis  ce  mortel 
« enflé  d’orgueil , ce  destructeur  de  nos  autels , qu’ac-  , 
<f  compagne  la  lie  seule  de  la  nation , l’opprobre  de  la 
« ville , un  cortège  de  femmes , un  troupeau  d’hommes 
« dépouillés  de  la  moitié  d’eux -mêmes  ! Les  grands  lui 
« ont  juré  une  haine  unanime,  et,  dans  l’excès  de  la 
« colère , conspirent  à la  fois  sa  mort  : bientôt  la  veix- 
« geance  punira  sa  fureur  effrénée  : alors  disparoîtra 
« la  confiance  qu’il  inspire  ; l’éclat  de  ses  miracles  adroi- 
« tement  simulés  sera  pour  lui  une’  impuissante  res- 
« source  : en  vain  il  formera  des  nuages  épais,  en  vain 
« l’adresse  lui  prêtera  ses  secours  accoutumés;  hâte 
« donc  ton  départ,  et  dérobe  ta  fête  aux  coups  qui  la 
« menacent.  » Il  dit,  et,  d’une  haine  nouvelle,  anime 
son  ardeur,  puis  frappe  d’un  thyrse  sanglant  son  cœur 
déjà  corrompu,  échappe  aux  regards,  et  s’évanouit  aus-r 
sitôt  dans  l’obscurité  de  la  nuit  ; enfin  il  se  précipite 
sur  sa  victime , pénètre  au  fond  de  ses  entrailles , et 
porte  dans  tous  scs  sens  les  flammes  de  l’enfer. 

Alors  se  retracent  à l’esprit  de  Judas  les  fatigues 
endurées  et  les  dangers  courus  sous  les  ordres  de  sou 
maître;  le  regret  prend  la  place  de  l’amour  : il  roule, 
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Immeritumque  animo  sedet  hosti  prodere  regem. 

Ah  miser,  ah  malesane,  Deum  non  pectore  seulis? 

Non  oculîs  numen  præsens,  non  auribus  hauris?  tao 

Quis  te  mutavit  tan  tus  furor?  aspice  quo  nunc 
Culmine  præcipitas,  quauam  trahis  arec  ruinam  : 

Nec  qualis  sentis  tibi  menti  insederit  error. 

Quid  struis?  aut  quô  te  raptat  tam  dira  cupido, 

Quæ  nunc  te  male  hahet,  mentisque  et  lucis  egentem  ? i aS 

Quam  nunc  amittissortem,  irreparabile  donum, 

Optabunt  seri  post  secula  mille  nepotes. 

Atque  adeô  quæ  vota  foves,  quam  mente  secas  spem, 

Lætitia  elatos  animos  iuflatus  inani, 

Omnia  discerpent,  rapientque  per  aéra  venti.  i3o 

Excute,  dum  licct,  infandam  de  pectore  pestem, 

Quæque  imis  te  nunc  est  addita  cura  medullis. 

Jamque  sacerdotes,  totaque  ex  urbe  senatus 
Secretam  in  templi  sedem  concesserat  omnis. 

Ipse  sacerdotum  primus,  cui  tempora  sacra  ,35 

Infula  cingebat,  Caïphas  in  sede  sedebat 
Celsior  aurata;  inde  alii  longo  ordine  cives  : 

Quos  omnes  circumsiliunt,  acuuntque  furorem 
Tartareæ,  haud  ulli  visæ,  sine  corpore  pestes. 

Nec  mora,  nec  requies;  sublapsæ  in  pectora  cunctis  ,^o 
Eripiunt  mentem,  atque  animis  incendia  miscent. 

Multa  illi  inter  se  vario  sermone  serebant 
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il  arrête  le  criminel  projet  de  livrer , malgré  son  in- 
nocence , Jésus  à l’ennemi.  Malheureux  ! Qu’est  deve- 
nue ta  raison?  Ne  sens-tu  pas  ce  Dieu  dans  ton  cœur? 
Tes  oreilles  et  tes  yeux  ne  te  découvrent-ils  pas  sa  pré- 
sence ? Quel  excès  de  fureur  a changé  tes  sentiments  ? 
Vois  et  la  hauteur  de  ton  élévation  et  la  profondeur 
de  ta  chute!  reconnois  l’erreur  dont  ton  ame  est  la 
proie  ? Quel  est  ton  dessein  ? Où  t’entraîne  ce  honteux , 
ce  funeste  penchant  qui  te  maîtrise  et  te  ravit  l’esprit  et 
la  raison? Combien  de  mortels, dans  les  siècles  reculés, 
envieront  l’irréparable  bonheur  que  tu  perds  pour  ja- 
mais ! Le  vœu  qui  te  sourit , l’espérance  qui  te  berce , 
ces  transports  éphémères  qui  enflent  ton  cœur,  le 
vent  les  aura  bientôt  emportés , dissipés  dans  les  airs. 
Ah  ! bannis , il  en  est  temps  encore , bannis  de  ton 
ame  ces  pensers  inquiets  et  le  poison  qui  brûle  dans 
tes  veines! 

Les  sénateurs  et  les  prêtres  s’étaient  déjà  rendus , 
des  diverses  parties  de  la  ville , dans  un  réduit  secret 
du  temple.  Le  grand-prêtre  lui-même , à leur  tête , 
Caïphe , le  front  ceint  de  la  mitre  sacrée , Caïphe  siè- 
geoit  sur  un  trône  doré,  et  dominoit  le  vulgaire  en 
longue  file  placé.  Les  monstres  de  l’abîme,  sous  une 
forme  invisible,  voltigent  à l’entour,  attisent  les  fu- 
reurs, et,  sans  trêve  et  sans  délais,  insinués  dans  les 
âmes,  troublent  la  raison,  soufflent  l’incendie  et  mul- 
tiplient les  victimes.  Mille  sujets  différents  forment 
les  entretiens  ; l’inquiétude  remplit  toute  l’étendue  du 
temple  de  bruyantes  clameurs  : il  en  est  qui  conseillent 
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Solliciti  ; vasto  strepit  in^ns  murmure  templum. 

Sunt  qui  ipsum  jubeant  utcunque  absumere  Christum, 

Seu  vi,  sive  clolo;  juvenemque  iiivaclere  ferro,  145 

Qui  rursum  in  lucem  nupcr  revocalus  ab  umbris 

Venerat,  et  tutam  monstro  concusserat  urbem.  ' 

Ast  alii  plebem  metuunt,  vulgique'furorem  : 

Namque  sibi  ingéniés  populos  devinxerat  héros, 

Hos  meritis,  illos  divino  aiTabilis  ore.  i5o 

•» 

Hic  Nicodemus  erat  pesli  impenetrabilis  unus, 

Primores  inter  gentis  non  ultimus  ipsos, 

Cui  longe  menti  melior  scntentia  ; sed  non 

Audebat  dictis  contra  omnes  tendere  solus. 

nie  Deo  quondam  sese  inscius  intulit  hostem,  i55 

Atque  dolis  frustra  contra  stetit  : inde  ubi  numen 

Admonitus  sensit,  veluti  de  nocte  profunda 

In  lucem  revocatus  ei  se  junxit  amore; 

Clam  tamen , infensæ  vitans  odia  aspera  gentis. 

Tum  vero  illius  de  vita  , et  sanguine  cemi  i6u 

Ut  vidit,  letumque  insonti  triste  parari; 

Non  tulit  ulleriùs  latebras,  hæcque  edidit  ore, 

In  medio  : « Non  obscuram,  non  lucis  egentem 
Rem  ferimus,  neque  enim  vereor  jam  vera  profari 
Pro  palria,  quamvis  mihi  sint  extrema  ferenda.  i65 

Cemitis  hune  omnes  manifesto  numine  ferri, 

Majoremque  homine;  et,  nosmet  nisi  fallimus  ipsi. 
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contre  Jésus  l’emploi  de  tous  les  moyens,  la  violence 
ou  la  ruse,  et  veulent  que,  le  fer  à la  main,  on  at- 
taque ce  jeune  mortel  qui  naguère  ■ rappelé  des  té- 
nèbres à la  lumière  avoit  reparu  dans  la  ville,  et  l’avoit 
agitée  du  bruit  de  ce  miracle.  Il  en  est  aussi  qui  crai- 
gnent le  courroux  du  peuple  : Jésus  a gagné  de  nom- 
breux partisans,  les  uns  par  l’éclat  des  bienfaits,  les 
autres  par  les  charmes  d’un  langage  divin. 


Là  étoit  Nicodème,  seul  inaccessible  à la  rage  com- 
mune : le  rang  qu’il  occupe  et  les  sentiments  vertueux 
qui  l’animent  le  distinguent  parmi  les  sénateurs  : 
mais  il  n’osoit  opposer  sa  voix  seule  à la  voix  publique. 

Si  l’ignorance  en  fit  d’abord  un  ennemi, de  Jésus,  et 
l’arma  contre  lui  de  pièges  impuissants,  à peine  a-t-il' 
en  lui  reconnu  un  Dieu,  que,  rappelé  d’une  nuit  pro- 
fonde au  jour  le  plus  brillant,  il  s’unit  à lui  des  liens 
de  l’amitié;  amitié  secrète  il  est  vrai:  la  haine  effrénée 
du  peuple  lui  commande  le  mystère.  Mais  à la  vue  du 
danger  qui  menace  la  vie  de  son  maître,  et  de  la  mort 
que  le  crime  prépare  à l’innocence,  il  laisse  tomber  le 
masque,  et  prononce  dans  l’assemblée  ce  discours. 

« L’affaire  qui  nous  réunit  n’a  besoin  ni  de  notre  voix  • 
« ni  de  nos  lumières  : non,  je  ne  crains  plus  de  pro- 
« clamer  la  vérité,  la  patrie  l’ordonne;  et,  dussé-je  les 
« supporter,  je  brave  les  plus  cruels  outrages.  Vous 
« le  voyez,  un  esprit  divin  l’anime,  il  est  plus 
« qu’un  homme;  et,  si  notre  erreur  n’est  pas  volon- 
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Vcra  Dei  patuit  sobolcs,  verus  Dcus,  ille 
Olim  quem  loties  afïlali  numinc  vatcs 

Venturuni  cccincrc,  ncfas  quo  triste  piaret,  ,-o 

Commeridans  genus  æteruo  mortale  parcnti  : 

Hoc  liquet,  hoc  ultra  non  in  discrimen  agendum. 

Hujus  ope  innumeri,  quos  nox  obscura  preniebat 
Luminibus  captos,  jucunda  luce  fruuntur. 

Multi  eliam  voccs  obstructis  auribus  orli  ,-5 

Accipiunt  redduntque.  /Egris  quoi  reddita  venil 
Inspcrata  salus,  qui  lenta  aut  mcmbra  trahebant 
Victa  lue,  aut  subito  correpti  corpora  morbo? 

Très  etiam  ( iiôstis  ) obita  jam  à morte  reduxit 

Elatos  idem  in  lucem  : modo  Lazarus  omnem  ,8o 

Perculit,  et  monstro  ingenti  permiscuit  urbein. 

Pro  laevas  hominum  mentes  ! prô  pcctora  cæca  ! 

Non  hæc  Pæoniis  succis,  non  artibus  ullis 
Confieri  possunt  : major  Deus  intus  agit  rem , 

Majus  numcn  inest.  Quoties  divina  loquentem  185 

Incassùm  contra  stctimus,  verbisque  dolisque 
Instructi  ? quoties  ausi  vim  tendere  inermi 
Aut  ferro,  aut  duris  nequicquam  pcrdere  saxis? 

Nube  cava  eripuit  caput,  ex  oculisque  recedens 
Aligerûm  se  cœlesti  subito  agmine  sepsit.  ,go 

Et  quisquam  illius  certum  non  numen  adoret  ? 

Quid  molimur  adhuc?  quid  nobis  deinde  relictum  ? 
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« taire,  oui,  il  a montré  à nos  yeux  le  véritable  fils  de 
« Dieu,  ce  Dieu  lui-même,  dont  la  naissance  annoncée 
« tant  de  fois  par  la  voix  inspirée  des  prophètes  devoit 
« effacer  la  désobéissance  de  nos  pères , et  réconcilier 
« l’éternel  avec  la  race  humaine.  Nous  l’avons  vu,  et 
« le  doute  ne  peut  désormais  être  permis  ; combien 
« d’infortunés , dont  une  nuit  obscure  pressoit  les  pau- 
« pières,  lui  doivent  la  vue  de  l’astre  des  jours?  Com- 
te bien,  dont  la  naissance  avoit  fermé  l’oreille,  entendent 
a la  parole  et  répondent  à la  voix?  Combien  ont  trouvé 
« une  guérison  inattendue,  qui  traînoient  des  membres 
« consumés  de  longues  souffrances  ou  des  corps  saisis 
« d’une  maladie  soudaine?  Trois  victimes  déjà  glacées 
« par  la  mort,  il  les  a,  vous  le  savez , rappelées  à la  vie. 
« Naguère  encore  Lazare , par  son  retour  à la  lumière, 
« a répandu  la  surprise  parmi  les  habitants  de  Solyme. 
« Esprits  aveugles,  cœurs  prévenus!  Non,  ces  prodiges 
« ne  sont  l’ouvrage  ni  des  sucs  de  la  médecine , ni  des 
« ressources  de  l’art  : supérieur  à l’homme , Dieu  seul 
« en  est  l’auteur,  un  Dieu  en  lui  caché.  Combien  de 
« fois  avons-nous  en  vain  opposé  à ses  paroles  divines 
« d’artificieuses  paroles?  Combien  de  fois,  sans  armes, 
« nous  a-t-il  vus  employer  la  violence,  et,  le  fer  ou 
« des  pierres  à la  main , attenter  à ses  jours  ; mais  au 
« sein  d’un  nuage  épais,  il  garantissoit  sa  tête,  et,  dé- 
a robé  aux  regards,  s’entouroit  d’un  cercle  d’esprits 
« ailés.  Ainsi  il  a révélé  sa  divinité;  et  nous  pourrions 
« lui  refuser  des  hommages? Pourquoi  des  trames  nou- 
« velles?  et  quelle  doit  être  notre  conduite?  Ah!  puis- 
« qu’il  a quitté  le  ciel  et  vient  nous  secourir,  volons 
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Quin  potiùs,  quando  nobis  demissus  Olympo 
Auvilio  venit,  unà  omnes  adeamus,  ab  ipso 
Suppliciter  pacem  orcmus  commissa  fatentes.  » ,y5 

Talia  perstabat  répétons  : violenlia  cunctis 
Gliscit,  et  accensus  semper  per  viscera  seiisus 
Conflatur  magis^  et  sævos  furor  aggerat  æstus  ; 

Paulatimque  animi  turgescunt  tristibus  iris. 

Exarsere  omnes  : pcstis  latet  intus,  et  omncm  uoo 

Eripuit  miseris  lucem  ; victisquc  veneno 
Pestifero  nebulas  ofîudil  mentibus  atras. 

Tum  demum  eruinpit,  quæ  cunctos  ira  coquebat  : 
Infremuere  omnes  contrà,  gemitumque  dedere. 

Qualiter  ære  cavo,  dum  sulfura  pascitur  atra,  -jo5 

Inclusus,  magis  atquc  magis  furit  acrior,  ignis; 

Moliturque  fugam,  nec  se  capit  intus  anhelans  : 

Nulla  sed  aiigustis  foribus  via,  nec  potis  extra 
Rumpere,  materiam  donec  comprenderit  omnem  : 

Tum  piceo  disclusa  volât  glans  ferrca  fumo  : q,o 

Fit  crepitus  : credas  rupto  ruere  æthere  cœlum  : 

Jamque  ilia,  et  turrcs  procul  ecce  stravit,  et  arces  : 

Corpora,  et  arma  jacent;  latè  et  via  facta  per  bostes. 

Haud  illi  secus  accensi  meliora  monentem 
Excludunt  adytis,  atque  extra  mœnia  trudunt.  ^,5 

Tum  verô  Caïphas,  ubi  facta  silentia  linguis, 

Sic  orsus,  sibi  quæ  sedeat  sententia  pandit. 
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« tous  à ses  pieds,  tous  confessons  nos  fautes,  et,  par 
« nos  prières , réclamons  tous  un  pardon.  » 

A ce  langage  intrépide,  le  dépit  s’enflamme,  l’ardeur 
allumée  dans  les  veines  s’accroît  toujours  davantage , 
la  colère  rassemble  ses  feux  cruels,  une  fureur  pro- 
gressive aigrit  et  transporte  les  âmes  : tout  est  en  proie 
au  plus  violent  incendie.  Caché  dans  les  entrailles,  Sa- 
tan ravit  aux  malheureux  la  raison  même  et  couvre 
de  nuages  épais  les  esprits  qu’envenime  un  fiel  conta- 
gieux. Alors  la  rage  qui  couvoit  dans  les  cœurs  sc  dé- 
chaîne, et,  contre  l’orateur,  éclate  en  rugissements 
affreux.  — Ainsi,  renfermée  dans  le  creux  de  l’airain, 
alimentée  d’un  soufre  qui  noircit  par  degrés,  la  flamme, 
toujours  plus  échauffée,  cherche  un  passage,  et  s’agite 
plus  impatiente  des  entraves  : mais  l’issue  resserrée  re- 
tarde son  essor  : elle  ne  pourra  s’élancer  au  dehors, 
qu’après  avoir  embrasé  toute  la  matière  : au  milieu 
d’une  noire  vapeur,  la  balle  précipitée  part,  le  bruit 
éclate  : on  diroit  que  l’air  s’entrouvre  et  que  le  ciel 
s’abat  : déjà  dans  le  lointain  les  tours  tombent,  les  ci- 
tadelles s’écroulent,  la  terre  est  jonchée  d’annes  et 
de  cadavres,  un  vaste  sentier  s’ouvre  dans  les  rangs 
ennemis.  — Enflammés  d’une  pareille  ardeur,  les  Juifs 
bannissent  de  l’enceinte  du  temple  et  des  murs  de  la 
ville  le  prudent  conseiller. 


Dès  que  le  silence  a fait  taire  les  clameurs , Caïphe 
se  lève,  et  dévoile  en  ces  mots  la  pensée  qui  l’oc- 
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« Haud  equidem  moror,  ô cives,  quôd  versus  ad  hostes 
Iste  etiam  infandu  captus  perfugerit  astu, 

Qui  loties  summa  pro  re,  pro  legibus  olim 
Objecit  patriis  caput  ultrô,  ipsumque  preinebat 
Obnitens  contrà  nuper  sermonibus  hostem. 

Tanta  est  artificis  pellacia , vis  ea  fandi. 

Ut  quoscunque  velit  vertat,  superetque  venenis. 

Sciiicet  hune  credam  cœlo  divinitus  actum 
Nobis  venisse  auxilio,  qui  se  impius  ortum 
Pâtre  Deo  canit  ; ac  leges  abolere  parentum 
Antiquas  cupit,  atque  novos  inducere  ritus  ; 

Seque  ultrô  excidio  templi  venisse  fatetur, 

Quod  nostri,  monitis  oliin  cœleslibus  acti, 

Impensis  tantorum  operuin,  struxere  parentes. 

Quæ  novitas,  aut  relligio,  qui  denique  mores  ? 
nie  etiam,  ne  quid  sceleris  sibi  restet  inausum, 
Sacrilegus  sontes,  et  quorum  crimina  nota, 

Prosequitur  veniâ,  haud  veritus  scelerata  subire 
Limina,  nec  festis  pareil  de  more  diebus. 

Ergo  agite,  atque  illi  insidias,  letumque  merenti 
Maturate  viri  ; crescentem  extinguite  flammam, 

Ne  mox  subsiliat  vietrix  ad  tecta  domorum, 

Degustetque  trabes,  perque  ardua  culmina  regnet. 
Subvertet  solitis  aliter  totam  artibus  urbem 
■Seditione  potens,  populos  captabit,  et  omnem 
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, cupe.  « Non,  je  ne  puis  douter  que,  dupe  d’une 
« adresse  coupable,  Nicodème  n’ait  passé  sous  les  dra- 
« peaux  étrangers;  Nicodème,  que  nous  avons  vu,  dé- 
« fenseur  volontaire  des  intérêts  et  des  lois  de  la  pa- 
<f  trie,  exposer  mille  fois  sa  vie  aux  dangers,  et  mille 
« fois  combattre  par  ses  efforts , presser  par  ses  dis- 
« cours  un  dangereux  ennemi.  Tels  sont  l’empire  de 
« son  éloquence  et  l’adresse  de  sa  séduction,  qu’il  peut, 
« cet  ennemi,  changer  à son  gré  les  sentiments,  sou- 
te mettre  les  âmes  à la  force  de  ses  poisons.  Quoi!  je  le 
« croirai,  par  un  prodige,  descendu  des  deux,  pour 
« sauver  les  hommes,  l’impie  qui  se  déclare  fils  de 
« l’Etemel , brûle  de  détruire  les  lois  antiques  de  nos 
« pères,  d’introduire  de  nouvelles  coutumes,  et  pro- 
« clame  que  le  but  de  sa  naissance,  c’est  la  destruction 
« d’un  temple  que  nos  aïeux , guidés  par  les  avis  du 
« ciel,  élevèrent  autrefois  avec  tant  de  frais  et  de  tra- 
« vaux  ! Quelle  doctrine,  quelle  religion,  quelles  mœurs 
« il  nous  annonce!  Le  sacrilège,  pour  cpmbler  son  au- 
« dace  et  ses  crimes , le  sacrilège  absout  des  coupables 
« diffamés , pénètre  sans  pudeur  dans  leurs  impurs  re- 
« paires,  et  profane  les  jours  même  consacrés  par  l’u- 
« sage.  Hâtez  vos  coups , tendez  vos  pièges  , préparez 
« à l’ennemi  une  mort  méritée,  éteignez  la  flamme  à sa 
« naissance:  bientôt  elle atteindroit, victorieuse,  le  toit 
« de  vos  demeures ,|^évoreroit  les  poutres,  et  s’éten- 
« droit  sur  le  faîte  des  édifices.  Bientôt  il  auroit , cet 
« artisan  de  séditions,  par  ses  artifices  accoutumés, 
« bouleversé  la  ville  entière,  gagné  le  peuple,  soumis 
« par  de  vains  prodiges  tout  l’état  à ses  lois;  bientôt 


Digilized  by  Google 


100  CHRISTIADOS,  LIB.  11. 

Subjiciet  sibi  prodigiis  fallacibus  oram. 

Hinc  quæ  tôt  nobis  annos  tam  prospéra  cessit  ’ 

llelligio,  eversis  actutum  desinct  aris. 

Tum  mctuo,  ne  Romulidæ,  non  talia  passi, 

Quic([uid  adhuc  juris  superest  à genle  reposcant, 

Et  profugos  patriajubeant  decedere  terra.  ' 

LJnum  pro  multis  detur  caput,  iiniiis  omnes 

Expiet,  ac  tutos  mors  tanto  in  turbine  præstet.  -j5o 

Hoc  habet,  hæc  melior  superet  sententia,  cives  : 

Hæc  illi  ob  nuraen  dona,  hune  reddamus  honorem.  » 

* 

Talia  fatus  erat  : furiis  stimulantibus  intus 
Experti,  passique  senes  eadeni  ore  freinebant. 

Omnibus  idem  animus;  sed  qua  ratione,  quibusve  .^55 
Id  fieri  occulte  queat  artibus,  exquirebant. 

Cùm  subito  ecee  suis  clam  se  furatus  ludas 

Improvisus  adest  cunctis  mirantibus  : ilium 

Excipiunt  trepidi  spirantem  immane,  locantque 

Sede  inter  primos,  farique  hortantur,  et  ardent,  jGo 

Quid  veniat,  dubiis  animis  audire,  silentque. 

llle  autem  torquens  hue  flammea  lumina  et  illuc. 

Sic  fatur  : « Scio  vos  Galilæi  facta  furentis 

Formidare,  patres,  patriæ  qui  Icg^ks  alTert 

Exitium  ; moliri  ideo  vos  plurima  cerno.  ,^r>s 

Si  mihi,  quæ  posco,  promittitis;  omniasolus, 

Quæ  mine  vos  frustra  exercent,  dispendia  tollam  : 
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« la  religion  qui , tant  d’années , a fait  notre  bonheur, 
« expireroit  sur  ses  autels  renversés.  Je  tremble  que 
«Rome,  indignée  de  ses  outrages,  ne  nous  enlève  le 
« reste  de  nos  droits  et  ne  nous  force  de  quitter  pour 
« l’exil  notre  terre  natale.  Il  faut  au  salut  public 
« immoler  une  tête;  qu’une  victime  soit  notre  rançon, 
«et,  par  sa  mort,  nous  tranquillise  aumilieude  l’orage. 
«Voilà  mon  avis;  que  l’utilité  en  assure  le  triomphe  : 
« tels  sont  l’offrande  et  l’hommage  que  nous  devons  à 
« sa  divinité.  » 


Il  dit  : ce  projet  suggéré  par  les’  furies , les  séna-. 
leurs  entraînés  l’approuvent  par  un  murmure  flatteur, 
des  applaudissements  unanimes , une  conformité  par- 
faite de  volonté  : mais  ils  étudient  le  moyen  de  l’exé- 
cuter et  d’en  confier  l’exécution  au  mystère.  Tout  à 
coup  Judas , secrètement  échappé  du  milieu  des  dis- 
ciples , s’offre , inattendu , aux  yeux  étonnés.  On  s’em- 
presse , on  accueille  le  traître , qui  ne  respire  que  le 
crime  : on  le  place  sur  un  siège  parmi  les  grands  de 
Solyme , on  l’invite  à parler  ; et,  dans  une  attente  silen- 
cieuse , on  brûle  de  connoître  le  motif  qui  l’amène  : le 
perfide  promène  à l’entour  des  regards  enflammés.  «Je 
« sais , dit-il , l’effroi  que  vous  inspirent  les  actions  et 
« la  fureur  du  Galiléen , qui  vient  fouler  aux  pieds  les 
« lois  de  la  patrie.  Je  vous  vois  former  mille  projets  di- 
« vers  ; hé  bien , si  vous  m’assurez  le  prix  que  je  de- 
« mande , seul , je  dissiperai  l’inquiétude  qui  vainement 
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nie  manus  faciam  in  vestras  hodie  incidat  ultrô.  » 

Dixerat  : argenti  læti  pepigere  talenta 
Ter  dena,  egregii  pretium  memorabile  facti  ; 

Dimittuntque  alacres,  atque  extra  limina  ducunt. 
nie  petit  montes  iterum,  sociosque  revisit. 

Forte  propiuquabat  genti  solennis  et  oræ 
Festa  dies,  veterum  cum  relligione  parentum 
Immunes  operum  ducunt  septem  otia  soles;  37^ 

Perque  domos  ovium  fœtus  epulantur,  et  acri 
Fermento  parcunt  jussi;  properataque  liba 
Ëxpediunt,  mensasque  onerant  agrestibus  herbis, 

Lætitiæ  veteris  memores.  Hac  luce  ferebant, 

Ægyptum  priscos  olim^cœlestibus  actos  a8» 

Prodigiis,  magna  cum  præda  exisse,  parentes, 

Ingressos  pede  itcr  salsas  impune  per  undas. 

Ergo  ingens  tum  sceptriferam  concnrsus  ad  urbem 
Undique  erat,  populique  omnes  ad  sacra  Ouebant. 

Non  effusa  tamen  turba  hue  sine  more  ruebat  ; a85 

Yerùm  quisque  ducemque  suum,  gentemque,  tribumque 
Unà  ibant  comitati  : etenim  licèt  omnibus  idem 
Sanguis,  cognataque  orti  sint  stirpe  nepotes 
Omnes  Isacidæ,  paribus  sub  legibus  omnes  ; 

Scindit  se  tamen  in  bis  senas  una  tribus  gens,  ago 

Atque  Palæstinam  latè  est  diducta  per  omnem  ; 

Libéra  gens  olira  multa  munita  virûm  vi, 
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« vous  désole  : captif  involontaire,  aujourd’hui  même 

« il  sera  dans  vos  mains.  » A ces  mots,  on  tressaille  de 

joie,  on  promet  trente  talents  d’argent,  récompense 

glorieuse  sans  doute  de  sa  glorieuse  entreprise.  Les 

transports  communs  raccompagnent  vers  la  porte  : il 

sort,  regagne  les  montagnes,  et  rejoint  ses  compagnons. 

■* 

Cependant  approchoit  la  fête  chère  à la  piété  du 
peuple  et  de  l’état  : sept  jours  s’écoulent  alors' au  sein 
d’un  loisir  désoccupé,  que  prescrivent  la  religion  et 
l’usage  : dans  l’enceinte  des  maisons , les  tables  sont 
couvertes,  non  de  pain  fermenté,  défendu  par  la  loi, 

^ mais  du  débris  des  agneaux , de  gâteaux  à la  hâte  pré- 
parés, et  des  légumes  que  produit  la  campagne  : la 
reconnoissance  commande  cette  allégresse  : ce  jour  vit 
jadis  les  pères  de  la  nation,  chargés  d’un  immense 
butin , et  guidés  par  les  prodiges  du  ciel , ^andonner 
l’Egypte,  et,  d’un  pied  sec,  traverser  sans  péril  l’onde 
amère. 

Ce  souvenir  attiroit  dans  la  cité  royale  un  immense 
concours,  le  peuple  entier  s’empressait  à venir  célé- 
brer la  fête.  Cependant  le  désordre  ne  règne  pas  dans 
la  marche  : chacun , sans  s’écarter,  suit  son  chef,  sa 
tribu,  sa  nation  : sans  doute  le  même  sang  coule  dans 
. toutes  les  veines,  la  souche  est  la  même,  Isaac  le  père  , 
commun,  une  seule  loi  la  règle  générale.  Mais  ce 
peuple  se  partage  en  deux  fois  six  tribus,  et  couvre  de 
ses  essaims  divers  toute  la  surface  de  la  Palestine;  libre 
autrefois,  il  possédoit  des  forces  nombreuses , de  po- 
puleuses cités,  d’abondantes  richesses.  Alors,  hélas! 
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Florentesque  urbes  populis,  upibusque  vigenles. 

Tune  autem  palriis  de  finibus  exturbati 

Penè  omnes  aberant,  et  Caspia  saxa  colebant. 

Vix  de  bis  seiiis  tribus  una  intacta  manebat, 

< 

Alleraque,  et  palria  sese  tellure  tcuebant, 
nenjamidum  gens,  atque  ipso  domus  inclyta  lüda, 

\nd)æ  tune  etiam  populis  opibusque  vigentes. 

Tantum  autem  imperio  adjectam,  eeu  eœtera  passiiu  ,ioo 
Contuderat  bello,  et  vietrieibus  hauscrat  armis, 

Hane  quoque  servitio  partent  Roma  alta  premebat  : 

Seeptra  urbi  tantum  sublataque  ademerat  arma, 

Linquens  saera  viris,  ae  leges  vietor  avitas. 

Nune  tellus  deserta  jaeet  : tôt  clara  fuere  3o5 

Mœnia,  tôt  populis  pariter  eum  fortibus  urbes, 

Hæ  bello,  hæ  validis  quassatæ  viribus  ævi. 
üsque  ade6  sævas  superûm  Pater  arsit  in  iras 
Nimbipotens,  natique  neeem  non  passus  inultam  est. 

Non  tamen  indeeorem  tantæ  solatia  eladis  3,0 

» 

Ipse  sinam  antiquam  (superent  modo  earmina  ) terrant, 

Ne  ponitus  seelis  obliviseentibus  ætas 
Deleat  extinetam  pariter  eum  nomine  gentem. 

Regem  illis  superiim  prosit  regionibus  ortum 
Vagisse,  et  eœlo  priipùm  reptâsse  sub  illo.  3,5 

Vos  ideo,  aligeri  eœtus,  gens  ætheris  alti. 

Qui  levibus  magnum  pedibus  piilsatis  Olympum , 
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arraclié  à sa  patrie , placé  à de  longues  distances  de  son 
berceau,  il  habitoit  les  roches  caspiennes;  à peine,  de 
ces  douze  tribus,  deux  qu’épargna  le  ciel,  celle  que 
forment  les  descendants  de  Benjamin  et  celle  qui  s’ho- 
nore de  reconnoître  Juda  pour  auteur,  restées  au  sein 
de  leur  patrie , conservent  encore  et  de  nombreux  ci- 
toyens et  de  riches  trésors.  Cependant , ainsi  que  les 
autres  contrées,  victimes  infortunées  de  la  guerre  et 
soumises  aux  armes  triomphantes  des  Romains , cette 
contrée,  jointe  à leurs  conquêtes,  gémissoit  sous  un 
joug  impérieux.  Mais  en  lui  ravissant  et  son  sceptre 
et  ses  armes , le  vainqueur  avoit  laissé  à l’habitant  de 
Solyme  sa  religion  et  les  lois’  de  ses  pères.  Cette  terre 
aujourd’hui  est  un  désert  : tant  de  places  fameuses,  de 
cités  florissantes,  de  nations  magnanimes,  tout  a péri 
sous  les  efforts  des  armes  et  les  atteintes  irrésistibles 
des  années!  Tant,  pour  venger  la  mort  de  son  fils,  a 
éclaté  le  redoutable  courroux  du  père  des  immortels, 
du  maître  de  la  foudre  ! 


Mais  abandonnerai-je  à un  honteux  oubli  cette  terre 
antique?  Ah!  mes  vers,  s’ils  vivent  dans  la  mémoire, 
charmeront  ses  disgrâces;  et  le  silence  prolongé  des 
siècles  n’ensevelira  pas  cette  contrée,  ses  habitants  et 
son  nom.  Là  naquit  le  fil»  du  roi  des  deux  ; là  reten- 
tirent scs  premiers  vagissements;  ce  ciel  éclaira  ses 
pas  encore  mal  assurés  : que  de  titres  à mes  chants! 

Essaims  ailés,  immortels  habitants  dont  les  pieds 
légers  frappent  le  parvis  des  célestes  demeures,  vous 
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( Nam  vos  sæpe  polo  missi  peragrâstis  et  oram, 

Et  gentis  crebri  hospitio  indulsistis  amicæ  ), 

Este  duces  mihi,  dum  tota  regione  vaganlem 
Raptat  amor  : longum  vos  inecum  ferre  per  ævura 
Nomina,  quæ  cecidere,  juvet,  deletaque  gentis 
Oppida,  et  antiquas  antiqui  nominis  arces. 

Pôst  autem  vestra  sublatus  ad  œthera  penna 
Carminé  mortales  oras  visusque  relinquam. 

Vos  me  sublimi  sistetis  tramite  vectum 
Avia  per  superùm  loca  ; me  juvet  alite  curru  , 
Aurea  nubifugo  mulccntem  sidéra  cantu 
Intactas  primum  ire  vias  mortalibus  ægris, 

Et  petcre  insolitam  cœli  alla  è rupe  coronam. 

Hæc  olim,  audentem  ni  deserat  ætheris  aura  : 

Nunc  mecum  populos  percurrite  templa  petentes. 
Non  alias  illuc  aditum  est  majoribus  unquam 
Et  numéro  et  studiis  ; nec  tantùm  sacra  petebant, 
Quantum  avidos  Christi  visendi  traxerat  ardor. 

Orti  autem  à magno  primi  ingrediuntur  lüda 
Per  multos  ductum  reges  gcnus  : hæc  tribus  usque 
Et  numéro  et  virtute  caput  super  extulit  omnes; 
Tantùm  alias  superans,  quantum  leo  cuncta  ferarum 
Sembla  inexhaustis  animis  et  viribus  anteit. 

Littorea  innumeri  Gaza  venere,  Sabeque, 

Engada  deseruere,  racemiferosque  recessus, 
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qui,  souvent  descendus  du  séjour  étoilé,  avez  visité  ces 
lieux,  et  souvent  partagé  les  demeures  de  ce  peuple  hos- 
pitalier , venez  guider  l’ardeur  qui  m’entraîne  dans 
l’étendue  de  ces  plaines  : unissons  nos  efforts,  et  trans- 
mettons aux  âges  reculés  des  noms  effacés,  des  cités 
tlétruites,  des  places  autrefois  renommées  : puis,  pre- 
nant sur  vos  ailes  rapides  un  rapide  essor,  par  de-là 
le  séjour  et  loin  de  la  vue  des  hommes,  placé  dans  des 
routes  éthérées , j’aimerai  à parcourir  avec  vous  les  de- 
meures des  immortels,  et,  sur  un  char  aile,  a channer 
de  mes  accents  les  astres  radieux,  frayer  des  chemins 
que  les  foibles  mortels  n’ont  pas  encore  foulés,  et  cueil- 
lir sur  les  célestes  hauteurs  une  couronne  jusqu’alors 
inconnue.  Tels  seront  un  jour  mes  accords,  si  la  fa- 
veur du  ciel  seconde  mon  audace.  Aujourd’hui  dites 
avec  moi  les  peuples  qui  marchent  vei's  le  temple  : ja- 
mais on  ne  vit  une  foule  plus  grande,  une  plus  vive 
ardeur  : la  piété  conduit  sans  doute  à la  fête;  mais  la 
vue  de  Jésus  enflamme  bien  plus  encore  les  désirs. 


Les  premiers  qui  entrent  dans  la  ville  sont  les  des- 
cendants de  Juda,  qu’anoblit  une  longue  suite  de  rois , 
et  qui , par  leur  nombre  et  l’éclat  du  courage , surpas- 
sent les  autres  tribus , autant  que  le  lion  efface  par  ses 
forces  invincibles  et  son  Inépuisable  ardeur  les  monstres 
des  forêts.  Leurs  essaims  nombreux  ont  quitté  Saba , 
Gaza  voisine  des  mers^  Engaddi  et  ses  coteaux  féconds, 
l’enceinte  d’ Adulam , les  vallons  de  Raphaïm , Lydda , 
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Urbis  Adulææ  sedes,  humilemque  Raphean. 

Hic  Lyde,  atqiie  Sclis,  ventosaque  Janinia,  et  Hippa, 
Ascalo,  ^Vzotique  arces,  Acharonquc,  Sochonquc,  3j.<; 
Quæque  flucntisonis  lope  pcrfunditur  undis, 

Projectæ  rupes,  poiitoque  minantia  saxa. 

Parte  alia  antiquam  cives  liquere  Damascum, 

Primiis  iibi  (ut  perhibent)  limo  felicc  creatus 

Natus  honio  est,  cœlique  novas  erupit  in  auras.  55o 

Deseriturque  Emaiis,  Nepseque  exhausta  silescit, 

Qua^ivitque  suos  Ægypti  pruxima  regnis 

Anthedon,  natique  Dei  cunabula  Bethle. 

Tum  deserta  sileiit  et  Galgala,  Bessuraque  omnis, 

Arvaque,  qua  Maretboii,  qua  proxima  nubibus  Erme,  335 
Qua  Sigoris  mirata  nurum,  dum  incendia  versa 
Respicit,  humanos  servisse  in  marmore  vultus, 
Concretique  salis  subitum  traxisse  rigorem, 

Qua  calet  Asphaltis  flammis  infamibus  unda, 

Ingentesque  palus  ad  cœlum  exæstuat  æstus,  36n 

Aéra  contristans  graveolenti  suliuris  aura. 

Quondam  hic  læta  seges,  riguisque  rosaria  campis  : 

Nunc  stat  ager  diimis,  obductaque  sentibiis  arva, 

Crimen,  amor  malesuade  , tuum  : vim  tendcre  adorli 
Infandam  indigenœ  pucris  cœlestibus  olim  365 

Divina  capti  facic,  et  florentibus  aiinis  ; 

Fecissentqiie,  fnga  nisi  se  illi  ad  sidéra  lap.si 
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Sëlini , Jamnia  eu  butte  à la  fureur  des  vents , Hippa , 
Ascalon,  les  tours  d’Azot,  Accaroii , Soclio  et  Joppé, 
Joppé  qui , battue  des  ondes  orageuses , projette , sur 
la  surface  de  la  mer,  des  rochers,  l’effroi  du  navigateur. 
Damas , d’un  autre  côté , envoie  scs  innombrables  ci- 
toyens , l’antique  Damas , où  l’homme  naquit  d’un  li- 
mon fécondé,  et  s’élança,  créature  nouvelle,  à la  lu- 
mière. Ëmmaüs  est  désert;  le  silence  de  la  solitude 
règne  dans  Nebsan  ; Anthédon  rapprochée  des  fron- 
tières de  l’Egypte , et  Bethléem , le  berceau  d’un  Dieu- 
Tlomme,  cherchent  en  vain  leurs  habitants.  Los  habi- 
tants ont  aussi  délaissé  Galgala , Bethsura  et  ses  en- 
tours,  et  les  champs  où  s’élève  Mareth , où  Ermé 
va  toucher  la  nue,  où  Ségor  aperçut,  avec  étonne- 
ment, une  épouse,  les  yeux  tournés  sur  l’incendie  de 
Sodomc,  contracter  tout  à coup  la  solidité  du  sel,  et, 
changée  en  statue , conserver  encore  les  traits  hu- 
mains. Là  s’étend  l’Asphaltitc , marais  échauffé  de 
flammes  infectes,  qui  exhale  vers  le  ciel  de  longs 
nuages  de  vapeurs , et  empoisonne  les  airs  d’une  odeur 
sulfureuse.  Là , sur  des  plaines  humectées,  croissoient 
jadis  de  riantes  moissons , là  fleurissoicnt  des  roses  ver- 
meilles'; mais  ces  plaines  n’offrent  plus  aujourd’hui 
que  les  dards  des  buissons  et  des  couches  d’épines.  Le 
crime  en  est  à toi , amour,  conseiller  de  forfaits  ! Epris 
de  la  beauté  des  anges  et  de  la  fleur  de  leur  jeunesse, 
ce  peuple  voulut,  projet  infâme,  flétrir  leur  innocence. 
Le  crime  aurait  été  consommé,  si  la  rapidité  de  leurs 
ailes  et  la  promptitude  de  leur  fuite  ne  les  avaient  pas 
soustraits  à la  violence  et  reportés  au  ciel.  Indigné  de 
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Remigio  nixos  rapuissent  praepetis  alæ. 

Non  tulit  altilonans  Pater  : atque  ultricibus  omnem 
Involvit  flammis  tractum,  immersitque  profundo  : jjo 

Squalet  adhuc  cinere  et  putri  latè  ora  favilia. 

Infœcunda  ideo  terra,  et  sine  frugibus  agri, 
Difficilesque'aditus,  et  inaccessi  secessus. 
lllic,  ut  fama  est,  nitidum  florem  educat  arbos, 

Quem  cupiunt  juvenes,  cupiunt  decerpse  puell<e  : 3^5 

At  simul  atque  gravi  perdante  evanuit  austro, 

Succedunt  poma  hirsutis  asperrima  bar  bis, 

Quæ  nulli  juvenes,  nullœ  cupiere  puellœ. 

Hæc  tamen  aspectu  solida  et  sincera  putares  ; 

Fœda  sed  illuvies  intus,  subitoque  fatiscimt  ^ 38u 

Ad  tactum  cinefc^cta,  hominum  nihil  usibus  apta. 

Pallida  item  flavis  cùm  vix  seges  albet  aristis. 

Dira  immaluras  messes  interfîcit  aura. 

Protinus  bine  subeunt  populi  Simeone  creati , 

Qui  Saroen,  Molodamque  viri,  Sicelegidaque  oram  i83 
Felicem  frugum,  lætosque  uligine  campos  ; 

Qui  Sipabota  colunt,  Asanesque  biverticis  arces, 

Quique  Atharin  quondam  generosos  palmite  colles, 
Remmona  qui,  cultisque  erectam  in  collibus  Ain; 

Et  quos  thurilegæ  pascunt  centum  oppida  Idumes,  3j^ 
Ruraque  odoriferas  Arabum  vergentia  ad  oras. 

Ecce  autem  Isacliari  magno  clamore  nepoles 
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cet  outrage,  le  maître  du  tonnerre  enveloppa  de 
flammes  vengeresses  et  submergea  toute  l’étendue  de 
la  contrée.  La  surface , dans  sa  vaste  étendue , est  en- 
core noircie  de  cendre  et  couverte  de  chaid)ons  pou- 
dreux : aussi  la  terre  est-elle  stérile,  la  campagne  sans 
moissons,  l’approche  sans  chemins,  l’intérieur  sans  ac- 
cès. L’arbre , dit-on , étale  des  fleurs  brillantes  qu’au 
moment  de  leiu*  naissance  le  jeune  homme  et  la  jeune 
fille  brûlent  également  de  cueillir  ; mais , au  souffle  im- 
pétueux de  l’Auster,à  peine  les  fleurs  ont  disparu,  alors 
se  montre  un  fruit  hérissé  d’un  duvet  épais  et  rude,  que 
dédaignent  également  la  jeune  fille  et  le  jeune  homme; 
cependant  l’œil  trompé  le  croit  ferme  à la  fois  et  sain  ; 
mais  il  ne  renferme  qu’une  liqueur  impure;  au  seul 
toucher,  il  se  dissout,  et , réduit  en  cendres , il  se  re- 
fuse à l’usage  de  J’homme.  De  même  l’épi  pâlit  à peine 
sur  sa  tige  jaunissante , et  n’est  pas  mûr  encore , qu’un 
souffle  meurtrier  a dévoré  le  grain. 

A ce  peuple  succèdent  les  enfants  issus  de  Simeon  ; 
ils  habitent  Saroen , Molada , Siceleg  que  dorent  les 
moissons,  que  le  limon  fertilise , Sipaboth , le  double 
sommet  d’Asan , les  coteaux  d’Athar  prodigue  auti*e- 
fois  de  raisins  délicieux , Remmon , Aïn , placée  sui- 
des collines  fécondes , les  cent  villes  de  l’Idumée  qu’en- 
richit son  encens,  et  les  campagnes  qui  regardent  les 
frontières  de  l’odoriférante  Arabie. 


Les  neveux  d’Issaehar  entrent  à grands  (ris  dans 
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lugrcssi  delubra  pctunt,  aramque  salutant, 

Gens  victu  facilis,  contentaejue  finibus  arc’lis. 

Hic  adsiint,  quos  Hermonius  sub  verlice  pascit, 

Hermonius  generator  apuni,  gciierator  equoruin  : 
QuiTaburi  capita  alla  teneiit;  cpiibusardua  rupcs 
Carmel!  domus  : liæc  rapide  gens  turbine  quondam 
Sublatum  vaiem  cœli  per  aperla  repente 
Vidit  flammifero  ferri  super  ælliera  curru.  joo 

Sensena  quos  misit,  quos  Hennada,  quos  alit  Alîra 
Nobilis,  in  summis  sitienies  rupibus  urbes; 

Qui  Senum,  et  Reboten  liquere,  Remeliaque  arva, 

Vitibus  et  variis  inlcrsita  littora  pomis. 

Al  laciti  inceduiit  gens  Dani  c sanguine  ereti , ,jo5 

Dejeetique  oculos,  dcjectique  ora  per  urbem 
Templa  petunt  ; qualis,  cùm  frigora  prima  lacessunt 
Aulumnum,  needum  ramis  decussit  honorem 
Bruma  suum,  coluber  latebras  meditatur,  iterque 
Fert  tacilum  lapsu  repens  per  saxa  quieto,  j,o 

Sibilaque  ora  promit,  neque  caudæ  surrigit  orbes. 

.iamque  viros  tristes  credas,  quôd  sanguine  ab  illo 
Prædixere  ducem  fore  pleni  numine  vates, 

Qui  genus  humanum  Christi  sub  imagine  falsa 

Terreat,  atque  hominum  vitas  et  crimina  quœrat  ; ^ , 5 

Delerior  fas  atque  nefas  ubi  verterit  ætas, 

Et  rebus  feret  evitium  mortalibus  ignis. 
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Solyme , s’avancent  vers  le  temple  , et  saluent  l’autel. 
Leur  nourriture  est  sans  recherche  , leur  contrée  sans 
étendue  ; là  sont  tous  les  habitants  que  rilermon  nourrit 
sur  ses  coteaux,  l’IIcrmon  qui  produit  l’abeille  et  le  cour- 
sier ; ceux  qui  peuplent  les  cimes  altières  du  Thabor , 
que  recèlent  les  roches  escarpées  du  Carmel.  Ce  peuple 
vit  autrefois  un  prophète  enlevé  par  un  tourbillon  ra- 
pide traverser  l’espace,  et,  sur  un  char  de  flammes, 
s’élever  par-delà  les  cieux.  Là  sont  encore  les  envoyés 
de  Sensène  et  d’Hennade , les  nourrissons  de  l’illustre 
Aphra, cités  bâties  sur  d’arides  rochers;  ceux  enfin  qui 
ont  abandonné  Senum , Reboth  , les  champs  et  les  ri- 
vages de  Remeth  plantés  d’arbres  et  de  vignes. 

La  tribu  à qui  Dan  a transmis  son  sang  traverse  la 
ville  en  silence , et , le  visage  abattu , les  yeux  fixés  en 
terre , dirige  ses  pas  vers  le  temple.  — Ainsi , lorsque 
les  premiers  froids  rafraîchissent  l’automne , et  n’ont 
pas  encore  dépouillé  les  branches  de  leur  parure , le 
serpent  médite  déjà  sa  retraite,  et  se  traîne  sans  bruit 
à travers  les  rochers.  Pendant  sa  marche  silencieuse , 
il  cesse  ses  sifflements  accoutumés,  et  ne  redresse  pas 
les  replis  de  sa  queue. — On  diroit  sa  tristesse  l’effet 
d’un  antique  oracle  : elle  sait  en  effet,  cette  tribu,  de  la 
bouche  des  prophètes,  qu’un  monstre  sortira  de  son 
sang , monstre  destiné , sous  le  nom  emprunte  du 
Christ,  à troubler  la  race  humaine,  examiner  sa  vie, 
punir  ses  crimes , lorsque  la  corruption  des  siècles 
aura  renversé  les  barrières  qui  séparent  le  crime  et  la 
vertu , et  que  la  flamme  viendra  détruire  ce  que  ren- 
ferme l’univers  : mais  alors,  armé  par  la  vengeance, 
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Frotinus  at  multis  adcrit  ciim  inillibus  ultor, 

Vera  Dei  soboles,  vcrus  datus  arbiler  orbi  : 

Ilium  nequicquam  pugnantem  et  vana  inoventem  _ 4,0 

Turbine  corripiens,  terræ  iina  in  viscera  trudet. 

Insequitur  juvenum  nimbus,  genus  Asere  ductum, 
Spicea  queis  capila  obnubit  de  more  corona  ^ 

Omnibus,  et  nexæ  ludunt  per  teinpora  aristæ. 

Hi  Betagumque  Hormamque  serunt  ; bis  Aphega  sedes  : 415 
lllos  Ama  dédit  ; illos  misere  Ilobææ  : 

Non  numerô  Arctipus  Labanæ,  non  Aziba  cessit. 

Hos  juxta,  seram  in  noctem  solitiurere  myrtos 
Littoreas,  ponti  gens  accola  Zabulones 
Dona  ferunt  : pars  Jeptaphiles  ab  sede  profecti  ; 430 

Pars  Jedaba  venere  ; Canam  hi  liqucre  modo  atra 
Miratam  paras  in  vina  rubescere  lymplias. 

Hos  Nazara  tulit,  tulit  illos  ardua  Sembros  ; 

Quæque  modo  aerias  iterum  venisse  sub  auras 

Vidit  morte  obita  puerum,  Galileia  Nais,  435 

Millia  multa  tulit,  totitemque  uberrima  Dotha  ; 

Atque  suis  Nalole,  Calbetiaque  alla  relicta  est. 

At  quis  Nephtalidum  numeraverit  oppida  et  arces 
Innumeras,  quas  et  Cedar,  quas  etsacer  altis 
Fert  humeris  Libanus  cœli  confinibus  æquus?  44.. 

(^ui  celsam  Nasona  habitant,  qui  Nephtalis  urbem, 

Gens  oris  fandique  potens,  fo-cumlaque  veri, 
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le  vrai  fils  de  Dieu , l’arbitre  véritable  du  monde , pa- 
roîtra  au  milieu  de  nombreux  bataillons , enveloppera 
l’ennemi , malgré  ses  vains  combats  et  ses  efforts  inu- 
tiles, au  sein  d’un  tourbillon,  et  le  plongera  dans  les 
profondes  entrailles  de  la  terre. 

, Vient  ensuite  une  nuée  de  jeunes  gens  ; ce  sont  les 
descendants  d’Aser.  L’usage  couvre  leur  tête  de  cou- 
ronnes de  blé , et  des  épis  entrelacés  se  jouent  à l’en- 
tour de  leurs  tempes;  ceux-ci  cultivent  Bethen  et 
Horma  ; ceux-là  ont  fixé  leur  séjour  dans  Aphec  ; les 
uns  ont  quitté  Amina  ; Robob  a vu  partir  les  autres. 
Les  habitants  d’Ac/iba  et  d’Arctipe  ne  cèdent  pas  en 
nombre  à ceux  de  Labanath. 

A leur  suite  s’avancent  les  enfants  de  Zabulon , qui , 
rapprochés  de  la  mer  et  accoutumés  à brûler  dans  la 
nuit  avancée  les  myrthes  de  leurs  rivages , apportent 
des  présents.  On  voit,  arrachés  deleursremparts,l’ha- 
bitant  de  Jephtaphilé , le  citoyen  de  Jédaba,  le  nour- 
risson de  Cana , que  naguère  étonna  la  vue  de  l’eau 
colorée  de  l’incai’iiat  du  vin.  Les  uns  naquirent  à Na- 
zareth ; les  autres,  sur  les  hauteurs  de  Semeron.  Naïm, 
surprise  de  revoir  un  enfant  rappelé  des  ombres  de 
la  mort  à la  lumière  du  jour,  Naïm , ainsi  que  la  fer- 
tile Dotham , couvre  la  route  de  voyageurs  ; et  Nahalol 
et  la  sourcilleuse  Cateth  semblent  inhabitées. 

Mais  qui  peut  compter  les  cités  des  rejetons  de 
Nephtali  et  leurs  innombrables  forteresses  placées 
sur  la  tête  altière  du  Cédar  et  du  Liban , dont  la  cime 
sacrée  va  frapper  le  ciel.  Là  sont  les  habitants  de  Na- 
son  et  de  Nephtali , qui , heureux  du  don  dte  l’élo- 
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Nascentem  gemino  .lordanem  fonte  salutat. 

Omnis  üt  Galilæa  ; omiiis  Samarca  penales 

Deseruit,  studio  gens  tantum  accita  videndi.  4^5 

Sccpe  hac  rege  satus  superûm  tellure  moratus 

Sponte  Deum  se  detexit  : miracula  rerum 

Asseda  nunc  etiam  meminit,  meminere  Capema, 

Et  vêtus  amisit  quæ  nomen  Graia  Sebaste. 

It  Bethole,  eductaque  ad  sidéra  Bessaïs  arce  ; 45o 

Et  quos  piscosis  Genncsara  proluit  undis. 

Levigenæ  verô,  sacrum  genus,  omnibus  ibant 
Immixti,  neque  enim  propria  bis  regio  ulla  colenda 
Sorte  data  est;  sed  diversas  dux  legifer  olim 
Hue  illuc  oras  æquè  est  partitus  in  omnes  ; 455 

Præfecitque  sacros  aris,  proque  ubere  glebæ 
Et  jugulare  dédit  pecudes,  atque  exia  cremare. 

At  non  contentus  regnis  sceptrisque  Manasseus, 

Sortitus  quæ  trans  fluvium  sibi  junxerat  ampla, 

Protulit  imperium,  qua  Nepheca,  Bersaque  surgunt  46n 
Venatrix,  pecorumque  altrix  et  Dora  ferarum. 

Olli  etiam  parent  Tenachos,  nemorosaque  Jebla, 

Et  Magedos  nulli  populis  opibusque  secunda  ; 

Quasque  rigat  Taphua  claris  argenteus  undis', 

Ver  ubi  perpetuum,  scatebrisque  recentia  prata.  465 

Succedunt  qui  trans  Jordanis  flumen  opima 
Arva  serunt,  tribus  ipso  etiam  deducta  Manasseo. 
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quence,  et  amis  de  la  vérité,  saluent  à leur  naissance 
les  deux  sources  du  Jourdain  ; la  Galilée  entière  est 
en  marche  ; Samarie  a déserté  ses  murs , Samarie  que 
la  curiosité  conduit,  Samarie*,  où  le  fils  du  roi  des 
cieux  porta  souvent  ses  pas,  et  se  révéla  un  Dieu._  As- 
séda  aujourd’hui  même  rappelle,  Capharnaum  n’a  pas 
oublié  ces  prodiges  : il  t’en  souvient  aussi,  antique 
cité,  que  les  Grees  nomment  Séhaste!  A Solyme  vont 
aussi  ceux  qu’enfanta  Bétliel , ceux  que  la  citadelle  de 
Bethsaïde  rapproche  des  astres , ceux  encore  que  Gé- 
nésareth  haigne  de  ses  flots  poissonneux. 

Les  enfants  de  Lévi,  tribu  sacrée,  se  confondent 
avec  toutes  les  tribus  : le  sort  n’a  pas  borné  leur  sé- 
jour à une  seule  contrée  : c’est  en  des  contrées  dif- 
férentes que  leur  législateur  et  leur  chef  les  a répartis. 
Chargés  du  soin  des  sacrifices , non  du  soin  de  la  terre, 
ils  doivent  immoler  les  troupeaux,  en  brûler  les  en- 
trailles. <; 

Peu  content  des  vastes  dcwnaines  que  le  sort  soumit 
à son  sceptre  par-delà  le  fleuve,  la  tribu  de  Manassès 
étend  son  empire  sur  les  hauteurs  de  Népbetb,  sur 
Bersa  amie  de  la  chasse  et  Dora  féconde  en  monstres 
ainsi  qu’en  troupeaux.  Ses  lois  gouvernent  aussi  Thé- 
nach,  l’ombreuse  Jebla,  Magéddo  dont  aucune  cité  ne 
surpasse  les  richesses  et  les  habitants , et  les  villes  que 
le  Taphua  arrose  du  cristal  argenté  de  ses  ondes,  où 
règne  un  éternel  printemps,  où  mille  ruisseaux  rajeu- 
nissent les  prairies.  A ce  peuple  se  joint  la  partie  de 
la  tribu  qui,  par-delà  les  eaux  du  Jourdain,  sillonne 
des  plaines  fertiles. 
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Necnon  Gade  sati,  necnon  Rubcne  creali' 

Belligero,  fratnim  cunctorum  maximus  ævo 
Qui  fuit,  unà  omnes  urbcm  ingrcdiuntur,  ut  oliin 
Uiià  ctiam  scdem  optàruni  traiis  flumen  eandem,’ 

Iiidigcnis  quondam  rognata  giganlibus  arva. 

Argc^iæ  qui  rura  coluut,  Basanidaque  oram, 

Qui  saltus,  Galadiiia,  tuos,  Ogique  subactas 
Sexaginta  urbes,  Galaticaque  oppida,  Jabin,  4^5 

Et  Sebamam,  Balmcnquc,  Rainotha,  Golanque,  Nabeiique, 
Edrenque,  Selcamque,  et  semirutam  Cariatben  : 

Hæc  tune  nomina,  nunc  alio  sunt  nomine  terra;. 

Tum  qui  cedriferæ  pascunt  asperrima  Arimnes, 

Omnes  fronde  caput  teeti,  omnes  terga  veruti  : 480 

é 

Qui  Bosorim,  Rabathenque  tenent,  qui  Gaulida,  et  omnem 
Fortibus  exercent  tauris  Bathaltidos  oram  ; 

Et  quos  humectât  præceps  de  montibus  Arnos. 
iNec  vos  transierim  qui  prata  feracis  Abillæ,* 

Qulque  Eleale,  viri,  metilis,  viridemque  Aserota,  485 

Sconiamque  Esebon  saxis  horrentia  régna, 

Desertasque  Cades,  quas  Phasga  habet  arduus,  et  quas 
Hinc  atque  hinc  Hermus  pra-ruptas  sustinet  urbes  ; 

Quas  Abaris,  cujus  nimboso  è vertice  quondam 
Pastores  admirati  videre  morantem  Pjo 

Jordanem  ingenti  subsidere  mole  coacta 
LIndarum,  et  cursu  cedentia  fliimina  rétro, 


Digitized  by  Google 


119 


LA  CHRISÏIADE,  HV.  II. 

Les  héritiers  de  Gad  et  les  successeurs  du  belliqueux 
Ruben,  Ruben  le  plus  âgé  des  enfants  de  Jacob, 
entrent  tous  à la  fois  dans  Solyme  : ainsi,  dans  les 
âges  écoulés,  ils  choisirent  pour  commun  séjour  ces 
plaines  où,  par-delà  le  fleuve,  naquirent  et  régnèrent 
les  monstrueux  géants.  Us  possèdent  les  champs  foi'- 
tunés  d’Argob,  les  côtes  de  Basan,  les  bois  de  Gala- 
dine,  les  soixante  cités  que  la  victoire  ravit  à l’empire 
d’Og,  les  villes  que  la  Galatie  renferme,  Jalies  et  Sé- 
bama,  Balmé  et  Ramoth,  Nabo  et  Gola,  Selcha,  Édraï 
et  Cariath  demi-détruite,  noms  antiques,  qui  ont  fait 
place  à des  noms  nouveaux.  De  leurs  hauteurs  plan- 
tées de  cèdres,  descendent  les  sauvages  nourrissons 
d’Arimne , tous  la  tête  couronnée  de  feuillage , tous  le 
dos  hérissé  de  javelots.  Là  sont  les  habitants  de  Bosor, 
Rabbath  et  Gaulon , ceux  qui , dans  les  plaines  de  Ba- 
thaltis  , conduisent,  laboureurs  infatigables,  de  vigou- 
reux taureaux,  ceux  encore  qui  boivent  les  eaux  de 
l’Arnon  rapidement  précipité  des  montagnes.  Je  ne 
vous  abandonnerai  pas  à l’oubli , vous  qu’enrichissent 
les  prés  fertiles  d’Abilla,  les  riantes  moissons  d’Éléalé, 
la  verdure  d’Aseroth , les  terres  d’Hesèbon  et  de  Séhon, 
que  hérissent  des  rochers,  vous  que  la  cruauté  du  sort 
fixa  dans  les  murs  déserts  de  Cadès,  sur  les  hautes 
collines  de  Phasga,dans  les  cités  imposées  aux  flancs 
inaccessibles  de  l’Hermon , aux  cimes  nébuleuses  de 
l’Abarim,  d’où  jadis  les  bergers  virent,  saisis  d’étonne- 
ment, le  Jourdain  arrêter,  réunir,  suspendre  la  masse 
immense  de  ses  eaux , et , contre  son  cours  impétueux, 
rebrousser  vers  sa  source,  tandis  que  les  enfants  d’Isaac 
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Dtiin  domus  Isacidum  proinissa  capesseret  arva. 

Postreiîii  subeunt  advecti  è sede  propinqua 
Renjamidæ,  data  sorte  qiiibus  l.-etissima  tcllus,  .^^5 

Maxima'ubi  et  Solyme  totius  rcfjia  gentis, 

Altaquc  Jarephile,  Luzæque  binominis  arces; 

jt 

Quæque  modô  quarta  regcm  jam  luce  sepultum 
Bethane  obstupuit  revoeari  ad  munera  vitæ  , . 

Et  Tarela,  et  Samare,  et  lentisciferæ  Gabaothæ  5oo 

(îens  infesta  feris  : idco  exiiviasque  luporuin 
Induti  incedunt  juvenes,  canibusque  fatigant, 

Quas  sepire  plagis  juvat  usquè  et  frangere,  sylvas  : 

Atque  adeô  assiduo  venatu  inanè  recentes  * 

Convectant  humeris  prœdas;  quas,  vesper  Olympum  5oS 
Claudit  ubi,  gaiulent  partiri,  epuHsque  frnuntur, 

Atque  inter  sese  per  agros  convivia  curant. 

Hic  adsunt,  quels  Maspha  domus,  quibusarduus  Hemen, 
Difficiles  colles,  ac  scabra  crepidine  terga; 

Qui  liquere  Recen,  celsasque  Berothidos  arces,  5,0 

« 

Atque  Sylum  quondam  gaudentein  paupere  temple»; 
Ouilongumque  Helephon,  Avinque  Amosamque  Selamque 
-Atque  ululata  Rhamæ  passim  Rachellidos  arva: 

Qui  Gabeone  domo,  quique  Hierichunte  profecti. 

Indigenas,  est  fama,  viæ  assiduique  meatùs  5,5 

Oblitum  vidisse  diu  considéré  solem,  ' 

Imperio  ducis,  atque  diem  decedere  sérum. 
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voloient  à l’heureux  séjour  que  leur  avoit  promis  la  fa- 
veur du  ciel. 

Enfinune  terre  ra  pprocliée  envoie  les  descendants 
de  Benjamin,  que  le  sort  propice  plaça  sur  un  sol  riant 
et  fécond.  Là  s’élèvent  Solyme  la  reine  et  l’orgueil  de 
la  contrée,  et  la  sourcilleuse  Jarephile,  Luza  connue 
sous  deux,  noms  differents,  Betlianie  ctonnee  du  re- 
tour de  son  monarque  à une  vie  nouvelle,  apres  quatre 
jours  entiers  passés  dans  le  fond  d un  tombeau,  Tliaréla, 
Samaraïm  et  Gabaoth  qu’ombrage  le  lentisque.  Ce 
peuple  est  ennemi  des  animaux  sauvages  : aussi  le 
jeune  homme  marclie-t-il  enveloppe  de  la  dépouillé  des 
loups,  et  fatigue  de  ses  chiens  les  forets  quil  aime  à 
parcourir  et  renfermer  dans  ses  toiles,  puis  rapporte, 
au  lever  du  jour,  sur  scs  épaules,  le  butin  qu  a procure 
une  chasse  continuelle;  et,  le  soir,  quand  le  soleil  cesse 
d’éclairer  l’univers,  avec  ses  compagnons  il  partage  et 
dévore  sa  proie  : c’est  au  milieu  des  champs  memes 
que  l’amitié  dresse  les  tables.  Parmi  eux  on  compte  les 
peuples  qui  habitent  Maspbatb , Héinan  surmontée 
de  coteaux  rocailleux  et  de  sommets  escarpés,  les 
murs  de-Récem  et  les  forts  élevés  de  Béroth,  et  Siloé, 
qu’embellissoit  autrefois  un  temple  peu  fortuné  ; ceux 
encore  qu’ont  vus  naître  la  longue  Eleph , Avim, 
Amosa,  Sela,  les  plaines  malheureuses  de  Rama  rem- 
plies des  lamentables  sanglots  de  Rachel , Gabaon  et 
les  remparts  aujoui'd’hui  délaisses  de  Jéricho  ; cette 
cité,  dit-on,  vit  le  soleil  étonné  suspendre  quelque  temps 
sa  marche,  oublier  sa  course  accoutumée  à la  voix  d un 
guerrier,  et  ne  ravir  que  dans  la  ntiit  sa  présence  a la 
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Hos  iuter  facie  egregia  puer  allior  ibat, 

Qui  prisco  geiius  à Saulo  iionienque  trahebat: 

.lam  tum  ilium  vatcs  uno  omncs  ore  canebanl  5 jo 

Præslanti  clarum  eloquio  factisquc  fulurum. 

Qanlis  ille  lameii  mentcin  caligiiic  prcssus 
In  nostros  odiis  priniùm  furiisque  fcretur  ! 

Omnipotens  aderit  Pater,  et  se  pectore  toto 

Altiùs  infundet  juveni,  fexcutictque  furorem.  5a5 

Protinus  afilatus  diviiiitus  ætlieris  aura 

linplebit  terras  moiiitis,  latumquc  per  orbem 

Mortales  meliora  doceiis  ad  saera  vucabit, 

Nec  letum  horrescet  pro  relligione  cruentuin . 

Jam  duodena  tribus  magiiæ  sueccsserat  urbi.  53o 

Ipse  etiam,  templo  ut  solitos  inferret  honores, 

Munere  nec  tali  tam  læta  luce  careret, 

AfTatur  socios  Christus  : « Lux  sacra  propinquat  ; 

Omnis  se  dapibus  festâ  domus  apparat  urbe. 

Ecquis  erit  vestrûra,  primus  qui  ad  mœnia  tcndat,  535 

Si  quis  forte  opibus  fessos  invitct  abundans. 

Nos  quoque  ut,  ante  meos  obitus  ac  funus  acerbum, 
Solemnes  epulas  celebremus  et  annua  sacra? 

Nec  longé  quærendus  ; erit  puer  obvius  ultrô 
Urnara  humero  lymphasque  ferens  de  fonte  recentes  : 

Quô  tendat  gressps,  aut  quô  scse  ille  receptet, 

Observate,  locuniquc  acie  capilc  iisque  secjuentio  ; 
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terre.  Dans  cette  foule , brilloit  par  l’éclat  de  sa  beauté  , 

et  la  noblesse  de  sa  démarche  un  jeune  homme  qui  ti-  i 

roit  de  l’antique  Saül  et  son  nom  et  son  sang  : dès  lors 
les  prophètes,  d’une  voix  unanime,  annonçoient  les  j 

triomphes  de  son  éloquence  et  la  grandeur  de  ses  ac-  i 

tions.  Mais , avant  ce  moment , quelle  haine,  quelle  fu*  j 

reur  son  aveuglement  déchaînera  contre  les  amis  de  j 

Jésus-Christ  ! Alors  le  Tout-Puissant  viendra , hienfai-  ij 

teur  empressé,  remplir  toute  l’étendue  de  son  ame , en  I! 

hannir  la  fureur.  A peine  il  se  sentira  pénétré  d’un  j| 

souffle  divin , qu’il  répandra  sur  la  terre  d’utiles  leçons,  j' 

rappellera  les  mortels  à la  vertu , leur  découvrira  les  r 

dogmes  sacrés,  et , inaccessible  à l’effroi , bravera  pour  j 

la  religion  un  sanglant  trépas.  ' | 

{ 

Déjà  les  douze  tribus  sont  entrées  dans  Solyme  : ^ | 

Jésus  lui-même , pour  porter  au  temple  les  offrandes 
ordinaires  et  célébrer  la  fête  par  de  religieux  hom-  I 

mages , Jésus  parle  en  ces  termes  aux  disciples  ; « Il  ( 

« approche  le  jour  sacré  : il  n’est  pas  de  maison  dans  f 

« la  ville  qui  ne  prépare  les  mets  que  ce  beau  jour 
a exige.  Qui  de  vous  se  rendra  le  premier  à Solyme  et  | 

« cherchera  dans  ses  murs  un  homme  fortuné , dont  la  [ 

« pitié  nous  accorde  une  retraite  et  des  secours , pour  j, 

« célébrer,  avant  l’instant  fêtai  de  mon  trépas,  le  repas  j 

« et  la  fête  que  ramène  chaque  année  ? Pour  le  trou-  i 

it  ver,  peu  de  temps  suffira  : à votre  vue  s’offi*ira  un  j 

« enfant  portant  sur  l’épaule  ime  urne  remplie  d’une  j 

« onde  fraîche.  Observez  où  tend  sa  marche,  quel  asile  | 

• il  choisit,  suivez-lc  des  pieds  et  des  yeux,  dirigez  votre  j; 

* il 

f 

i 

! 

' à 

i 
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Limina  vos  eadem  accipiant,tectumque  subite. 

Tum  domlnum  aflati  coram,  hospitlumque  rogantes- 
Exiguam  sacris  sedem,  nostrum  édité  nomen.  545 

Tectum  aura  tum,  ingens,  pictisque  insigne  tapetis, 
Protinus  ostendet  : structas  ibi  ponite  mensas  : 

Ipse  adero,  atque  eadem  socios  ad  limina  ducam.  p 
Dixit  : loannes  mandata  Petrusque  facessunt, 

Et  mœsti  magnæ  succédant  mœnibus  urbis.  55o 

Ibant  incerti,  atque  ociilis  procul  omnia  obibant; 

Cuni  puer,  urnam  humero  gestans  lymphamque  recentem, 
Vicino  veniens  de  fonte,  occurrit  : eum  usque 
Servantes,  gressum  ferret  quacunque,  sequuntur; 

Quasque  subit,  subeunt  ipsi  quoque  protinus  œdea.  555 
Hue  atavis  clarusque  Simon,  et  proie  beatus 
Septena,  sese  semper  referebat  ab  agris. 

Si  quando  caris  cum  natis  viseret  urbem. 

Namque  ilium  potiùs  campis  rurique  juvabat 
Degere,  civilesque  procul  contemnere  honores.  56o 

Umbræ  illi  nemorum  cordi,  rivique  sécantes 
Prœdia,  quæ  centum  dives  vertebat  aratris. 

.lam  gravis  argutasque  fides  et  carmina  amabat, 

Fluminis  in  ripis,  aut  fontem  propter  amœnum. 

Nôrat  enim  cæli  numéros,  mensusque,  viasque  ; 565 

Sæpe  Deo  plenus  porrô  ventura  canebat 
Agricolis,  quid  sol,  quid  menstrua  luna  pararet, 
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« 

« course  vers  le  même  asile,  entrez,  et , demandant  au 
« maître  une  étroite  enceinte,  nécessaire  à la  fête , vous 
« lui  direz  mon  nom.  Aussitôt  une  salle  immense , do- 
« rée,  tendue  de  brillants  tapis,  s’ouvrii’a  devant  vous: 
« c’est  là  que  vous  dresserez  les  tables,  j’y  paroîtrai 
« bientôt,  et  mes  disciples  y viendront  avec  moi.  » 

Il  dit  : exécuteurs  empressés  de  scs  ordres , Jean  et 
Pierre,  la  tristesse  sur  le  front,  entrent  dans  la  ville, 
errants , incertains , de  tous  côtés  ils  promènent  les 
yeux  : tout  à coup  un  enfant , l’épaule  chargée  d’une 
urne  que  remplit  une  eau  nouvellement  puisée  à la 
source  voisine , se  présente  à leurs  regards  ; ils  l’ob- 
servent d’un  œil  attentif,  le  suivent  partout  où  ~sa 
marche  se  dirige  ; et  la  maison  qui  le  reçoit  les  reçoit 
avec  lui. 

C’est  pour  ce  séjour  que  Simon , illustre  par  ses  an- 
cêtres , heureux  de  sept  enfants , quittait  la  campagne’, 
lorsque  le  hasard  l’appcloit,  avec  sa  jeune  famille,  à 
Jérusalem.  Ami  des  champs  et  de  la  vie  champêtre, 
dédaigneux  des  honneurs  et  de  leur  vain  éclat , il  ai- 
moit  l’ombrage  des  forêts,  il  aiinoit  les  ruisseaux  égarés 
dans  scs  riches  domaines  que  sillonnent  cent  charrues  ; 
il  aimoit  même,  sous  le  poids  des  années,  et  les  sons 
de  la  harpe  et  les  accords  de  la  voix  sur  les  l’ives  du 
fleuve,  près  d’une  source  argentine.  C’est  là  que,  as- 
tronome et  poète,  il  chantait  la  marche,  le  nombre  et 
la  distance  des  astres,  là  qu’inspiré  de  l’esprit  divin, 
il  enseignoit  à l’homme  des  champs  les  secrets  de 
l’avenir,  les  présages  attachés  au  cours  du  soleil  et 
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Sudique  pluviæque  docens  prænuncia  signa. 

Tum  sacris  intcntam  igitur  concesscraf  urbem, 

Ut  de  more  dles  festos  celebraret  avito  : 5-0 

Dumquc  alià  famuli  mensas  et  dona  parafent 
Parte  domûs,  veterum  facta  ipse  canebat  avorum, 

Nunc  citharæ  levibus  digitis,  nunc  pectine  eburno, 
Percurrens  molli  attactu  vocalia  fda. 

Præcipuè  à prima  revocabat  origine,  quænam  5-5 

Has  e.\  more  epulas,  atque  hæc  solemnia  priscæ 
Relligio  intulerit  genti.  Verùm  ecce  canenti 
Improvisas  adest  Petrus,  et  sacra  carmina  rumpit  : 

« Rex,  ait,  est  nobis,  quo  nusquam  justior  alter, 

\ 

Aut  pietate  prior;  Cbristum  omnes  nomine  dicunt  : sso 

Is  tua  nos  ultrô  supplex  ad  limina  mittit; 

Exigiiam  sacris  sedem  mensisque  rogamus.  » 

His  ille  auditis  gavisus  nomine  tanto, 

Imperat  haud  hærens  animo  tectum  omne  recludi  ; 

Hinc  hilares  lotis  adolere  penatibus  ignés,  fiSj 

Et  pingui  suffire  Ârabum  jubet  atria  svlva; 

* **  • 

Interiusque  viros  media  in  penetralia  ducit. 

Inde  loeum  ostendit  mira  testudine  pictis 
Aulæis  circumvelatuni  oslroque  rubenti. 

Luxuriant  sola  strata,  nitent  argentea  ebumis  5^ 

Fulcra  torisque,  scyphiquc,  auroque  è simplice  lances, 

Et  passim  domus  argentoque  auroque  renidet. 


Digitized  by  Co 


1J7 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  II. 

de  la  lune,  les  signes  précurseurs  de  la  sérénité  et  de  la 
pluie.  L’approche  du  grand  jour  l’avoit  appelé  à So- 
lyrae  : il  vouloit , fidèle  à l’usage  de  ses  pieux  ancêtres, 
prendre  part  à la  fête  que  préparoit  la  ville  ; et,  tandis 
que,  d’un  autre  côté  de  sa  maison , les  serviteurs  dispo- 
soient  les  tables  et  les  offrandes,  lui,  pour  célébrer  les 
glorieux  exploits  des  antiques  patriarches,  il  prome- 
noit  mollement  sur  des  cordes  harmonieuses  tantôt  ses 
doigts  légers,  tantôt  le  dé  d’ivoire.  Remontant  surtout 
à la  première  origine , il  disoit  quel  religieux  motif  in- 
troduisit chez  ses  aïeux  ce  festin , cette  pompe  an- 
nuelle. Mais  il  chantoit  encore,  que  l’arrivée  inattendue 
de  Pierre  vient  interrompre  ses  divins  accents.  « Notre 
« roi,  dit  le  disciple , il  n’en  est  pas  qui  l’égale  en  jus- 
« tice  ou  le  surpasse  en  piété , notre  roi , Jésus-Christ 
a est  le  nom  que  lui  donne  Tunivere , nous  charge  de 
« t’apporter  ses  prières  : nous  venons  demander  dans 
« ta  demeure  une  étroite  enceinte  pour  nos  tables  et 
« nos  sacrifices.  » 

A peine  a-t-il  entendu  ce  nom , eette  demande , Si- 
mon enchanté  lui  fait  ouvrir,  sans  balancer,  sa  maison. 
IjCs  ordres  sont  donnés,  des  flammes  pétillantes  en 
échauffent  toute  l’étendue , les  bois  de  l’Arabie  l’em- 
baument de  leurs  parfums  ; puis  il  mène  les  étran- 
gers dans  l’intérieur  et  leur  montre  une  salle  : la  voûte 
est  admirable  ; de  superbes  tapis  et  la  pourpre  ver- 
meille couvrent  les  murs;  le  luxe  embellit  les  pavés; 
des  lits  d’ivoire  reposent  sur  des  pieds  d’argent;  les 
coupes  et  les  bassins  sont  creusés  dans  un  or  vierge , et 
ces  métaux  de  toutes  parts  étincellent.  « Ce  n’est  pas 
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'Âtque  hœc  deindc  refert  : a Non  hoc  mihi  nomcn  ad  aures 
Nunc  primùm  venit,  illius  sed  cognita  famâ 
Jampridem  virtus;  neque  enim  mihi  cernere  coram  SgS 
Fas  fuit,  aut  voccm  divinam  hausisse  loquentis. 

Advcniat  : placidus  tectis  assuescat  amicis  ; 

Vos  hic  expectate  : viros,  qui  exacta  reportent 
Omnia,  dimittam,  raeaque  ilium  ad  limina  ducant. 

Atque  utinam  libeat  longùm  his  in  sedibus  olli 
Degere,  et  hospitii  dignetur  nomine  tectum  ; 

Quod  nostros  juvet  interdùm  mcmorare  nepotes, 
llospitibusque  locum  felicem  ostendere  seris. 

Interea  adventu  vcstro  intermissa  sequamur 

Carmina,  et  antiquos  patrum  repetamus  honores,  6o5 

Dum  nigra  roriferis  nox  terras  obruatumbris. 

Sic  ait  ; ac  nervis  socians  concordibus  ora 
Obloquitur  numeris  : quæ  concinit,  ordine  picta 
Cuncta  putes,  aut  textilibus  simulata  fîguris. 

Nempe  Paretoniis  cantu  deducit  ah  oris  610 

Isacidûm  genus  : arreptà  maris  æquora  virgâ 

Ut  profugûm  dux  findat;  aquasque  impune  per  altas 

Ut  sine  navigiis  ierint,  pélagique  profunda 

Sicco  calcàrint  pede  : namque  induruit  humor 

Aridus,  et  liquidas  laie  est  via  secta  per  undas.  6*5 

A tergo  tota  ex  Ægypto  curribus  hostes 

Quadrijugis  vecti  instabant  fulgcntibus  armis. 
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« la  première  fois , dit  alors  Simon , que  ce  nom  a 
« frappe  mon  oreille;  déjà,  depuis  long-temps,  la  re- 
« nommée  m’a  transmis  sa  vertu.  Pour  lui,  je  n’ai  pu  * 
« voir  encore  son  visage,  entendre  les  sons'de  sa  voix 
« divine  : mais  qu’il  vienne  et  fréquente  sans  alarmes 
« la  demeure  d’un  ami;  vous,  attendez  ici  son  arrivée: 
« j’enverrai  des  serviteurs  qui  lui  feront  un  fidèle  rap- 
« port  et  l’amèneront  en  ces  lieux.  Ah  ! puisse  cette  de- 
« meure  jouir  long-temps  de  sa  présence  ! Puisse-t-il 
« m’honorer  du  nom  de  son  hôte!  Mes  neveux  quel- 
« quefois  rappelleront  ce  moment  avec  transport  et 
« montreront  à leurs  hôtes  futurs  cette  place  fortu- 
« née.  Cependant  reprenons  les  chants  que  votre  ar- 
« rivée  a suspendus,  et  retraçons  la  gloire  antique  de 
« nos  aïeux , jusqu’à  l’instant  où  la  nuit  sombre  cou- 
« vrira  la  terre  de  son  crêpe  humide.  » 

A ces  paroles,  il  marie  aux  sons  des  cordes  les  sons 
de  la  voix,  et  fait  parler  sa  harpe  : la  matière  de  ses 
chants  semble  une  suite  de  tableaux  tracés  par  un 
pinceau  savant  ou  l’ingénieuse  navette.  Ses  accords  re- 
présentent les  enfants  d’Isaac  quittant  les  frontières  de 
l’Egypte,  le  chef  de  la  troupe  fugitive  fendant,  de  sa 
verge  impérieuse,  le  sein  de  la  mer,  le  peuple,  sans 
nefs  et  sans  danger,  traversant  l’humide  empire  et  fou- 
lant à pied  sec  les  abîmes  : l’onde  se  condense  et  s’af- 
fermit : une  route  immense  s’ouvre  à travers  les  va- 
gues; rassemblé  de  toutes  les  parties  de  l’Egypte,  l’en- 
nemi , monté  sur  des  chars  à quatre  coursiers  et  vêtu 
d’une  brillante  armure,  s’élance  à la  poursuite.  Déjà  le 
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Jamquepioscanit,  emenso  pelago,  alla  tcnere 
Littora,  littoreisque  metu  se  condere  sylvis. 

Nulla  mora  est  ; ileriim  lelo  tellure  recussa  620 

Diviiio,  redeunt  in  se  maria  : ecce  refusa, 

Quæ  media  ingenti  dirimebat  semita  tractu. 

Inde  hostes  ruere,  et  saisis  in  fluctibus  arma, 

Armaque,  quadrupedesque,  et  corpora  mersa  virorum, 
Aspiceres  magis  atque  magis  subsidere  in  undis  625 

Semper,  et  absumptüs  velut  evanescere  currus. 

Qui  medii  extabant,  médius  salis  hauserat  æstus. 

Addit  ut  omnipotens  rerum  sator,  æthere  ab  ipso, 

Paverit  in  vasta  gentem  regione  locorum 
Errantem  dape  cœlesti,  miseratus  egenos;  G3o 

Cemere  ibique  putes  epulas  nivis  instar  ab  æthra 
Defluere  ad  terram  subitas,  cœtusque  paratis 
Accinctos  dapibus  latis  epularicr  arvis. 

Proinde  etiam  duras  cautes  pulsabat  eadem 

Dux  cœlum  aspectans  \irga , cùm  prutliius  aranis  635 

Prosilit,  et  dulcem  saxa  erupere  liquorem  ; 

Atque  hausere  novis  populi  de  fontibus  undam , 

Quos  sitis  ex  longo  collecta  urebat  hiantes. 

Tum  canit , ut  primus  Solymorum  conditor  arcis , 

Dona  laboratæ  frugisque,  recensque  reperti  6Jo 

Pocula  plena  meri,  obtulerit  campestribus  aris, 

Cespite  quas  viridi,  sectaque  extruxerat  orno. 
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peuple  saint  a franchi  la  mer;  et,  placé  sur  le  rivage, 
il  va,  du  rivage  même,  cacher  dans  les  bois  voisins 
l’excès  de  sa  frayeur.  Point  de  retard  après  ce  prodige  : 
la  verge  divine  une  fois  encore  frappe,  ébranle  la  terre; 
soudain  la  mer  se  replie  sur  elle-même.  Le  chemin  qui , 
par  un  vaste  espace,  en  avait  partagé  le  milieu,  tout 
à coup  s’efface;  l’ennemi  tombe,  l’onde  amère  en- 
gloutit à la  fois  dans  scs  gouffres  profonds,  armes, 
coursiers  et  soldats  : on  croit  voir  les  chars  s’abaisser 
par  degrés,  échapper,  toujours  enfoncés  davantage, 
aux  regards,  et,  du  milieu  des  flots  qu’ils  dominent  à 
demi,  disparoître  au  milieu  des  flots  bouillonnants. 
Simon  chante  aussi  l’auteur  de  la  nature,  attendri 
par  la  vue  de  l’indigence , envoyant  du  haut  des  cieux 
une  nourriture  aérienne  à ce  peuple  épars  dans  un  im- 
mense désert  : l’œil,  agréablement  déçu,  la  voit,  inat- 
tendue, descendre  des  airs,  comme  la  neige,  sur  la 
terre,  et  la  foule  dispersée  sur  l’étendue  de  la  plaine  se 
repaître  d’aliments  sans  apprêt.  Moïse,  les  yeux  au  ciel , 
frappe  encore  les  rochers  de  sa  verge  puissante  : sou- 
dain leur  dureté  s’amollit,  l’onde  s’élance,  la  pierre 
produit  une  douce  liqueur;  et  le  peuple,  à cette  source 
nouvelle,  étanche  une  soif  qui , depuis  long-temps  al- 
lumée, brûloit  les  lèvres  entr’ouvertes.  Simon  cé- 
lèbre encore  le  fondateur  de  Solyme,  qui,  le  premier, 
sur  un  autel  champêtre , formé  d’herbes  verdoyantes 
et  de  hêtre  taillé  par  la  cognée,  offrit  le  pain,  ouvrage 
d’un  long  travail,  et  des  coupes  écumantes  de  vin  nou- 
vellement découvert. 
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« ^ 

Atque  ea  dum  intentis  liauribant  auribus  omnes, 

Haud  rerum  ignarus  Christus  de  monlibus  altis 

Cesserai,  infensæque  itcrura  successcrat  urbi. 

El  jam  declivi  cum  sol  properarel  Olympo, 

Hospilis  inlravil,  sociis  comilanlibus,  ædes 

Regifico  inslruclas  luxu;  dapibusque  paralis 

Discubuere  omnes  : unà  inler  dirus  ludas, 
y 

Dissimulans  sedel,  el  vullu  menlilur  amorem. 
Jamque  beros  puras  friigcs  propcralaque  liba 
Accipiens,  frangensque  manu,  parlilur  in  omnes  : 
Inde  mero  implevil  paleram  lympbaque  recenli, 

El  lalicis  mixli  dium  sacravil  bonorem, 
Spumanlemque  dedll  sociis;  mox  lalia  falur: 
a Corporis  bæc  noslri,  bæc  vera  cruoris  imago, 
Unus  pro  cunclis  quem  fundam  sacra  Parcnli 
Hoslia,  ul  anliquœ  noxæ  conlagia  lollam. 

Vos  ideo,  quolies  posilas  accedcre  mensas 
Conligeril,  sacrasque  dapes,  libainina  jussa, 

Funeris  bis  noslri  mœslum  referelis  bonorem; 

El  nunquam  isliiis  abolescel  gloria  facli.  » 

Nec  plura  : ex  illo  mox  servavere  minores 
Hune  semper  ritum  memores,  arisque  sacramus 
Sinceram  cererem,  el  dulcem  de  vile  liquorem, 

Pro  velerum  lauris,  pecudum  pro  pinguibus  exlis. 
Ipsc,  sacerdolum  verbis  educlus  ab  aslris, 
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Tandis  qu’ils  prêtaient  tous  à ces  chants  une  oreille 
attentive,  Jésus,  l’esprit  plein  de  sa  destinée  prochaine, 
a quitté  le  sommet  des  montagnes  pour  rentrer  dans 
la  ville  contre  lui  conjurée.  Déjà  le  soleil  s’abaisse  ra- 
pidement sur  la  pente  des  deux,  lorsque  environné  de 
ses  disciples , il  touche  à la  demeure  que  son  hôte  em- 
bellit de  tout  le  luxe  des  rois.  La  table  est  dressée,  on 
s’assied  à l’entour  : Judas,  le  cruel  Judas,  siège  à côte 
des  fidèles,  la  dissimulation  dans  l’ame,  l’amitié  sur  le 
visage.  Jésus  prend  le  pain  sans  levain  à la  luite  pré- 
paré, le  partage , et  disti’ibue  les  débris  aux  disciples; 
puis  il  remplit  une  coupe  de  vin  et  d’eau  fraîche,  bé- 
nit le  mélange  sacré  qu’elle  renferme,  et  la  présente 
écumante  à ses  compagnons.  « Ce  pain,  dit-il,  est  réel- 
« lement  mon  corps  ; ce  vin  est  réellement  mon  sang  : 
« victime  dévouée  à mon  père,  je  le  verserai  seul 
« pour  tous  les  hommes,  et  ferai  disparoître  ainsi  leur 
« tache  héréditaire.  Lorsque  vous  approcherez  de  la 
« table  sainte , et  que , dociles  à la  loi , vous  porterez 
« vos  lèvres  sur  les  mets  et  la  coupe  consacrés,  vous 
« rappellerez  ainsi  le  ti’iste  souvenir  de  ma  mort,  ma 
« mort  dont  la  durée  des  siècles  n’effacera  jamais  la 
« mémoire.  » 

Jésus  se  tait  : depuis  ce  jour,  les  âges  suivants,  fi- 
dèles à ce  souvenir,  ont  toujours  conservé  cet  usage; 
nous  consacrons  sur  les  autels,  au  Heu  des  taureaux 
et  des  entrailles  des  brebis  qu’offi'oit  l’antiquité,  un 
pain  sans  levain  et  la  douce  liqueur  de  la  treille.  A la 
prière  du  prêtre.  Dieu  même,  l’arbitre  suprême,  aban- 
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Frugibus  insinuât  sese  regnalor  Olympi; 

Libaturque  Dei  sacrum  cum  sanguine  corpus  : 

In  summos  hæc  relligio  successit  honores.  6;<» 

Ergo  ubi  puisa  famés  sociis,  sese  ociùs  héros 
E\uit  insignem  tunicam,  et  mantilibus  albis 
Succinctus  poscit  flammis  undantia  ahena  : 

Tum  gelidam  irrorans  dextra,  lævaque  sonoris 
Pertentans  labris  ferventem  temperat  undam.  -75 

Hinc  genibus  positis  Petro,  reliquisque  suorum, 

Plurima  quanquam  ille  attonitus  novitate  recuset, 

Dat  pedibus  lymphas,  et  molli  siccat  amictu 
Accurvus  sociis  linquens  imitabile  factum. 

Mox  gemitus  imo  duccns  de  pectore  fatur  : 680 

« En,  mihi  summa  dies,  socii,  quamque  ipse  propinquam 
Prædixi  toties,  nox  ilia  advenit  acerba; 

Vos  linquam,  et  moriens  Genitoris  jussa  capessam. 

Unus  erit  vestrûm  ( vix  ô vix  credere  tantum 

Fas  scelus)  insidiis prodct  qui  me  hostibus  ultro.  685 

Haud  me  animi  fallit  : furias  jam  perfidus  ille 

Concipit,  insidiasquc  animo  meditatur  avaro: 

Id  pietas  mea  magna,  mei  meruere  labores. 

Non  tamen  ipse  diu  pulchro  lætabere  facto, 

Quisquis  eris  : satius,  si  nunquam  lucis  amorcm  690 

Gustasses,  dulcis  nec  vitæ  limen  misses. 

At  vos,  este  pii,  inque  vicem  (quæ  cxcinpla  rcliqui) 
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donne  le  ciel,  s’insinue  dans  ces  figures  sensibles  : son 
sang  divin,  sa  chair  sacrée  sont  offerts  à la  fois;  et  ce 
sacrifice  recueille  des  hommages  solennels. 

La  faim  des  disciples  est  apaisée  : Jésus,  dépouillé  de 
sa  robe  éclatante,  et  ceint  d’un  tissu  blanc,  demande  un 
bassin  échauffé  par  les  flammes;  puis,  d’une  main, 
verse  de  l’eau  froide,  et,  promenant  l’autre  sur  les 
bords  frémissants , s’assure  qu’il  en  a tempéré  l’exces- 
sive chaleur  ; ensuite , les  genoux  en  terre , malgré  la 
surprise  et  les  refus  prolongés  de  Pierre  et  de  ses  com- 
pagnons, il  en  arrose  leurs  pieds;  enfin,  le  corps  in- 
cliné, il  les  essuie  d’une  toile  légère , et  laisse  à ses  dis- 
ciples le  soin  d’imiter  cette  action.  Bientôt  tirant  de 
son  cœur  de  profonds  soupirs  : « Le  voici , s’écrie-t-il , 
« le  voici  le  dernier  de  mes  jours.  Cette  nuit,  dont  je 
« vous  ai  souvent  prédit  l’approche  et  les  malheurs, 
« cette  nuit  est  enfin  arrivée;  je  vous  quitte  et  vais 
« accomplir,  par  ma  mort, les  ordres  de  mon  père.  Un 
« traître  parmi  vous,  comment  croire  à la  réalité  d’un 
« si  noir  attentat?  un  traître  va  recourir  à la  ruse , et , 
« d’un,  mouvement  spontané,  me  livrer  à mes  enne- 
« mis.  Non,  mes  soupçons  ne  sont  pas  trompeurs,  le 
« perfide  a déjà  conçu  cet  horrible  projet , et  son  ame 
« avare  en  couve  secrètement  l’exécution.  Est-ce  là  le 
« prix  de  mon  amour  extrême,  la  récompense  de  mes 
« longues  fatigues  ? Mais , qui  que  tu  sois , en  vain  tu 
« t’applaudis,  tu  ne  jouiras  pas  long-temps  de  ton  suc- 
« cès  ; il  eût  mieux  valu  n’avoir  jamais  goûté  les 
« charmes  de  la  lumière  et  touché  jamais  le  seuil  de 
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Inter  vos  aliis  alii  parete  volentes  ; 

Summissisque  animis  fastus  abolctc  superbos. 

Non  Erebi  in  tauto  cessabunt  cardine  diræ  Pg5 

Vcstra  potcslates  præverterc  corda  timoré. 

Pervigiles,  quæso,  jam  custodite,  proculque 
Consulite  : hic  animos,  atque  illos  promite  sensus, 

Quos  toties  mihi  polliciti  ; ne  cedite  pcsti  : 

Vos  servate,  viri,  noctem  non  ampliùs  unam.  » ^oo 

Extemplo  turbati  oranes,  gcmitumque  dedere, 

Suspensi,  quem  cæcum  adeô,  furiisque  subactum 
Ore  premens  signet  venturi  præscius  héros. 

Quem  senior  tali  aggreditur  sermone  precando  ; 

« O cœli  decus,  in  quemquam  tam  immanc  putandum  est 
Posse  scelus  cadere?  quisnam  fœdissimus  ille  ? ^oC 

Faxo  hodie  nunquam  nobis  illudat  inultis. 

Non  ade6  eflugit  cum  sanguine  vivida  virtus 
Puisa  annis,  nec  dextra  mihi  tam  frigida  languet.  » 

Sic  ait;  et  pariter  vagina  libérât  cnscm.  510 

Dux  autem  signis  manifestis  prodidit  hostem  ; 

Sed  cunctis  mentem  eripuit,  voluitque  latere, 

Donec  res  perfecta  : dehinc  hæc  edidit  ore  : 

« Immo  Omni  ex  numéro  mihi  nemo  hac  nocte  suprema 
Vestrûm  non  inlidus  erit;  solusquc  relinquar.  ji5 

fu  quoque,  magnanimo  cui  nunc  ea^copia  fandi 
Sub  tecto,  atque  amplis  tendis  super  æihera  dictis, 
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« la  vie.  Pour  vous,  toujours  amis  de  la  piëté,  tou- 
« jours  fidèles  à mes  exemples , montrez  l’un  à l’autre 
« une  déférence  empressée  ; et  qu’une  douce  humilité 
« ferme  vos  âmes  à l’orgueil  et  la  vanité.  Les  cruels 
« habitants  de  l’Enfer,  à ce  moment  fatal,  loin  de  se 
« reposer,  vont  semer  l’alarme  dans  vos  cœurs  : veillez , 
« je  vous  en  conjure , et  pensez  à l’avenir  : remplis  du 
« courage  et  des  sentiments  que  vous  m’avez  mille  fois 
« jurés , gardez  de  céder  à l’orage  : veillez , cette  nuit 
'«  est  la  seule  que  je  demande  encore.  » 

A ces  mots,  on  se  trouble,  on  soupire,  on  cherche 
le  coupable  aveuglé , furieux , que  désigne  la  discrète 
prévoyance  de  Jésus.  Pierre,  disciple  vieillard,  lui 
adresse  ces  paroles  suppliantes  : « Ornement  du  ciel , ô 
a mon  maître,  ce  cruel  attentat,  je  croirai  qu’un  mortel 
« le  puisse  concevoir!  Quel  en  est  l’odieux  artisan?  Je 
« saurai  lui  montrer  aujourd’hui  même  que  ses  ou- 
« trages  trouveront  un  vengeur.  Non , la  froide  vieil- 
« lesse  n’a  pas  déjà,  avec  mon  sang,  amorti  ma  valeur, 
« et  mon  bras  n’est  pas  encore  engourdi.  »Il  dit,  et  sou- 
dain arrache  au  fourreau  son  épée. 

Jésus , par  des  signes  évidents , a révélé  le  traître  ; 
mais  il  couvre  d’un  voile  épais  l’esprit  des  disciples , et 
veut,  jusqu’à  l’issue  de  l’événement ,' leur  dérober  le 
coupable.  « Hélas!  dit-il  encore,  cette  nuit,  la  dernière 
« de  mes  nuits , cette  nuit  vous  verra  tous  infidèles,  et 
« je  serai  délaissé.  Toi-même  qui , sous  ce  toit  paci- 
M fique , profères  cet  héroïque  langage,  et  semblés , par 
« ces  superbes  menaces , t’élever  au-dessus  des  deux , 
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Omnes  irritans  ventos  omnesque  procellas, 

Hinc  atque  hinc  circumfusos  ubi  videris  hostes, 

Me  capto,  quærcs  latebras,  jaciesque  salutem 
Mcndaci  in  lingua  pedibusque  fugacibus  acer. 
Atque  ubi  curriculo  mediam  nox  humida  metam 
Attigerit,  ter  me  tibi  notum  ilie  ipse  negabis 
Futilis;  incutietque  metus  tibi  fœmina  inermis.  >> 
Dixcrat  : ille  animi  robur  magis  usque  magisque 
Spondebat,  turpique  metu  impenetrabile  pectus. 

« Fœda  alios  servet  fuga  : nec  tu  me  antè  timoris 
Argue  quàm  terga  urgenti  dare  videris  hosti  : 

Quô  te  cunque  feres,  adero;  sequar  ultima  tecum 
Nulla  tuis  poterit  me  vis  abjungere  rebus.  » 

His  Deus  exactis  mensas  urbemque  reliquit, 

Et  se  çum  sociis  pura  sub  nocte  virentes 
Transtulit  in  colles  olea,  et  loca  solapetivit; 

Atque  omnes  secum  jussit  vigilare  : sed  illi 
Assiduis  noctisque  dieque  laboribus  hausti 
Haud  poterant  invictum  oculis  defendere  somnum 
Et  gelidi  in  summo  recubantes  æquore  saxi 
Infusum  toto  proflabant  ore  soporem. 

Interea  curis  confectus  tristibus  héros, 

Cœlesti  velut  oblitus  se  semine  cretum, 

Indignos  animo  eventus,  indigna  labanti 
Supplicia,  atque  genus  leti  versabat  accrbum  ; 
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« et  braver  les  vents  et  les  orages , à peine  tu  verras  les 
« ennemis  de  toutes  parts  accourus , et  ton  maître  entre 
« leurs  mains,  que  tu  chercheras  alors  un  asile,  et, 

« malgré  ton  courage , tu  mettras  ton  salut  dans  l’im- 
« posture  de  ta  bouche  et  la  rapidité  de  tes  pieds.  Dès 
« que  la  nuit  humide  aura  fourni  la  moitié  de  sa  car- 
« rière,  trois  fois,  présomptueux  discoureur,  tu  nieras 
« me  connoître,  et  une  femme  sans  armes  glacera 
« ton  ardeur. » Pierre,  à ces  mots,  toujours  plus  en- 
flammé, promet  une  ame  inaccessible  à la  crainte  ainsi 
qu’à  la  foiblesse  : « Qu’une  fuite  honteuse , dit-il , dé- 
« robe  les  autres  au  péril  : moi , ne  m’accuse  pas  de 
« frayeur,  avant  de  m’avoir  vu  reculer  devant  l’en- 
« nemi  qui  me  presse.  Je  serai  partout  où  se  dirigera 
« ta  marche,  et  je  partagerai  avec  toi  les  dernières  dis- 
« grâces  : jamais  la  violence  ne  me  pourra  séparer  de 
« tes  intérêts.  » 

Tout  est  fini  : Jésus  abandonne  et  la  table  et  la  ville  ; 
et , dans  une  belle  nuit , il  se  rend , accompagné  de  ses 
disciples,  sur  une  colline  plantée  d’oliviers  verdoyants , 
au  sein  de  vastes  solitudes.  Ce  qu’il  leur  recommande , 
c’est  de  veillçr  avec  lui  ; mais , épuisés  par  les  fatigues 
de  la  nuit  et  du  jour , ils  ne  peuvent,  de  leurs  yeux,  re- 
pousser un  pesant  sommeil;  et,  la  tête  appuyée  sur 
une  roche  glacée , ils  en  exhalent , de  toute  leur  poi- 
trine, les  bruyantes  vapeurs. 

Cependant,  accablé  de  pénibles  pensers,  Jésus 
semble  oublier  qu’il  doit  au  ciel  son  origine  , et  se  re- 
présente les  cruels  événements,  les  supplices  affreux , 
la  mort  infâme  qui  l’attendent;  à cette  vue,  son  cou- 
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Horrebatque  : id  enim  matris  de  corpore  traxit, 

Ut  quæcunque  liomLnum  mortalia  pectora  terrent, 

Ipse  etiam  hæc  eadem  mortali  corde  paveret  : ~ jS 

Mens  immotataraen,  virtusque  invicta  manebat. 

Ergo  iterum  atque  iterum  Genitorem  afTatus,  et  ambas 
Ad  cœlum  tendens  palmas,  bac  voce  rogabat  ; 

O Omnipotens  talin’  Pater  ô me  funere  obire  ? 

Mene  aliéna  malis  tanlis  commissa  piare?  ^5i> 

Eripe  nie  informi  leto,  et  tua  flecte  severa 
Consilia  in  melius,  durosque  averte  dolores. 

Si  tamen  id  fixum  sedet,  atque  hæc  certa  libi  mens, 

Nec  generi  humano  nati  nisi  morte  séquestra 

Placaris  ; non  fas  orbis  me  deesse  saluti  : 755 

Ibo  ultro  : crimen  generis  commune  refellam.  » 

Dixerat,  atque  graves  curas  sub  corde  premebat, 

Multa  agitans  : toto  simul  ibat  corpore  sudor  ^ 

Proruptus,  simul  et  sanguis,  vel  sanguiiiis  instar. 

Ecce  autem,  cffulgens  subito  dilapsus  ab  axe  760 

Stelligero  pictis  juxtà  puer  astitit  alis. 

Dicta  ferens  Patrir,  in  tanto  solatia  rerum 
Turbine,  mulcebatrue  ægrum,  curasque  levabat, 
Abstergens  toto  fluidum  de  corpore  rorem. 

Hortator  vero  scclerisque  inventer  lüdas  765 

Compositô  interea  vocat  hostes  vertice  ab  alto, 

Scque  ultrô  comitcm  atque  ducem  vcnicntibus  offert. 
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rage  chancèle , l’effroi  le  glace , l’effroi  qui , émané  de 
l’humanité  de  sa  mère , fait  sentir  à la  partie  mortelle 
de  lui-même  tous  les  maux  qui  font  trembler  le  cœur 
des  mortels;  mais  en  lui  l’ame  reste  inébranlable,  la 
vertu  invincible.  Le  voilà  donc  qui  trois  fois  s’adresse 
à son  père,  trois  fois  lève  les  mains  au  ciel,  et  d’une 
voix  suppliante  : « Eternel , ô mon  père , s’écrie-t-il , 
« ainsi  il  me  faudra  subir  un  semblable  trépas  ! ainsi 
« j’expierai  par  d’affreux  tourments  des  fautes  étran- 
« gères  ! Ab  ! dérobe-moi  à cette  mort  infâme;  ré- 
« forme , adoucis  la  rigueur  de  tes  décrets,  et  détourne 
« cet  excès  de  douleurs.  Mais,  si  le  dessein  est  fixé,  ta 
« volonté  irrévocable,  et  la  mort  de  ton  fils  l’unicfue 
« moyen  qui  te  réconcilie  avec  les  hommes,  non , je 
« ne  puis  me  refuser  au  salut  du  monde , je  coui’s  au 
« trépas,  et , par  un  sacrifice  volontaire , je  vais  effacer 
a la  faute  commune  à l’espèce  luunaine.  » 

Il  dit,  et  dans  son  amc  pensive  renferme  de  pé- 
nibles soucis.  La  sueur  coule  à grands  flots  de  toutes 
les  parties  de  son  corps  : avec  elle  le  sang  coule,  ou  la 
semblance  de  son  sang.  Soudain  un  habitant  du  ciel , 
que  des  ailes  colorées  portent,  radieux,  dans  lesaii’s, 
descend  de  la  voûte  étoilée,  vient  lui  rendre  les  paroles 
de  son  père,  consolation  qui,  dans  ce  moment  ora- 
geux , adoucit  ses  peines , charme  ses  inquiétudes , et 
sèche  la  rosée  qui  distille  de  ses  membres. 

0 • 

Mais  le  conseiller  et  l’artisan  du  crime , Judas , fidèle 
à sa  promesse,  appelle,  du  sommet  de  la  colline,  les 
ennemis,  et  s’offre  à leur  servir  de  compagnon  et 
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Ergo  adsunt  iinprovisi  ilium  in  vincla  petentes  : 

Longiùs  œra  micant  tremulaï  lumine  lunæ  : 

.Tarn  clypei  résonant,  jam  ferri  stridit  acumen  ; 7-,, 

PinguiaquG  exuperant  noctein  funalia  longo 
Ordine,  multifidæque  faces,  quas  unguiue  supra 
Obduxit  manus,  et  fcrro  inspicavit  acuto. 

Fit  strepitus  : vasto  circum  mons  undique  pulsu 
Armorum  sonat  atque  virûm  clamoribus,  omnis.  7^5 

Quos  his  nil  trepidus  compellans  vocibus  héros  : 

« Heus  ! inquit,  jam  State  viri,  quem  quaeritis,  adsum. 

Quô  ferrum,  flammæque?  palam  conspectus  in  urbe 
Convenlu  cecini  magno  præcepta  Parentis  : 

Cur  non  imà  omnes  vos  tune  tenuistis  inermem  ? 780 

Ista  sub  obscurum  noctis  cur  aginina  cerno? 

Quôd  si  me  tamen  ad  mortem  deposcitis  armis 
Insontem,  et  vobis  adeô  obstat  gloria  nostra; 

Hos  sinite  illæsos  : nihil  hi  meruere,  nec  ausi; 

Tantum  dilecti  comitis  mandata  facessunt  : 7^5 

ünus  ego  vestras  explebo  deditus  iras.  « 

Hæc  ait,  et  bis  se  quærentibus  obtulit  ultro. 

Illi  autem  ad  vocem  toties  (mirabile  visu) 

Procubuere;  soloque  ingentem  fusa  dedere 
Arma  sonum  ; atque  oculis  subitô  nox  plurima  oborta  est. 
Consurgunt  tandem,  somno,  vinoque  gravatis  7<jo 

Assimiles,  bærentque  obliti,  donec  lüdas. 
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de  guide.  Tout  à coup  ils  accourent , des  chaînes  à la 
main  : à la  lueur  tremblante  de  la  lune , les  armes  dans 
le  lointain  étincellent,  les  boucliers  retentissent,  les 
épées  font  entendre  leur  cliquetis;  une  longue  file  de 
flambeaux  et  de  torches  à plusieurs  branches , enduites 
par  une  main  ennemie  d’une  matière  onctueuse , et 
taillées  en  épi  à l’aide  d’un  fer  aigu , triomphe  des  té- 
nèbres de  la  nuit.  Le  bruit  au  loin  résonne  ; la  mon- 
tagne de  toutes  parts  répète  et  le  fracas  des  armes  et  les 
clameurs  des  hommes.  Mais  le  héros  est  sans  frayeur, 
et  d’une  voix  ferme  : « Arrêtez , s’écrie-t-il , soldats , 
K arrêtez  : vous  cherchez  une  victime , la  voici  : poui"^ 
a quoi  ce  fer  et  ces  flammes  ? C’est  sans  armes , c’est 
« à la  vue  du  public , c’est  au  milieu  de  la  cité  que  j’ai 
« hautement  proclamé  les  ordres  de  mon  père.  Pour- 
« quoi  n’avez-vous  pas  alors , par  des  efforts  communs, 
« enchaîné  ma  foiblesse  ? Quel  motif,  dans  l’obscurité 
« de  la  nuit,  rassemble  ces  bataillons  ? Si,  malgré  mon 
M innocence , vous  venez,  les  armes  à la  main , deman- 
« der  ma  mort  ; si  ma  gloire  est  un  obstacle  à vos  yeux, 
« gardez  du  moins  d’outrager  mes  disciples  ; ils  n’ont 
« rien  entrepris  : étrangers  au  crime,  seulement  ils 
« exécutent  les  ordres  de  leur  maître  chéri  ; captif,  je 
a pourrai  seul  assouvir  votre  rage.  » 

Il  dit,  et  deux  fois,  sans  contrainte,  se  présente 
aux  ennemis  ; mais  deux  fois  les  ennemis , ô prodige  ! 
tombent  abattus  à sa  voix;  leurs  armes  renversées 
rendent  un  horrible  bruit , et  la  nuit  couvre  leurs  yeux 
d’un  voile  inattendu.  Enfin  ils  se  relèvent , pareils  à des 
hommes  appesantis  par  le  sommeil  et  le  vin  ; ils  ba- 
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Qui  nusquam  somno  noctu  se  straveral  ilia, 

Signa  dédit  manifesta,  hostique  objecit  amicum. 

Namque  pii  scelus  id  prætexens  nomine  amoris  -y5 

Composuit  sese,  et  ficto  dédit  oscula  vultu. 

111e  dolum  præsensit,  et  hæc  presso  edidit  ore: 

« Hæc  verô  meruit,  comitum  fidissimc,  noster 
Oscula  amor?  tanton’  scelere  uHa  ad  præmia  tendis? 

Haud  equidem  hæc  tecuin  pepigi  commcrcia  quondam.  » 
Vix  ea  falus  erat,  cum  circumfusa  juvcntiis  800 

Cæca  ruit,  deiisaque  omnes  indagine  cingunt. 

Non  aliter,  quam  conjectuin  cùm  in  relia  rara 
Cervum,  aut  fulmincis  metuendum  dentibus  aprum, 
Pastorum  circum  sævit  inanus  : ilicet  hastas  8o5 

Comrainus  agglomérant  ccrtalim  : ad  sidéra  voccs 
Undique  eunt  : reboant  montes  clamorc  propinqui. 

Sic  juveucm  obsessum  longe  fulgcnlibus  armis 
Sæva  cohors  premere,  atcjue  omnes  incumberc  inermi  : 

Hi  prensare  manu,  hi  slupea  vincula  collo  8,u 

Injicere,  et  nunc  bùc  nunc  illùc  duccrc  captum. 

Perfurit  ante  alios,  et  sese  turbidus  infert 
Malchus,  Idumæis  missus  captivus  ab  oris, 

Nulli  ferre  manum,  nulli  contendere  suetus  : 

Non  erat  vis  illi,  non  tanta  in  pectore  virtus.  S, 5 

Verùm,  ut  se  Caïphæ  præslantem  uslendat  in  armis, 

Cui  dalus  hærcbat  faniulus  (nam  lula  videbat 
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lancent,  ils  oublient  leur  message.  Judas,  dont  le 
calme , dans  cette  nuit , n’a  pas  reposé  les  membres , 
Judas  donne  un  signal  certain , et  livre  à des  ennemis 
cruels  son  ami.  Le  traître  voilant  son  attentat  du  nom 
de  l’amitié,  le  traître  compose  son  visage,  et  donne  un 
baiser  à Jésus.  Jésus  reconnaît  la  perfidie,  et,  d’une 
voix  étoufTée  : « Voilà  donc,  lui  dit-il,  ô disciple  fidèle , 
« voilà  donc  le  prix  qu’a  mérité  mon  amour  ! Quel 
« espoir  de  récompense  te  porte  à cet  excès  de  crime? 
« Sont-jp  là  les  traités  qui  nous  ont  unis  ? » 

A peine  a-t-il  parlé  , la  foule  réunie  se  précipite 
autour  de  lui,  et  l’enferme  dans  un  cercle  étroit. — 
Ainsi  autour  d’un  cerf  poussé  vers  les  toiles  légères, 
autour  d’un  sanglier  armé  de  défenses  foudroyantes, 
se  déchaîne  un  bataillon  de  bergers  qui  l’accablent  à 
l’envi  de  leurs  épieux  rapprochés  : de  tous  côtés , des 
cris  s’élèvent,  et  les  monts  voisins  mugissent  de  ce  fra- 
cas.— Ainsi  la  cohorte  inhumaine  environne , presse  de 
ses  armes  brillantes,  de  ses  flots  nombreux, le  captif 
sans  défense.  On  voit  les  ennemis,' les  uns  lui  saisir  les 
mains , les  autres  enlacer  des  cordes  à son  cou , tous 
traîner  de  cent  côtés  divers  la  victime. 

A la  tête  de  cette  troupe , Malchus  signale  sa  fu- 
reur et  ses  transports  ; captif  parti  des  bords  iduméens, 
jamais,  dans  la  guerre,  il  ne  secourut  un  ami,  jamais 
il  n’attaqua  un  rival  : son  corps  est  sans  forces,  son 
ame  est  sans  courage  ; mais , pour  montrer  à Caïpbe , 
qu’il  servait  comme  esclave , l’éclat  de  sa  valeur,  assuré 
qu’un  danger  ne  peut  ici  exposer  sa  vie,  et  traverser 

lo 
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Omnia,  et  audenti  nullum  hic  obstare  periclum), 

\ 

Audet,  cedentemque  ultrè  petit  improbus  hostem, 
Ventosam  nequicquam  acuens  in  jurgia  linguam,  gao 
Et  vix  ille  suas  tumefactus  corde  capit  spcs. 

Non  tulit  hocpræceps  animi  Petrus,  arripit  ensem, 

Et  super  incumbens  inbonesto  vulnere  tempus 
Occupât,  ac  patulam  dicto  ociùs  amputat  aurem. 

Quod  Deus  aspiciens,  subito  dextramque  tetendit,  8i5 
Dccisamque  ab  humo,  madido  cum  pulvere,  par^m 
Sustulit;  applicuitque  manu  medica,  unde  resecta  est, 
AflGxitque  loco  : nullo  hæsit  fixa  dolore, 

Lllanec  apparent  vestigia  vulneris  usquam. 

Mox  socium  increpitans  vim  dextra  arcere  volentem  g3o 
Condere  tela  jubet,  vetito  neque  fidere  ferro. 

Ni  faciat,  senior  nequicquam  magna  locuto 
Strictum  ardens  illi  per  costas  exigat  ensem. 

O Non  istis  opibus,  non  istis  nitimur,  inquit, 

Viribus  : est  Genitor,  qui,  me  si  funere  acerbo  835 

Eripere,  et  fiiso  nati  sine  sanguine  vellet 
Placari  generi  humano,  centum  agmina  posset 
Cœlicolûm,  mihi  centum  acies  summittere  ab  arce 
Siderea,  infensum  qui  cœtum  hune  ense  trucident. 
Militiamne  adeô  superùm,  pugnataque  bella,  840 

Atque  potestates  varias,  et  nomina  nescis? 

Nunc  sine  me  imperiis  magni  parère  Parentis, 
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son  audace  ; il  approche,  il  attaque,  agresseur  fanfaron, 
un  ennemi  qui  renonce  à se  défendre,  il  vomit  d’une 
bouche  insolente  d’inutiles  outrages,  et  renferme  à 
peine  dans  son  cœur  scs  présomptueuses  espérances.  A 
cette  vue , Pierre  s’enflamme  et  s’indigne  : plus  vite 
que  la  parole , il  a saisi  son  glaive  , levé  le  bras , cou- 
vert d’une  honteuse  blessure  la  tempe  de  l’ennemi , et 
séparé  l’oreille  de  la  tête.  Témoin  de  cette  action , Jésus 
tend  aussitôt  la  main , relève , sanglante  et  poudreuse , 
la  partie  tombée  sous  le  fer , et , d’un  doigt  secourable , 
la  rattache  à sa  place  naturelle  : l’oreille,  rapprochée  de 
l’endroit  que  vient  de  frapper  une  prompte  vengeance, 
s’y  fixe  sans  causer  de  douleur,  et  les  traces  de  la  plaie 
ont  entièrement  disparu.  Le  disciple  brûle  encore  d’op- 
poser la  force  à la  force;  mais  Jésus  gounnande  son  ar- 
deur, lui  ordonne  de  remettre  le  glaive  au  fourreau,  et 
d’ôter  sa  confiance  à des  armes  qu’il  réprouve.  Sans  lui,  le 
vieillard  irrité  plongeait  un  fer  irrésistible  dans  le  flanc 
de  son  insolent  ennemi. « Je  n’ai  besoin , dit-il , ni  de  tels 
« secours , ni  de  tels  défenseurs  : mon  appui,  c’est  mon 
« père  : s’il  vouloit  m’arracher  à une  mort  cruelle,  et, 
« sans  verser  mon  sang , se  réconcilier  avec  la  race 
« humaine,  il  pourroit  envoyer,  de  la  voûte  étoilée, 
« des  bataillons  d’immortels , d’innombrables  armées , 
a qui,  le  glaive  à la  main , immoleroient  cette  troupe 
« barbare.  Tgnores-tu  donc  les  milices  célestes , les 
« guerres  qu’elles  ont  soutenues , les  diverses  Puis- 
« sances,  et  leurs  noms  différents?  Laisse -moi  en 
« ce  moment  remplir  les  ordres  de  mon  père  : asservi 
« à son  empire , exécuteur  de  ses  lois  suprêmes , 
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Quæ  me  sola  premunt  : hominum  nil  demoror  arma.  « 
Talibus  auditis  senior  vix  dcsinit  iræ 
Invitus  : veluti  aspcxit  si  forte  magistri  8^5 

.\ssuetum  imperiis  cervum  media  urbe  Molossus, 
Sylvestrem  ratus,  insequitur  ; vix  voce  coercet 
Venator  rabido  instantem  cervicibus  ore. 

Ergo  sponte  sua  victum,  nec  viribus  usum 

Corripiunt  cuncti  ( heu  species  indigna  ! ) trahuntque  85o 

Invalidum,  et  dictis  lapsantem  immitibus  urgent. 

Hæc,  pater  omnipotens  superûm  regnator,  Olympo 
Tarn  lentus  cernis,  nec  cœlo  tartara  misces? 

Ecquando  horrillcum  dcxtra  jaculabere  fulmen, 

Si  nunc  immoto  faciès  innubila  mundo  est?  855 

Fœdere  jam  rupto,  rerum  cohfusa  laborent 
\tque  repente  elcmcnta  ruant,  ruât  arduus  æther. 

Cur  tua  dextra  vacat?  cur  non  face  terra  trisuica 
Jam  fumât?  quos  flamma  vorax servatur  in  usus? 

Non  genus  humanum,  non  tanti  regia  cœli  86o 

Alitibus  supplenda  choris,  non  aurea  gens,  quæ 
Mox  bine  se  tollet  pietatc  insignis  ad  astra. 

Ne  nostri  tanto  te  cura  incendat  amorc, 

Jactari  ut  tali  patiaris  turbine  natum 

Unigenam,  desertum,  inopem,  atque  extrema ferentem.  865 
Diffugere  metu  comités,  sylvisque  teguntur  ; 

Spumiferi  ut  suis  adventu  sævique  leonis 
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« pour  moi  un  bras  mortel  n’est  pas  un  besoin.  » 
Le  vieillard  entend  à peine  ces  paroles , (ju’il  ré- 
prime à regret  sa  colère.  — Tel  un  dogue  qui , dans 
les  murs  d’une  ville , aperçoit  un  cerf  accoutumé  à la 
voix  d’un  maître , le  croit  sauvage  encore , et  s’attache 
à ses  pas  : les  cris  du  chasseur  ne  dérobent  qu’avec 
peine  la  proie  que  demande  son  insatiable  voracité. 
— Jésus  oublie  scs  forces , et  s’abandonne  au  vain- 
queur. Soudain,  lamentable  spectacle!  on  saisit,  on 
entraîne,  on  charge  d’injures  cette  victime  affoiblie, 
chancelante. 

Ainsi , Dieu  tout-puissant , père  des  immortels , du 
haut  des  deux  , tu  vois,  indifférent,  cette  scène  bar- 
bare ! Et  tu  ne  confonds  pas  le  ciel  avec  l’enfer  ? 
Quand  ton  bras  lancera-t-il  la  foudre  redoutable,  si 
la  voûte  éthérée  reste  aujourd’hui  sans  nuages  et  le 
monde  sans  secousse?  Bouleverse  les  éléments,  forme 
un  nouveau  chaos , et  replonge  dans  son  sein  les  êtres 
confondus  : que  l’univers  s’écroule  : quoi  ! ta  main  est 
oisive,  la  terre  ne  fume  pas  encore,  frappée  de  la 
foudre  ! A quel  usage  réserves-tu  ses  feux  dévorants  ? 
La  race  humaine,  le  palais  céleste  qui  demande 
d’autres  habitants , le  peuple  chrétien  que  l’éclat  de  sa 
piété  élèvera  bientôt  de  cfe  monde  au  séjour  étoilé , le 
soin  que  t’inspire  pour  nous  ton  amour,  méritent-ils 
que  tu  livres  ton  fils  unique  sans  secours,  sans  amis, 
à la  violence  de  la  tempête,  à toute  l’horreur  des  souf- 
frances ? 

La  peur  a dispersé  les  disciples  dans  l’épaisseur  des 
bois  : ou  les  diroit  épouvantés  de  l’approche  d’un  san-r 


Digilized  by  Google 


ISO  ■ CHRISTIADOS,  LIE.  II. 

Semianimes  : passim  insequitur  férus  hostis  eunles. 

« 

Aspiceres  hune  jam  captum,  jam  veste  relicta 
Elapsum  manibus  rapiclo  petere  ardua  cursu  ; 870 

Ilium  speluncas,  et,  sicubi,  operta  subire 
Per  sylvam  loca,  saxorumque  in  fornice  condi. 

Nec  mora,  nec  requies:  cursu  nemora  avia  fervent, 

Et  vasto  intonsi  colles  clamore  résultant. 

Jamque  sacerdotis  summi  tecta  ampla  subibant  : 875 

Protinus  hue  tota  passim  concurritur  urbe. 

Primores  adsunt  procerum,  pœnasque  reposcunt 
Uni  infensi  omnes  ; atque  ilium  torva  tuentes 
Perterrent,  vinctumque  minis  crudelibus  urgent. 

Tum  gentis  primus  Caïphas  ita  denique  fatur.  880 

Cl  Res  hodie  bene  gesta,  viri  : non  artibus  ullis 

Infandum  evasit  caput  : illi  nulla  supersunt 

Eflugia  : instaurandi  animi,  et,  quod  restât,  agendum. 

Nunc  est  ilia  dics,  qua  gloria  maxima  sese 

Ostendit  nobis  : sed  opus  properantibus  astu.  885 

Accipite,  et  linguis  omnes  animisque  favete. 

Nulli  fas  nostrùm  quenquam  demittere  morti  : 

Romani  ducis  arbitrio  stat  quisque  caditve. 

Quæramus  leti  causas,  et  crimina  primùm, 

Inde  ducem  instructi  verbis  adeamus,  ut  ipse  890 

Audiat,  et  morti  indefensuin  destinet  hostem.  » 

Sic  ait  : hinc  captum  alloquitur  : « Tune  ille,  supremi 
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glierécumant,  d’un  lion  inhumain  ; un  barbare  ennemi 
poursuit  partout  les  fugitifs  : l’un , déjà  captif,  aban- 
donne son  vêtement,  s’échappe,  et,  d’une  course  rapide, 
s’élance  vers  les  hauteurs  ; l’autre  se  plonge  dans  les  ca- 
vernes, les  réduits  les  plus  sombres  des  forêts , sous  les 
voûtes  des  rochers.  Il  n’est  pour  eux  ni  trêve , ni  repos  : 
leur  course  anime  les  solitudes  inhospitalières  ; et  les 
montagnes  eucore  intactes  retentissent  de  vastes  cla- 
meurs. 

Déjà  l’on  entre  dans  l’immense  palais  du  grand-  ■ 
prêtre  : de  tous  les  côtés  de  la  ville  , on  y court  à grands 
pas  : là  sont  les  sénateurs  qui  demandent  une  victime. 
Tous,  ennemis  de  Jésus,  l’épouvantent  par  leurs  regards 
menaçants,  et  déjà  l’accablent, dans  les  fers  mêmes,  de? 
plus  cruelles  menaces.  Le  chef  de  la  nation,  Caïphe, 
parle  alors  en  ces  termes  : « Ce  jour  éclaire  enfin 

nos  succès  : rien  n’a  pu  soustraire  le  coupable  à nos 
« coups  ; il  ne  lui  reste  plus  d’issue.  Ranimons  notre 
« ardeur  ; tout  n’est  pas  fait  encore  : voici  le  moment 
« qui  nous  montre  la  gloire  la  plus  brillante  ; il  faut 
« joindre  la  promptitude  à la  ruse.  Prêtez  l’oreille,  et, 

« par  votre  silence , annoncez  votre  faveur.  La  loi  nous 
« défend  d’envoyer  un  coupable  au  trépas  : l’arbitre 
oc  de  la  vie  ou  de  la  mort,  c’est  le  gouverneur  que 
« Rome  nous  a donné.  Rechercher  les  crimes  qui  le  cou- 
<(  damnent  au  supplice,  voilà  notre  devoir  : puis , la 
« preuve  à la  main,  allons  trouver  le  gouverneur,  il  ' 
« écoutera  nos  plaintes , et  livrera  l’ennemi  sans  dé- 
co fense  à la  mort.  » Puis  il  s’adresse  au  captif:  «Es-tu 
oc  ce  mortel,  vrai  fils  du  Tout-Puissant,  ce  dieu  véri- 
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Vera  Dei  soboles,  verus  Deus,  æthere  ab  alto 
Queni  vates  oriturum  orbi  cecinere  priores? 

Per  Patris  obtestor  numen,  qui  sidéra  fulcit,  8g5 

Fare  âge,  ne  te  dissimula  quærenlibus  ultra, 

Discussisque  palam  qui  sis  nunc  nubibus  ede , 

Ne  te  divino  ignari  fraudemus  honore.  » 

Dixerat:  ille  autem  in  mcdio  defessus,  inermis, 
Conspeetu  paulura  sustollens  lumiua  fatur  : goo 

« Sura  quod  ais  : quid  me  studio  tentatis  inani 
Hæc  eadcm  toties  scitati?  parcite  tectis 
Insidiis  ; viatique  dolis  dcsistite  tandem. 

Ipse  palam  fateor  ; ncc  jam  mora  longior  obstat. 

Cùm  mihi  sublimis  cedet  plaga  lucida  Olympi  goS 

Regnanda , ætherea  jamjam  cernetis  in  aula 
Amplexum  dextram  Patris  omnipotentis  ; et  iiide 
Mox  ilerum  terras  petere  aspicietis  eundem 
Fulgentcm  clara  iii  nebula,  quem  mille  sequuti 

Cœlicolæ  auratis  impellent  æthcra  pennis.  » gio 

* 

Vix  ea  dicta,  humeris  sibi  cùm  de  more  sacerdos 
Abscindens  tunicam,  inquit  : a Eget  quid  lucis  adbuc  res 
Indiciis  tôt  clara  ? palam  scelus  ipse  fatetur. 

Nonne,  Deo  quiconque  audet  se  fingere  natum, 

Fas  et  jura  jubent  mulctari  fimere  acerbo?  gi5 

Tollite,  ferte  moras  : Romani  ad  præsidis  ædes 
Abripite  hune,  jubeo,  meritasque  reposcite  pænas.  » 


Digitized  by  Google 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  II. 


153 


« table,  dont  les  prophètes  ont  annoncé  la  descente  du 
« ciel  sur  la  terre?  Au  nom  du  Père  céleste,  du  moteur 
«suprême  des  astres,  réponds,  je  t’en  conjure,  et 
« n’oppose  pas  à nos  questions  une  dissimulation  pro- 
« longée;  lève  le  voile  qui  te  couvre,  déclare  qui  tu  es, 
« et  que  notre  ignorance  ne  te  prive  pas  des  honneurs 
« légitimes.  « 

Jésus,  au  milieu  de  la  salle,  épuisé  de  fatigues  et 
sans  appui , soulève  un  peu  les  yeux  : «Vous  l’avez  dit, 
« répond-il , je  le  suis.  Tentateurs  impuissants , pour- 
« quoi  renouveler  d’inutiles  efforts  et  m’adresser  des 
« questions  mille  fois  déjà  faites  ? Renoncez  à des  pièges 
« cachés  ; abandonnez  la  ruse , elle  est  ici  sans  pouvoir. 
« Oui,  je  proclame  ma  divinité  : il  n’est  plus  d’obstacle 
« qui  m’an’cte.  Oui,  il  arrivera  le  jour  où  l’empire  ra- 
« dieux  du  ciel  reconnoîtra  mes  lois  ; vous  me  verrez , 
« dans  ses  palais  brillants,  embrasser  la  main  du  Tout- 
« Puissant,  mon  père,  puis  descendre  moi-même  une 
« fois  encore  sur  la  terre,  au  sein  d’un  nuage  lumi- 
« neux  : les  immortels  fendront  les  airs  de  leurs  ailes 
« dorées  et  formeront  mon  cortège.  » 

A ces  paroles , fidèle  à l’usage , le  grand-prêtre  dé- 
chire sa  robe  : « C’est  assez  de  ces  preuves , dit-il  : 
« pourquoi  chercher  encore  des  lumières?  Lui -même 
« il  vient  de  confesser  son  crime.  L’audacieux  qui  se 
« dit  le  fils  de  l’Éternel , la  religion  et  les  lois  le  con- 
« damnent  à la  mort  : hâtez-vous , saisissez , traînez  le 
« coupable  au  palais  du  gouverneur , et  réclamez  son 
« juste  châtiment.  » 
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Interea  casu  Petrus  perculsus  ialquo 
Prosequitur  mœrens,  longeque  observât  amicum. 

Jamquc  sub  ingentis  devenerat  atria  tenipli,  gj,> 

Tecta  sacerdotis  magni,  solusque  sedcbat, 

Tristis,  inops  animi,  ante  fores  nocturnus  apertas. 

Olli  serva,  domùs  cui  curæ  janua  hërilis, 

Id  quod  erat  rata  : « Tune  etiam  fugis,  inquit  ? et  isti 
Junctus  eras  scelerum  consors,  ideoque  per  umbras  <ja5 
Explorator  ades,  quando  omnia  nocte  quiescunt?  » 
Diriguit  Petrus  ad  vocem  formidine  turpi, 

Oblitusque  sul  est,  ( quæ  vitæ  tanta  cupido  ? ) 

Nec  jam  scit  subita  turbatus  imagine  rerum 

Quid  faciat,  quo  se  vertat,  quas  advocet  artes.  930 

Qualis  ubi  dulci  virgo  decepta  sopore 

Parvula,  quam  mater  campis  ignara  reliquit 

In  solis,  abeunte  die  sub  tecta  revertens, 

Confestim  rupto  circumtulit  humida  somno 
Lumina,  nec  comités,  nec  matrem  conspicit  usquam  ; g35 

Sed  ioca  sola  metu  videt  exanimata,  viarumque 
Immemor,  atque  horrere  nigra  circum  omnia  nocte. 

Talis  erat  miser  ille  animo  confiisus,  et  hærens. 

Ât  cari  nomen  tandem  abjurayit  amici, 

Pro  quo  sponte  neci  modo  se  devoverat  ardens.  y io 

Quinet  iam,  quo  se  tegeret,  succedere  tecto 
Hostili  tulit,  et  famulis  se  immiscuit  amens; 
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Pierre  cependant,  abattu  par  la  disgrâce  de  son 
maître , le  suit , la  douleur  dans  l’ame , et,  de  loin , ob- 
serve son  ami.  Déjà  il  étoit  arrivé  sous  le  vaste  vesti- 
bule du  temple,  la  demeure  du  grand-pr,être.  Là,  seul, 
attristé,  irrésolu,  il  restoit,  dans  la  nuit,  assis  près  de 
la  porte  ouverte.  Une  femme  à qui  son  maître  en  a con- 
fié la  garde , soupçonne  la  vérité.  : « N’es-tu  pas , dit- 
« elle,  un  des  fugitifs  ? Oui , tu  étois  son  ami  ; tu  parta- 
« geois  ses  crimes  : aussi  viens-tu , quand  tout  est  ense- 
« veli  dans  l’épaisseur  des  ombres  et  le  silence  des  té- 
« nèbres , chercher  à connoître  son  sort.  » A cette  voix , 
Pierre  est  glacé  d’une  honteuse  frayeur.  L’amour  de 
la  vie  l’arrache  au  sentiment  de  lui-même  : dans  ce 
trouble  soudain  , à la  vue  de  cette  révolution,  il  cherche 
en  vain  quelles  doivent  être  et  sa  conduite  et  ses  res- 
sources.— ^Tel  qu’une  jeune  fille,  surprise  par  un  pe- 
sant sommeil  ; sa  mère  l’a,  par  mëgarde,  abandonnée 
dans  un  champ  solitaire  ; la  chute  du  jour  la  rappelle 
à sa  cabane  ; l’enfant , à son  réveil , promène  à l’entour 
des  yeux  éplorés , et  n’aperçoit  nulle  part  ni  sa  mère , 
ni  ses  compagnes  : c’est  pai’tout  la  solitude , partout 
l’effroi  ; demi-morte , elle  oublie  le  chemin  : la  nuit 
étend  de  tous  côtés  son  crêpe  impénétrable. — Tel  est  ce 
malheureux  disciple , l’esprit  troublé , l’ame  éperdue  : 
enfin  le  malheureux  renie  le  maître  adoré  pour  qui 
naguère,  plein  d’une  ardeur  spontanée , il  avoit  af- 
fronté le  trépas.  Pour  trouver  un  asile , sa  résolution 
est  arrêtée , il  pénétre  dans  le  palais  ennemi , et  se  mêle 
follement  à la  troupe"  des  serviteurs.  Mais  bientôt 
on  le  soupçonne,  on  ne  voit  qu’un  complice  de  l’ac- 
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Nec  latuit  tamen  : ilium  omnes  inimica  tueri 


Suspectum,  et  latebras  verbis  urgere  foventem  : 

Terque  adeô  objectum  nomen  patrianique  magistri 
Audierat;  ficto  ter  dissimulaverat  ore; 

Cùm  matutino  mediæ  jam  noctis  abactæ 
Edebant  cantu  cristatæ  signa  volucres, 

Auroram  in  tectis  solitæ  acri  voce  vocare. 

Tum  monitus  verborum,  héros  quæ  extrema  canebat,  gSo 
Ingemuit,  rupitque  imo  suspiria  corde; 

Et  penitus  duris  tristi  dolor  ossibus  arsit. 

Tum  scse  miser  incusans  turpemque  timorem, 

Erepsit  furtim  foribus;  solusque  per  urbem 

Totam  illam  ingemuit,  somni  sine  munere,  noctem,  955 

Menti  caniciem  demissam  in  pectora  vellens. 

Quin  ilium  banc  perhibent  mox  semper  flésse  sub  horam 
Admissi  memorem,  dum  vixit  : eum  æthera  pandens 
Sæpe  oriens,  solis  sæpe  ater  vesper  in  antris 
Invenit  luctu  indulgenlem,  cadcmque  querentem,  960 
Dum  nulla  admittit  mœsto  solatia  amori. 

Deserli  subeunt  monita  usque  novissima  regis, 

Ac  «e  perculsum  muliebri  voce  recursat. 

Et  jam  tempus  erat,  cùm  nondum  Aurora  relato 
Orta  die  albentes  cœli  discriminât  oras.  g65 

.Tamque  Deum  vinctis  manibus  post  terga  trahebant 
Præsidis  ad  sedem,  quô  crimina  quæreret  ipse. 
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cusé  : objet  de  tous  les  regards,  pressé  de  mille  ques- 
tions , il  prétend  vainement  au  mystère  ; trois  fois  on 
lui  répète,  trois  fois  il  méconnoît  d’une  bouche  men- 
songère le  nom  et  la  patrie  de  son  maître.  La  nuit 
avoit  atteint  le  milieu  de  sa  course,  et  rcpétoit  le  chant 
matinal  de  l’oiseau  qui , surmonté  d’une  crête , appelle 
par  des  cris  aigus,  de  son  séjour  obscur,  l’arrivée  de 
l’aurore.  Au  souvenir  des  dernières  paroles  que  pro- 
nonçoit  son  maître,  Pierre  attristé  tire  du  fond  de  son 
cœur  des  gémissements  ; le  l’egret  et  le  désespoir 
dévorent  son  ame:  alors,  déchaîné  contre  lui-même, 
le  malheureux  rougit  de  sa  foiblesse , s’échappe  d’un 
pas  furtif;  et,  seul,  au  milieu  de  la  ville,  dans  les 
sanglots  et  l’absence  du  sommeil , il  arrache  la  barbe 
qui  blanchit  son  menton  et  flotte  sur  sa  poitrine.  On 
dit  même  que , pendant  toute  sa  vie , l’heure  qui  fut 
témoin  de  son  crime  le  fut  toujours  de  ses  larmes  : 
souvent  l’aurore  ouvrant  les  portes  du  ciel,  souvent 
le  crépuscule,  précurseur  des  ténèbres,  le  virent, 
en  des  antres  solitaires , se  livrer  à la  douleur , redire 
les  mêmes  plaintes , et  fermer  à la  consolation  son  ame 
éperdue.  Chaque  instant  lui  retrace  et  les  derniers 
avis  de  son  maître  délaissé  et  la  frayeur  dont  la  voix 
d’une  femme  a glacé  son  courage. 

C’étoit  le  temps  où  l’avant-courrière  du  jour,  l’au- 
rore, adoucit  la  teinte  de  la  nuit  et  blanchit  les  bords  de 
l’horizon.  Jésus,  les  mains  attachées  derrière  le  dos,  est 
traîné  au  séjour  de  Pilate,  qui  doit,  arbitre  suprême , 
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Quem  penes  arbitrium,  et  raorli  damnaret  acerbæ. 

Illo  Judæam  frenabat  tcmpore,  missus 

Cæsaris  imperio  Tiberî,  Pilatus  opimam  g^o 

Pontius,  insigni  Roinanus  origine  gentis  : 

Quem  furibunda  raanus  trepidu  est  aggressa  tumultu 
Vociferans  : « Hune  dede  neci , trabe  fige  merentem 
Infami  auctorem  scelerum,  fraudumque  potentem.  » 

Hæc  crebra  ingeminant,  densique  ad  limen  inundant. 

nie  autem  juvenis  procero  in  corpore  fixos 
Intentusque  oculos,  intentusque  ora  tenebat  ; 

( Nondura  illi  dulcis  flos  prorsum  evanuit  ævi  ) 

Insolilam  speciem,  insolitos  miratur  honores 

Oris , et  expleri  nequit  : hune  è stirpe  fatetur  g8o 

Aut  ûivûm,  aut  saltem  magnorum  è sanguine  regum, 

Et  seeum  sortem  eapti  miseratur  iniquam  ; 

■Tamque  favet,  tacitusque  agitat,  siqua  potis  ilium 
Impune  eripere,  et  ruptis  exolvere  vinclis. 

Quem  sie  alloquitur  : « Quæ  te  eommissa  fatigant  ? i)85 

Fare  âge,  qui  casus?  unde  hæe  effusa  repente 
Tempestas  tibi?  num  tantis  scelera  impia  mersum 
Implieuere  malis?  an  Divûm  tristior  ira? 

Unde  domo?  quo  te  memoras  è sanguine  eretum? 

Aut  quibus  aspiras  seeptris  ? quæ  débita  régna  ?»  ggo 
Christus  ad  hæe  paucis  : « Non  hue  ego  eriminis  ergô 
Protrahor  : haud  turpi  mihi  mens  obnoxia  facto  ; 
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informer  de  ses  crimes  et  prononcer  l’arrêt  de  sa 
mort.  La  Judée  subissoit  les  lois  d’un  lieutenant  de  Ti- 
bère, Pilate,  que  distinguent,  parmi  les  Romains,  l’é- 
clat de  sa  naissance  et  l’obéissance  à son  maître.  Une 
troupe  tumultueuse  l’assaille  et  le  fatigue  de  sa  fureur 
et  de  ses  cris  : « Abandonne  à la  mort;  attache,  la  jus- 
« ticc  le  commande,  à un  infâme  poteau,  cet  artisan 
« de  fourbes , ce  conseiller  de  crimes.  » Mille  fois  elle 
répète  ces  clameurs , et  inonde  à grands  flots  les  por- 
tiques. 

Pilate,  les  yeux  immobiles,  l’attention  sur  le  visage, 
considère  la  taille  majestueuse  de  Jésus,  la  fleur  bril- 
lante qui  embellit  encore  son  jeune  âge , l’éclat  inouï 
de  sa  beauté,  les  grâces  célestes  de  sa  figure;  il  les  con- 
sidère, et  ne  peut  rassasier  ses  regards.  A cette  vue, 
il  reconnoît  en  lui  le  rejeton  des  immortels,  ou  du  moins 
le  sang  de  monarques  fameux:  déjà  même  la  cruelle 
destinée  de  Jésus  l’attendrit  : la  pitié  parle,  et  lui  fait 
concevoir  en  secret  le  dessein  de  l’arracher  au  péril , 
et  de  rompre  ses  chaînes.  « Quels  crimes , lui  dit-il , 
<c  pèsent  sur  ta  tête?  Réponds,  quel  malheur  t’accable? 
« et  d’où  vient  cet  orage  tout  à coup  déchaîné  contre 
« toi?  Est-ce  un  forfait  affreux,  est-ce  le  courroux  du 
« ciel  qui  t’a  plongé  dans  cet  abîme  ? Dis  ta  patrie  et  le 
« sang  qui  coule  dans  tes  veines  : dis  et  le  sceptre  que 
« tu  réclames  et  l’empire  qui  t’attend.  » 


Jésus,  en  peu  de  mots,  lui  répond  : « Ce  n’est  pas  le 
« crime  qui  me  mène  à tes  pieds  : mon  ame  est  étran- 
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Sed  Patris,  immensi  cœli  cul  régla  paret, 

Jussa  sequor,  nec  régna  moror  mortalia,  quamvls 
Haud  equkicm  clara  me  regum  è stlrpe  negârim.  » 
Hæc  tantùin.  Ille  autcm  admirans  dccus  oris  honesti 
Nunc  hoc,  nunc  lllo  sermone  affatur,  et  omnem 
Explorât  : sed  responso  non  ampliùs  héros 
Dignatur,  sævo  curarum  exercitus  æstu. 

Tandem  ilium  dux,  ut  turbam  compescat  acerbam, 
Servari  jubet,  atque  domo  Interiore  recondit. 
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« gère  au  crime  ; seulement  j’obéis  à la  voix  de  mon 
« père , mon  père  qui  régit  le  vaste  palais  du  ciel.  Sans 
« doute  je  compte  des  rois  célèbres  pour  ancêtres,  mais 
« je  dédaigne  et  la  terre  et  ses  empires.  » Jésus  se  tait. 
Admirateur  de  ses  traits  empreints  à la  fois  de  beauté 
et  de  vertu,  Pilate  varie  sans  cesse  son  langage  et 
l’étudie  tout  entier;  mais,  en  proie  à toute  la  violence  ' 
des  soucis , le  fils  de  Dieu  ne  l’honore  plus  d’une  ré- 
ponse. Enfin,  pour  modérer  la  fureur  de  la  foule,  Pi- 
late ordonne  de  retenir  le  captif,  et  l’enferme  au  sein 
de  sa  demeure. 


1 1 
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LIBER  TERTIUS. 


F AMA  volans  jam  finitiinas  impleverat  urbes, 
Exceplum  insicliis  heroa  dolisque  suorum: 

Obscurus  tamen,  atque  incerto  auctore  vagari 
Rumor  adhuc,  necdum  matris  penetràrat  ad  aures; 
Cuncta  licet  iiunquam  ilia  animo  secura  timeret 
Præsago  : nempe  audicrat , vatumque  trcmenda 
Terrebaiit  inonita,  pro  libertatc  piorum 
Natum  sponte  sua  subitunim  fuuus  acerbuni. 

Ast  iibi  Josephus  senior  præsensit  ( ci  olini 
Alma  parens  fuerat  Superûm  eoncrcdita  jiissis) 
Nazaren  linquens  Solymorum  se  inlulil  urbi. 

Vix  introgressus  videt  omnia  l'ervere  multo 
Concursu  populi,  sublustri  nocte,  per  umbras, 
Mœniaque  ingcuti  misceri  Iota  tumultii. 

' Ecce  autem  elapsus  manibus  telisque  oohorlis 
Fidus  loannes  palleiiti  tristior  ore 
Occurrit  : sed  vix  amens  agnovil  amicum, 
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LIVRE  TROISIÈME. 


Déj  A.  la  renommée  parcourt  les  cités  voisines  et  pu- 
blie la  trahison  des  disciples  et  la  captivité  de  leur 
maître;  ce  bruit  circule;  mais  jusqu’alors  sans  éclat  et 
sans  auteur  certain,  il  n’est  pas  encore  parvenu  à l’o- 
reille de  Marie  ; cependant  son  ame , étrangère  à la 
sécurité , ne  présage  que  des  malheurs  ; les  prophètes, 
par  des  avertissements  terribles , lui  ont  appris  que , 
pour  délivrer  les  justes , son  fils  consentira  à subir  un 
trépas  cruel. 

Joseph  pressent  à peine  ce  malheur,  Joseph  à qui 
l’ordre  du  ciel  confia  jadis  la  mère  de  Jésus  : malgré 
son  vieil  âge , il  abandonne  Nazareth , pour  courir  à So- 
lyme.  Dès  ses  premiers  pas,  il  aperçoit  à travers  les 
ombres  d’une  nuit  douteuse  un  nombreux  concours , 
une  agitation  bruyante , les  remparts  remplis  d’un  af- 
freux tumulte. 

Voilà  que  le  disciple  fidèle,  Jean,  échappé  des  mains 
de  la  cohorte  armée , se  présente , la  tristesse  et  la  pâ- 
leur sur  le  front,  à Joseph;  mais  tremblant,  hors  de 
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Dum  trépidât,  casusque  animo  ducis  hæret  acerbus. 

Cui  senior  « Heiis  ! siste  gradum,  qu«S  te  rapis?  inquit. 

Quo  res  nostra  loco  ? sine  te  nunc  vester  ubi  dux  ao 

Pâtre  Deo  satus?  aut  strepitus  quis  tantus  in  urbe! 

Hei  mihi  ! non  failunt  pavidam  præsagia  matrem.  » 

Sic  ait;  ilium  autem  juvenis  complexus,  et  hærens 
Tantùm  fundebat  lacrymas,  gemitusque  ciebat. 

Tandem  pauca  refert  ; « Nostra,  heu  ! spes  occidit  omnis, 
Atque  absurapta  salus  : dux  fœdè  carcere  captus  ag 

Clauditur  : invidia  primores  urbis  in  ilium 
Conspirant,  pœnasque  graves  cum  sanguine  poscunt. 

Fidi  omnes  petiere  fugam  terrore  subacti. 

Mater  ubi  est?  miseræne  adeô  jam  nuncius  aures  3o 

Perculit?  hic  utinam  tecum  nunc  afibret  ipsa. 

Pontius,  aspiciens  lacrymas  gemitusque  parentis, 

Forsitan  indigni  casus  miscresccret  ultro. 

Ire  tamen  libct,  ac  pacem  veniamque  precari. 

Et  populi  invidiam  atque  odium  crudele  profari.  » 35 

Sic  memorans,  gressum  Syriæ  rectoris  ad  ædes 
Tendit  : ei  senior  comltem  se  jungit,  et  ambo 
Incedunt  pariter  tristes  : seu  forte  boves  cùm 
Agricola  amisit  pauper,  quos  hostis  abegit 
Depopulatus  agros  ; quæsitum  prolinus  illos  4o 

Longum  iter  ingreditur;  natonim  maximus  olli 
It  cornes:  hic  illic  sæpe  ambo  ignota  per  arva. 
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lui , l’esprit  occupé  de  la  disgrâce  de  Jésus , à peine  il 
reconnoît  son  ami.  « Arrête,  lui  dit  le  vieillard , arrête  : 
« où  portes-tu  tes  pas?  quelle  situation  «st  la  nôtre?  où 
« est,  loin  de  toi,  notre  maître,  le  fils  de  l’Éternel?  ou 
« pourquoi  dans  Solyme  cet  effrayant  tumulte  ? Hélas  ! 
« les  craintes  d’une  mère  ne  sont  pas  sans  effet.  » 

A ces  mots,  le  jeune  disciple  l’embrasse,  et,  attaché 
à son  cou , ne  peut  que  verser  des  larmes,  pousser  des 
soupirs , prononcer  enfin  quelques  paroles.  « Hélas  ! 
« notre  espoir  est  détruit , notre  perte  assurée  ! notre 
M maître,  la  trahison  l’a  livré,  un  cachot  le  renferme , la 
« jalousie  a ligué  contre  lui  tous  les  grands;  et  les  har- 
« hares  demandent  son  châtiment  et  sa  mort.  Pour  ses 
« amis,  vaincus  par  la  terreur,  ils  ont  tous  disparu  ; qu’est 
a devenue  sa  mère?  l’infortunée  sait-elle  déjà  la  iiou- 
« velle?  que  n’a-t-elle  ici  accompagné  tes  pas!  peut-être, 
« à la  vue  des  larmes  «t  des  gémissemens  d’une  mère , 
« Pilate  compatirait  à cette  affreuse  destinée.  Allons 
« cependant,  allons  implorer  sa  pitié,  solliciter  mâ 

e aveuglé 

« haine  et  l’envie.  » 

Le  disciple  parle  encore , qu’il  porte  déjà  ses  pas  au 
palais  du  gouverneur  de  la  Syrie.  Joseph  l’accompagne; 
et  tous  deux  marchent  également  éperdus.  — Ainsi 
un  cultivateur  peu  fortuné , dont  l’ennemi  a ravagé  les 
champs  et  ravi  les  taureaux,  court  aussitôt  à leur  re- 
cherche : compagnon  empressé , l’aîné  de  ses  fils  en- 
treprend avec  lui  cette  pénible  route  : si  le  hasard  offre 
à leurs  regards  des  animaux  semblables , au  milieu  de 


« pardon , allons  lui  peindre  ce  peupl 
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“I 

Siquos  forte  suis  similes  viderc  vagari, 

Subsistunt  flenles,  atque  avia  quæstibus  implent. 

Haud  illi  secus  : et  jam  ventum  ad  limina  tccti,  45 

Quod  regum  quondam  fuit  antiquissima  sedes, 

Cùm  res  incolumi  regno  judæa  maneret; 

Sed  tum  Romulides  oræ  modcrator  habebat. 

Fervere  cuncta  vident  strepitu,  patresque  sub  ipso 
Vestibulo  ante  fores  dissensu  tcndcre  magno  ; fxi 

Jamquc  sacerdotes  paulatim  ccdere  ab  quia, 

Romano  velut  infensos,  ac  dira  minantes. 

His  animum  arrecti  paulum  Icnire  dolorem 
Incipiunt,  rebusque  aliquam  spcrarc  salutem  : 

Atque  ita  loannes  : « Mihi  se  nonnulla  aperit  spes  : ^5 

Solve.metum,  atque  virum  pro  nato  affare,  Deique 
Dissimula  sobolem,  et  causas  innecte  precandi.  » 

‘ His  dictis,  pariter  succedunt  ædibus  ambo, 

Atque  ducem  senior,  qui  re  suspensus  eadeni 

His  super  in  medio  procerum  consulta  rogabat,  60 

Alloquitur,  genua  amplexans,  supplexque  precatur  : 

« Optimc  Romulidum,  quem  clari  rector  Olympi 
.lustitia  voluit  Syriam  frcnare  superbam. 

Parce  piis,  sævumque  hominum  compesce  furorem  : 

■ Hinc  ratio  penitus  sublata  est  : vi  geritur  res.  65 

llli  ego  sum  genitor,  quem  primi  gentis  in  unum 
Conjurant  omnes,  et  ficlo  criminc  ten  enl. 
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ces  plaines  inconnues,  ils  s’arrêtent,  versent  des  pleurs, 
et  remplissent  les  déserts  de  leurs  plaintes.  — Tels 
marchent  ces  deux  amis.  Déjà  ils  touchent  le  seuil  du 
palais,  antique  demeure  des  rois  de  la  Judée  lorsque 
la  Judée  conservoit  encore  un  empire,  séjour  actuel 
du  Romain  chargé  de  lui  donner  des  lois.  Partout  ils 
voient  régner  un  bruit  confus , les  sénateurs  près  du 
vestibule,  aux  portes  mêmes,  se  livrer  à des  mou- 
vements discors , et  les  prêtres,  sortis  tour  à tour  de  ce 
lieu,  maudire  le  gouverneur,  et  contre  lui  éclater  en 
menaces. 

Ce  spectacle  relève  en  eux  le  courage , et  diminue  la 
douleur;  un  espoir  de  salut  commence  à leur  sourire. 
« Quelque  espérance,  dit  alors  le  disciple,  se  montre 
a à mes  yeux:  bannis  la  crainte,  viens  implorer  cet 
« homme;  mais  content  d’exposer  l’objet  de  tes  prières, 
« dissimule  l’origine  céleste  de  ton  fils.  » 

A ces  mots,  ils  pénètrent  ensemble  dans  le  palais; 
là  Pilate,  occupé  du  même  sujet,  interroge  la  pensée 
des  grands.  Le  vieillard  embrasse  ses  genoux  et  lui 
tient  ce  langage  suppliant.  «O  le  meilleur  des  Romains, 
« vous  que  le  roi  de  l’empire  étoilé  a chargé  de  tenir 
« d’une  main  juste  les  rênes  de  la  superbe  Syrie, 
« prenez  pitié  de  l’innocence,  réprimez  la  fureur  d’un 
« peuple  cruel  : la  i-aison  est  sur  lui  sans  empire,  c’est 
« à la  violence  qu’il  en  appelle.  Je  suis  le  père  du  mal- 
« heureux  contre  lequel  conspirent  les  chefs  de  la  na- 
« tion  armés  de  cruelles  menaces,  d’accusations  clûroé- 
« riques.  On  l’a  mis  en  vos  mains  avec  le  titre  du  plus 
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Jamque  tibi,  ut  scelere  ante  omnes  immanior  tmus, 
Traditus,  immeritas  qu6  pendat  sanguine  pœnas. 

Ilium  autem  virtus  tantùm,  et  benefacta  per  orbem  n„ 
His  mersere  malis  sua,  dum  gens  effera  laudi 
Invidet  eximiæ,  nec  fert  surgentis  honorem.  » 

Talibus  orabat  ; largo  simul  imbre  rigabant 
Ora  senis  lacrymæ  : placido  quem  Pontius  ofe 
Accipit,  atque  ambos  verbis  solatur  amicis  ; ^5 

Depusitumque  senem  molli  locat  ipse  sedili  ; 

Atque  hæc  deinde  refert  ; « üt  vos  hic  tempore  adestis 
Optati  ! nec  enim  forsan  venisse  pigebit. 

Tu  modo  vera  mihi  scitanti  edisserc  pauca 

Nunc,  pater,  haud  veritus  : fidei  le  credere  fas  est  8 > 

Omne  meæ  : cœlum  et  cœli  vaga  sidéra  testor, 

Sollicilo  mihi  cura  tui  est  nunc  maxima  nati  ; 

Quem  tibi  mente  agito  incolumem  servare;  furoremque 
Et  rabiem,  ut  potui,  compressi  gentis  iniquæ. 

« 

Fare  âge,  (namque  mihi  haud  nunc  primùm  venit  ad  aures) 
Quæ  fortuna  viro,  unde  domo,  quo  sanguine  cretus  : 8G 

Ede  tuum,  matrisque  genus:  non  ille  creatus 

Stirpe  humili,  mihi  si  verum  mens  augurai.  Ut  se 

* 

Inicessu  gerit  ! ut  vultuque  et  corpore  toto  est 

Humana  major  species  ! ut  luinina  honorum  ÿo 

Plena  ! ut  regifici  motus  ! verba  inde  notavi  ; 

Nil  roortale  sonat  : sensi  illo  in  pectore  numen  : 
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a affreux  criminel;  et  son  châtiment  doit  être  un  in- 
et juste  trépas;  ah!  ce  sont  et  l’éclat  de  sa  vertu  et 
« l’étendue  de  ses  bienfaits  qui  l’ont  plongé  dans  cet 
X abîme  de  maux  : cette  nation  inhumaine  voit  avec 
« dépit  sa  gloire  naissante,  et  sa  brillante  renommée 
« l’importune.  » 

Ainsi  parle  Joseph:  un  torrent  de  larmes  arrose  alors 
son  visage.  Pilate  écoute  avec  un  front  calme , place 
sur  un  siège  moelleux  ce  vieillard  affaissé , et  adresse 
aux  deux  amis  ces  paroles  consolantes.  « Quel  heu- 
« reux  hasard  vous  offre  ici  à mes  désirs!  peut-être 
« votre  voyage  ne  sera  pas  sans  succès.  Seulement,  toi 
« qui  es  son  père,  écoute  mes  questions,  et  que  la  vérité 
« dicte  tes  réponses  : loin  de  toi  la  crainte!  tu  peux,  sans 
« inquiétude,  tout  confier  à ma  foi.  Je  jure  et  le  ciel  et 
« les  astres  épars  au  ciel,  oui,  le  salut  de  ton  fils  est 
« l’unique  objet  de  mes  désirs  et  de  mes  soins  : pour 
(f  conserver  ses  jours,  je  forme  mille  projets,  et  j’ai 
« déjà  employé  ma  puissance  à calmer  la  fureur  et  la 
« rage  d’un  peuple  ennemi  de  l’équité.  Dis-moi , car  sa 
« renommée  est  déjà  parvenue  à mes  oreilles,  dis  son 
« destin,  sa  patrie  , le  sang  qui  coule  dans  ses  veines; 
« dis  et  ton  origine  et  celle  de  sa  mère  : non,  il  n’est 
« pas  né  de  parents  vulgaires,  mes  pressentiments  m’en 
« donnent  l’assurance.  Que  sa  démarche  est  noble  ! que 
« son  visage  et  sa  taille  effacent  les  traits  des  humains  ! 
« quelle  dignité  respire  dans  ses  yeux  ! ses  mouvements 
a sont  d’un  roi  ; puis  j’ai  entendu  sa  voix , sa  voix  n’a 
« rien  d’un  mortel.  Dans  son  ame,  j’ai  découvert  la 
« divinité,  c’est  un  Dieu  sans  doute,  ou  du  moins  il 
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A.ut  certè  Deus  ille,  aut  non  mortalibus  ortus. 

Dicite  vos  : nam  me  scitantem  avertitur  ipse  , 

Et  vix  responso  tacitus  dignatur  amicum  ; ^5 

Contemptorque  illi  est  animus  lucisque  meîque.  » 

His  dictis,  senior  paulisper  subatitit  anceps  : 

Sene  ultrà  tegeret  quærenti  ; an  proderet  illi 
Et  Divi  genus,  et  verum  sine  fraude  parentem. 

Cùm  breviter  cornes  admotus  sic  fatur  ad  aurem  : 

« Regia  progenies,  Nymphæ  dignate  supcrbo 
Conjugio,  quid  adhuc  hæres?  absiste  vcreri  : 

Omnia  siiblatis  aperi  jam  nubibus  ultro  : 

Pone  metus,  et  rumpe  moras  : video  omnia  tuta.  » 

Dixcrat  : ille  igitur  missa  formidine  cœpit  : io5 

« Dicam  cquidem  ; nec,  dux,  tibi  magna  arcana  silebo. 
Sed,  quando  genus  insedit  cognoscere  nostrum, 

Id  primum  ; ncque  te  suspensum  ambagc  tenebo. 

Quamvis  res  inopes  opéra  ad  fabrilia  versum 
Exercent,  tamen  est  mihi  regum  a stirpe  propago,  i m 
Admotumque  genus  superis,  clariquc  parentes. 

Principio  innumeræ  pater  Abras  gentis,  et  auctor 
Maximus  ille  tuas  non,  ut  reor,  eflugit  aures: 

Qui  generi  legesque  tulit,  inoremque  .sacrorum. 

Isacon  hic  dédit  : Isacides  Jacobus  ab  illo;  1 15 

Bis  senos  qui  mux  pioceres  genuii,  quibus  omnis 
Nostra  domos  in  his  seiias  gens  secta  tribusque  est. 
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« n’est  pas  fils  d’un  homme  : c’est  vous-même  que  j’in- 
« teiToge;  car,  à mes  questions,  il  se  détourne,  garde 
« le  silence,  ou  honore  à peine  mon  intérêt  d’une  ré- 
« ponse  : il  n’a  que  du  mépris  pour  la  vie  et  des  dédains 
« pour  moi.  » 

Le  vieillard,  à ces  paroles,  balance  im  instant,  in- 
certain s’il  doit  opposer  encore  le  mystère  aux  ques- 
tions, ou  dévoiler  sans  artifice  et  la  naissance  de  Jésus 
et  son  véritable  père.  Jean  s’approche , et,  d’une  voix 
abaissée,  lui  donne  ce  conseil  : « Rejeton  des  rois, 
« dit-il , que  le  ciel  estima  digne  d’un  illustre  hyménée, 
« pourquoi  balancer  davantage  ? bannis  les  alarmes , 
« renonce  au  secret  et  découvre  la  vérité;  les  craintes 
« seroient  vaines , les  délais  déplacés  : il  n’est  pas  ici 
V « de  péril.  » 

Joseph  bannit  la  crainte  et  commence  en  ces  mots  : 
« Je  vais  parler  et  vous  dévoiler  d’impénétrables  mys- 
tères. Mais  puisque  ma  naissance  vous  intéresse , je  la 
dirai  d’abord,  et  ne  prolongerai  pas, par  des  détours, 
votre  incertitude.  Oui,  l’indigence,  pourquoi  le  ca- 
cher? l’indigence  m’attache  à de  pénibles  travaux;  ce- 
pendant je  compte  des  rois  pour  aïeux  : mon  origine 
remonte  à Dieu  même,  et  la  renommée  célèbre  mes 
ancêtres.  J’aime  à croire  qu’il  a sans  doute  frappé  vos 
oreilles  le  nom  d’Abraham,  Abraham,  le  père  d’un 
peuple  innombrable , qui , le  premier,  imposa  à sa  pos- 
térité des  sacrifices  et  des  lois.  Isaac  fut  son  fils  ; fils 
d’Isaac , Jacob  donna  le  jour  à douze  rejetons  illustres, 
qui  partagèrent  la  nation  entière  en  deux  fois  six  tri- 
bus. Juda  qui , pur  la  piété , effaça  tous  scs  frères,  les 
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Hos  inter  pietate  oliin  quàm  major  iQdas^ 

Tarn  sese  sobole  egregia  super  extulit  omnes  ; 

Judæamque  suo  dixit  de  nomine  terram.  >ao 

IIinc(licèt  in  medio  sériés  longissima  patrum  ) 

Davides  ortus,  regum  pater,  unde  meorum 
Per  bis  septcm  exit  genus  actum  ab  origine  reges. 

« Verùm  longé  aliud  juveni  genus  : ille  parentes 
Quamvis  mortales  mortalibus  editus  oris 
Dignatur,  tainen  est  Divo  cœlestis  origo, 

Estque  Dco  genitore  satus,  gaudetque  parente, 

Cui  mare  velivolum,  cui  tellus  paret,  et  œther. 

Ilium  aut  em  aereas  in  luminis  edidit  auras 

Nunquam  mixta  viro  inulier;  fœtæque  remansit  >3o 

Yirginitas,  olim  ut  vates  cecinere  futurum. 

Nam  pater  omnipotens  fœcunda  desuper  aura 
Aillatam  implevit  ; tumuit  divinitus  alvus. 

Quôd  verù  genitor  vulgo  sum  creditus  ipse  ; 

Ilaud  ita  res,  mihique  aima  parens  accrédita  tantum, 
Quicum  animi  posset  curas  durumque  laborem 
Partiri  ; mox  me,  famæ  niveoque  pudori 
Permetuens,  eadem  dignata  est  nomine  veri 
Conjugis  immeritum,  nec  tali  munere  dignum. 

U Hæc  erat,  utrevocans  rem  cunctam  ab  origine  pandam, 
Judæas  inter  virgo  pulcherrima  nymphas,  '4* 

Centum  optata  procis,  Mariam  dixerc,  parentum 
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effaça  bientôt  également  par  l’éclat  de  ses  descendants, 
et  donna  son  nom  à cette  contrée.  C’est  de  lui,  mal- 
gré l’intervalle  qu’occupe  une  longue  suite  d’aïeux , 
que  naquit  David,  le  père  des  rois,  David,  que  le  sang 
de  quatorze  monarques  unit  à mon  sang. 


« Mais  que  votre  captif  a bien  une  autre  origine  ! 

Si , appelé  à l’existence,  il  honore  des  mortels  du  nom 
de  père,  cependant  sa  naissance  est  céleste.  Oui,  c’est 
de  Dieu  même  qu’il  est  né  ; et  l’auteur  de  ses  jours  est 
celui  dont  les  lois  gouvernent  la  mer  azurée  et  la  terre 
et  les  deux.  C’est  une  femme  qui  jamais  ne  connut 
l’approche  d’un  époux  qui  lui  a donné  la  vie  ; devenue 
mère,  elle  demeure  vierge  encore.  Ainsi  l’avoient 
prédit  des  prophètes.  Le  Tout-Puissant  la  remplit  du 
souffle  de  son  esprit  fécond  : un  prodige  enfla  ses 
chastes  entrailles.  Moi,  que  le  public  croit  père  de  cet 
enfant,  je  ne  le  suis  pas; seulement,  gardien  fidèle,  je 
fus  chargé  de  partager  les  soucis  et  les  rudes  fatigues 
de  sa  mère  ; et , sans  égard  à mon  indignité,  sans  droits 
à cet  honneur,  je  dus  le  glorieux  titre  d’époux  véri-  , 
table  aux  justes  alarmes  que  lui  inspiroient  sa  réputa- 
tion et  sa  timide  pudeur. 


« Enfin , pour  vous  dévoiler,  depuis  leur  origine , 
toutes  ces  merveilles,  Marie,  c’étoit  son  nom , de  toutes 
les  vierges  de  la  Judée,  la  vierge  la  plus  belle , l’objet 
des  vœux  de  eent  amants , le  gage  unique  de  la  ten- 
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Unica  prugenies,  urbe  édita  Nazaræa. 

Ipsa  autem,  æterno  præ  virginitatis  amore, 

Odcrat  et  thalamos,  et  se  sacraverat  aris. 

, i 

Anna  tamen  granda-va  parens,  haudnescia  vatum, 
Plenaquc  venturi,  è nata  præviderat  olini 
Egregiam  factis  sobolem  regemque  futurum, 

Qui  populos  magnos  magna  ditione  teneret  : 

Id  cœlo  fixum  esse,  pios  id  prodere  vales. 

Sæpc  illam  in  somnis  monuit  vox  missa  per  auras 
.ïungere  connubio  natam,  generosque  vocare.  ’ 
JamquG  erat  apta  viro,  jam  nubilis  ; hactenus  autein 
Distiderant  Supcrftm  monitis  parère  parentes  ; 

Cùm  nicdiâ  ecce  iterum  sublimes  luce  per  auras 
Vox  audita  ; a Viro  properate  ô jungere  natam  : 

Nec  generi  longé  optandi  ; de  sanguine  vestro 
Quærantur  de  more  : omnis  mora  segnis  abesto.  » 

« Continué  parvam  vulgatur  fama  per  urbeni. 
Tum  consanguinei  pulchræ  spc  conjugis  omnes, 
Conveniunt  juvenes  : complentur  virginis  ædes. 

Ipse  etiam  patri  consanguiiiitate  propinquus 
Accessi,  quamvis  ævi  maturus,  ut  ipsi 
/Equævo  natæ  ob  thalamos  gratarer  amieo. 

Stabant  innumeri,  forma  atque  ætatibus  æquis 
Florentes,  cœlum  cui  munera  tanta  pararet 
Incerti;  etsortem  sibi  quisque  optabat  amicam. 
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dresse  de  ses  pères,  Marie  avoit  eu  Nazareth  pour 
berceau.  Mais  éprise  des  charmes  d’une  étemelle  vir- 
ginité , elle  détestoit  l’hymen  et  s’étoit  consacrée  aux 
autels.  Anne  cependant  qui,  déjà  chargée  d’années, 
connoît  les  prophètes  et  lit  dans  l’avenir,  Anne  a prévu 
que  de  sa  fille  naîtra  un  fils  qu’immortaliseront  ses 
actions,  et  qui,  monarqûe  puissant,  soumettra  de 
puissantes  nations  à ses  lois  : tels  sont  et  les  arrêts  du 
ciel  et  les  oracles  des  augures  divins.  Souvent  une 
voix , descendue  à travers  les  airs,  l’avoit  avertie  en  des 
songes  divers,  de  rechercher  un  gendre,  et  d’unir  la 
main  de  sa  fille  à la  main  d’un  époux.îi’âge  étoit  arrivé 
qui  l’appeloit  à l’hymen  ; mais  les  auteurs  de  ses  jours 
différoient  encore  d’obéir  à la  voix  du  ciel.  Tout  à coup 
une  voi.x  nouvelle , au  milieu  du  jour,  traverse  l’azur 
des  airs  : « Hâtez-vous , leur  dit-clle,^donnez  un  époux 
« à votre  fille;  mais,  au  lieu  de  porter  loin  d’ici  vos 
« désirs , c’est  dans  votre  famille  qu’il  le  faut  chercher, 
« l’usage  vous  l’ordonne  : que  rien  ne  retarde  votre 
« obéissance  !» 

« Bientôt  la  renommee  a parcouru  1 étroite  enceinte 
de  la  ville.  L’espoir  d’une  union  si  belle  réunit  dans 
la  demeure  de  la  vierge  toute  la  jeunesse  que  le  sang 
lui  attache.  Moi-même,  que  la  nature  unit  à son  père, 
l’âge  ne  me  peut  arrêter  : je  viens  féliciter  sur  cet  hymen 
un  homme  dont  me  rapprochent  les  ans  et  l’amitié.  Là 
paroissent  d’innombrables  rivaux,  tous  égaux  en  jeu- 
nesse, aussi -bien  qu’en  beauté.  Incertain  quel  sera 
l’époux  préféré  du  ciel,  chacun  forme  des  vœux,  cha- 
cun envie  cette  heureuse  destinée.  L’espoir  e.st  encore 
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Dura  spes  arabiguæ,  dura  turba  ignara  futuri, 

In  sécréta  doraûs  orancs  evasiraus  altæ 
Tecta,  ubi  loachidcs  nuraen  placare  solebat 
Virginis  ore  pater:  fuit  ara  veterriraa,  nostræ 
Quara  gentis  prirai  posuere,  raetuque  sacratara 
Ter  Centura  totos  atavi  coluere  per  annus. 

Hanc  hurailes  circum,  et  prostrati  fundiraur  omnes, 
Orantes  pacera  superos,  superûraque  parentem, 

Dct  signura  cælo  placidus  quera  poscat  ab  alto. 

In  medio  astabat  lacryinans  pulcherriraa  virgo, 
Flaventes  efTusa  comas,  demissaque  largo 
Rorantes  oculos  fletu  : pudor  ora  pererrans 
Cana  rosis  veluti  miscebat  lilia  rubris. 

Qualis  virgineos  ubi  lavit  in  æquore  vultus 
Luna  recens,  stellis  latè  comitantibus,  orta, 
Ingreditur  gracili  cœli  per  cœrula  cornu  : 

Talis  erat  virgo,  juvenum  stipata  corona, 

Multa  Deum  verbis  testata,  Deique  ministros 
,\.ligeros,  non  sponte  suâ  hæc  ad  munera  flecti. 
Hortatur  pavidam  pater,  et  lacryinantia  tergit 
Lumina,  jussa  docens  Superùm,  simul  oscula  libat. 
Ecce  autem,  ut  præsens  aderat  quoque  pronuba,  cœtu 
In  medio  Anna  parens,  subito  correpta  furore, 

Plena  Deo,  tota  ( visu  venerabile)  in  œde 
Bacchatur,  tollitque  ingentem  cælo  ululatum  ; 
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suspendu,  .l’avenir  enveloppé  d’un  nuage  : on  passe 
dans  un  réduit  secret  de  cette  vaste  demeure.  Là , par 
la  bouche  de  sa  fille,  Joachim  souvent  apaisoit  la  Di- 
vinité. Là  s’élevoit  un  autel  antique , ouvrage  de  nos 
premiers  ancêtres , et  l’objet  d’un  respect  qui,  pendant 
ti'ois  cents  années , lui  porta  de  religieux  hommages. 
Prosternés , suppliants , nous  l’entouroys  et  récbmons 
la  faveur  des  anges , du  père  de  ces  créatures  immor- 
telles, et  nous  lui  demandons  de  marquer,  par  un  signe 
céleste,  interprète  de  sa  bonté,  l’époux  qu’il  a choisi. 
Au  milieu , dans  tout  l’éclat  de  la  beauté , la  vierge 
éplorée , ses  blonds  cheveux  épars , le  front  baissé , em- 
plit ses  yeux  de  pleurs  abondants.  La  pudeur  qui  co- 
lore son  visage  sembla  marier  l’albâtre  du  lis  à l’in- 
carnat de  la  rose. — Telle  que  la  lune  récemment  sortie 
du  sein  des  mers,  où  elle  a baigné  son  chaste  front, 
se  lève  entourée  d’un  nombreux  cortège  d’étoiles  et 
promène  son  disque  imparfait  sur  l’azur  du  ciel , — 
telle , au  milieu  d’un  cercle  de  jeunes  gens,  la  vierge , 
dans  ses  longues  et  vives  prières , prend  Dieu  et  ses 
ministres  ailés  à témoin  des  regrets  qu’elle  donne  au  sa- 
crifice de  sa  première  destinée.  Son  père  rassure  sa 
timidité,  essuie  les  larmes  qui  coulent  de  ses  yeux,  et 
lui  dévoile,  parmi  de  tendres  baisers,  les  ordres  du 
Seigneur.  Tout  à coup  Anne,  sa  mère,  qui  préside  à 
l’hymen,  en  proie  à un  sacré  délire,  l’ame  pleine  de 
Dieu  même , s’agite , spectacle  imposant  ! au  milieu  de 
la  foule ,'  et , de  l’enceinte  sacrée , pousse  un  cri  vers  le 
ciel , cri  éclatant  ! c’est  vers  moi  seul  que  ses  regards 
SC  tournent,  vers  moi  seul  que  ses  pas  se  dirigent. 

la 
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Unum  in  me  conversa  oculos,  me  fertur  in  unum, 

Nil  minùs  hoc  ducentem  animo,  nil  taie  vercntem  ; 
Corripiensque  manu  : « Solus  tu  posceris,  inquit,  iij5 
Annuit  hoc  uni  superûm  tibi  connubium  rex.  » 

Obstupuere  omnes  : nec  tune  ex  agmine  tanto 
Exsortem  quisquam  seniori  invidit  honorem. 

Ipse,  ævi  quôd  eram  seris  minùs  integer  annis, 

Multa  recusabam  ; multa  hue  venisse  pigebat.  aoo 

Æquales  aderant  iidi,  simul  et  renuentem 
Hortari,  atque  animum  mihi  blandis  addere  dictis.- 
Cedo  igitur  victus,  tandemque  uxorius  illam 
Accedo,  et  lacrymans  lacrymantem  ad  limina  duco. 

a Et  jam  nox  aderat  stellis  fulgentibus  apta, 

SulTundens  umbras  mundo  nigrantibus  alis. 

Secretis  thalamis  paritersuccedimus  ambo. 

Flebat  sponsa  : solum  lacrymis  juxtà  omne  madebat, 

Ac  veluti,  cùm  vere  subest  uberrimus  humor 
Arboribus,  lentæ  vitis  si  forte  cacumen  aïo 

Falce  putans  stirpem  feriat  malè  providus  unca 
Agricola,  immeritam  et  violdrit  vulnere  matrem. 

Ipse  aderam,  et  dictis  solabar  mitibus  ægram , 

Virginis  haud  cupidus  primum  decerpere  florem  ; 

Cùm  sic  longa  trahens  suspiria  pectore  ab  imo  est  a ■ 5 

Orsa  loqui  : « Non  relligio  mihi  vana  suasit, 

Et  tbalamos  odisse,  et  virginitatis  amorem 
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Combien  mon  cœur  soupçonnoit,  craignoit  peu  ses 
desseins  ! Puis , me  saisissant  la  main  : « C’est  toi , me 
« dit-elle , c’est  toi  que  le  ciel  demande,  c’est  à toi  seul 
« qu’il  destine  cet  hyménée.  » A ces  mots,  on  s’étonne; 
mais  personne,  dans  cet  essaim  nombreux,  n’envie  à 
ma  vieillesse  cet  honneur  inespéré.  Moi,  à la  vue  et  de 
mon  âge  avancé  et  de  mes  forces  afToiblies,  je  re- 
double les  refus  et  déplore  ma  présence  en  ce  lieu.  Mes 
amis,  près  de  moi,  combattent  mes  excuses,  et,  par 
leurs  discours  flatteurs,  raniment  mon  courage;  leurs 
instances  enfin  triomphent,  je  cède.  Epoux  sensible, 
je  m’approche,  et,  les  yeux  en  pleurs,  j’emmène  mon 
épouse  éplorée. 


« Déjà  la  nuit  vient  émailler  le  ciel  d’étoiles  bril- 
lantes , et , par  la  noirceur  de  ses  ailes , répandre  les 
ténèbres  sur  la  terre.  Tous  deux , nous  marchons  à 
l’appartement  de  l’hymen  : mon  épouse  verse  des 
larmes  ; des  larmes  inondent  la  terre  à l’entour. — Telle 
s’échappe  cette  sève  abondante  qui  circule  au  prin- 
temps dans  les  arbres , lorsque , occupé  d’écimer  la 
vigne , le  cultivateur  imprudent  déchire , de  la  serpe 
recourbée , le  tronc  meme , et  fait  à la  mère  une  bles- 
sure que  méritoient  les  rejetons.  — Témoin  de  sa 
douleur  et  peu  jaloux  du  bonheur  que  permettoit  l’hy- 
men, j’adoucis  son  chagrin  par  des  accents  consolateurs. 
Tout  à coup,  du  fond  de  son  cœur,  tirant  de  longs 
soupirs  : « Un  vain  scrupule , dit-elle , ne  m’apas  ins- 
« piré  l’horreur  de  l’union  conjugale  et  l’amour  d’une 
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Æternum  colere  : intus  agit  vis  ætheris  intus, 

Longævam  responsa  licèt  contraria  matrem 
Sollicitent,  vatumque  minæ  ; sunt  et  mea  contra  ’ 220 
Vatum  jussa  mihi,  nulli  succumbere  labi, 

Nullis  virgineam  tedis  summittere  mentem. 

Antè  rétro  primos  properet  revolutus  ad  ortus 
Jordanis,  sistantque  suos  vaga  sidéra  cursus.  » 

Hæc  ait,  inque  gênas  stillantes  undique  honestæ  îï5 

Ex  oculis  simul  incipiunt  turgescere  gemmæ. 

« Nec  mora  ; deinde  mihi  insinuans  quatit  ima  repente 
Ossa  timor  ; genua  ægra  labant  ; nox  plurima  oborta 
Ante  oculos  : ter  sum  conatus  pauca  profari  ; 

Ter  frustrata  sono  lingua  est,  nec  verba  sequuta.  a3„ 

Tum  quoque  vox  audita  : a Toro  thalamisque  paratis 
Parce  ; tamen  concessa  tibi  connubia  serva.  » 

Exurgo,  atque  oculos  jamdudum  in  virgine  fixus 
Horrenda,  tali  sum  tandem  voce  loquutus  : 

O Quis  mihi  te,  virgo,  invito  conjunxit  olympo  ? 

Quis  tantis  ( non  hos  equidem  quæsivi  hymenæos  ) 
Immeritum  implicuit  monstris  ? haud  talia  quondam 
Prædixit  puero  genitor  ludibria  vates, 

Jam  senior  vates  idem,  templique  sacerdos. 

111e  quidem  aut  nullos  thalamos,  mihi  nulla  manere 
Connubia,  aut  certèclarum  fore  me  inde  canebat. 

Verùm  âge,  quæ  menti  surgat  sententia  pandam  : 


235 
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« inaltérable  virginité  ; c’est  une  force  divine  qui  agit 
« dans  mon  ame.  En  vain  les  menaces  des  prophètes, 
« en  vain  des  oracles  contraires  à mes  sentiments  sem- 
« blent  faire  violence  à ma  mère  : des'propbètes  diffé- 
« rents,  favorables  à mes  desseins,  me  défendent  de 
M montrer  une  foiblesse  et  de  souiller  des  torches  de 
« l’hjTnen  la  pureté  de  mon  cœur  : plutôt  on  verra  le 
« Jourdain  reporter  ses  ondes  vers  leur  source , et  les 
a astres  suspendre  leur  marche  accoutumée.  » Telles 
que  des  perles  éclatantes,  des  larmes  pudiques  mouil- 
lent ses  paupières , et  distillent  sur  son  visage. 

« Soudain  là  fi'ayeur  s’insinue  dans  mes  veines, 
mon  corps  s’agite,  mes  genoux  tremblent,  une  nuit 
épaisse  couvre  mes  yeux  ; trois  fois  j’essaie  d’articuler 
des  sons,  trois  fois  ma  langue  trompe  mes  efforts,  et 
les  paroles  expirent  sur  mes  lèvres.  Une  voix  alors  se 
fait  entendre  : « Renonce  aux  droits  d’époux , à la 
« couche  conjugale;  mais  garde-toi  de  rompre  les 
« nœuds  que  tu  viens  de  former  ! » Je  me  lève  à ces 
mots,  et,  les  yeux  long-temps  fixés  sur  la  vierge  sa- 
crée , je  prononce  enfm  ces  paroles  : « Qui  a pu , contre 
« la  volonté  du  Seigneur,  unir  ma  main  à la  tienne? 
a Qui  m’a  précipité  ( le  ciel  sait  si  j’ai  recherché  cet 
« hjTnen  ! ) dans  ces  étranges  événements  ? Ce  sont  des 
« présages  différents  que  mon  père,  chargé  d’années, 
« donna  jadis  à mon  enfance  ! Prophète  à la  fois  et 
« prêtre  du  temple , il  disoit  que  jamais  je  ne  con- 
« tracterois  d’hymen , ou  que  l’hymen , si  j’étois  époux , 
« seroit  pour  moi  une  source  de  gloire.  Mais  écoute;  je 
« vais  te  découvrir  la  pensée  qui  se  présente  à mon 
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Quandoquidem  Superi  mihi  te  junxere,  sed  iidem 
Absterrent  monstris  ; licet,  et  mox  usque  licebit 
Virgineum  serves  intacto  corporc  florem.  ’ 

Haud  tamen  ipse  ausim  injussus  dissolvere  sacri 
Connubii  vincla  ista  : domo  degemus  eadem, 

Ipse  tibi  ut  genitor,  mihi  tu  ceu  filia  semper  ; 

Teque  adeù  casus  jam  iiunc  complector  in  omnes  : 

Hoc  tua  relligio  velit,  hoc  mea  serior  ætas.  » a5o 

Annuit  his,  aliaque  domûs  in  parte  puella 
Secubuil  : niitto  totam  quæ  monstra  per  illam 
Sum  passus,  quàm  mira  horrens  insomnia,  noctem. 

O Jamque  dics,  pulsis  tenebris,  invecta  rubebat, 

Et  face  sol  rosea  nigras  disjecerat  umbras  ; a55 

Corripio  è stratis  artus  sponsamque  reviso. 

"Vix  thalami  impuleram  bipatentes  cardine  portas, 

Cum  lux  ecce  oculis  ingens  offusa  repente  : 

Collucent  summi  radiis  laquearia  tecti, 

CoUucentque  trabes,  visumque  ardere  cubile.  260 

Ipsa  autem  thalami  in  medio  sedet  aurea  virgo 
Âttonitœ  similis  : nec  enim  me  multa  rogantem 
Dignatur  ; nihil  ilia  meo  sermone  movetur  : 

Tantùm  fixa  oculos  cœlo  palmasque  tenebat, 

Aut  stellæ  similis,  aut  puniceæ  auroræ.  aSS 

O ilia  à solita  quantùm  mutata  figura  ! 

Quantus  honos  oculis,  quantus  décor  additus  ori  ! 
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« esprit  : un  prodige  du  ciel  a uni  nos  cœurs , un  pro- 
« dige  du  ciel  m’éloigne  de  ta  couche  : dès  ce  moment, 
a conserve  ton  corps  vierge,  conserve  ton  innocence 
« inaltérable.  Cependant,  sans  un  ordre  d’en-haut,  je 
« n’ose  rompre  les  liens  qui  nous  enchaînent.  Vivons 
« au  sein  de  la  même  demeure  : vois  en  moi  ton  père , 
« en  toi  je  verrai  ma  fille  ; et,  de  ce  jour , je  m’associe, 
« compagnon  inséparable,  à ta  destinée.  Tes  scnti- 
« ments  l’exigent,  et  mon  âge  le  demande.  » Marie 
souscrit  à ce  projet , et  va , dans  un  autre  appartement, 
goûter  le  repos.  J’abandonne  au  silence  les  fantômes 
présentés , cette  nuit , à mes  yeux , mes  frayeurs , et 
l’absence  du  sommeil.  * 

« La  nuit  disparoît  à la  brillante  clarté  du  jour  ; les 
flammes  vermeilles  du  soleil  ont  dissipé  l’obscurité 
des  ombres.  Tout  à coup,  élancé  de  ma  couche,  je  vole 
vers  mon  épouse.  A peine  ai-je  poussé  les  deux  côtés 
de  la  porte  sur  leurs  gonds , une  lumière  éclatante 
frappe  soudain  mes  yeux  ; les  rayons  étincèlent  sur  les 
lambris  élevés , éclairent  les  poutres,  et  semblent  em- 
braser le  lit.  La  vierge , assise  au  milieu,  repose,  belle 
de  ses  charmes.  On  diroit  qu’une  extase  la  ravit  à elle- 
même  : elle  reste  insensible  à mes  pressantes  prières, 
muette  aux  plus  touchants  discours.  Pareille  à un  astre 
brillant , telle  que  l’aurore  vermeille , elle  tient  et  les 
mains  et  les  yeux  fixés  au  ciel.  Ah  ! que  ses  traits  dif- 
fèrent de  ses  traits  accoutumés  ! De  quel  éclat  nouveau 
brillent  ses  yeux  ! Quels  charmes  embellissent  son 
visage  ! — Ainsi  la  main  d’un  artiste  abat  dans  les  forêts 
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Haut!  aliter,  quàm  cùm  simulacrum  excidit  acemum 
Artificis  manus  è sylvis,  in  sede  locandum 
Sacrata,  quod  plebs  dehiric  supplex  omnis  adoret,  370 
Si,  postquam  cfilgiem  poliens  trunco  extudil  arte, 
Extremum  superimposito  decus  induat  auro. 

Immotam  penitus  circumdat  lucida  nubes, 

Solis  inardescens  radiis  ; stellæque  videntur 

Lucentes  capiti  circum  aurea  tempora  pasci  ; • 375 

Sub  pedibusqne  Deæ  lumen  dare  candida  luna. 

Pertimui,  et  mira  stupefactus  imagine  rerum 
Talia  voce  dabam  : « Pater  bis  ô me  exue  monstris 
Omnipotens  : non  hœc,  Superi,  sinenumine  vestro  : ’ 
Vestra  hæc  portenta  agnosco,  manifcstaque  signa.  380 
Aspirate  animo  placidi,  dubiumque  monetc 
Quid  sequar,  aut  quænam  vobis  sententia  constet.  « 

« Tantum  elTatus  eram  : tandem  pulcherrima  vffgo 
Ad  sese  redit,  abrupto  velut  excita  somno 
Suspirans,  lacrymisque  sinus  humectât  obortis.  385 

Accedo,  atque  rogo  nova  per  connubia  supplex, 

Atque  ilium  ætemæ  per  virginitatis  amorem, 

? • 

Unum  quem  niveo  colit  mtemerata  pudore, 

Admittat  socium  curarum,  et  magna  recludat 
Rerum  arcana,  nihil  metuens,  mihique  omnia  credat.  390 
a 111a  solo  vultum  atque  oculos  dejecta  nitentes, 

Rore  velut  demissa  caput  rosa  matiilino, 
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.et  façonne  en  statue  un  érable,  pour  l’exposer  un  jour, 
dans  l’enceinte  d’un  temple , aux  religieux  hommages 
d’un  peuple  suppliant , lorsque  son  art  a poli  le  tronc 
informe,  produit  une  figure,  et  que,  à l’aide  d’une 
couche  d’or,  il  en  à ki^^ussé  encore  la  beauté.  — Un 
nuage  lumineux , brilfaiit  des  feux  du  soleil,  enveloppe 
de  toutes  parts  la  vierge  immobile;  des  étoiles. ra- 
dieuses semblent  se  nourrir  autour  de  sa  tête  res- 
plendissante ; et  la  lune,  sous  ses  pieds’,  répand  ses 
rayons  argentés.  Je  suis  saisi  d’effroi  ; étonné  de  ce 
merveilleux  spectacle  : « Dieu  tout-puissant,  m’écriai- 
« je , mets  fin  à ces  prodiges  : ils  n’arrivent  point  sans 
« ta  volonté;  j’y  reconnois  ton  pouvoir,  des  signes  cer- 
« tains  me  l’annoncent.  Habitants  des  cieux , daignez 
« éclairer  mon  esprit , dissiper  mes  doutes  , et , par  la 
« connoissance  de  vos  résolutions,  diriger  ma  con- 
« duite.  » 


l-H 

« Ces  mots  à peine  prononcés^  la  vierge  rep.rend 
enfin  ses  sens;  et,  comme  réveillée  d’un  sommeil 
tout  à coup  interrompy , elle  soupire , et  baigne  son 
sein  de  larmes  abondantes.  J’approche  : au  nom  de 
notre  hymen  récent  encore , au  nom  de  son  atta- 
chement à une  virginité  inaltérable  que  chérit  son  in- 
violable pudeur,  je  la  prie,  je  la  conjure  de  bannir  les 
craintes , de  me  découvrir  ses  soucis , et  de  confier  à 
ma  foi  le  récit  de  ces  mystérieux  événements. 

« Marie,  le  visage  abattu,  les  yeux  baissés,  telle  que 
la  rose  dont  la  tête  est  courbée  par  la  rosée  du  matin. 
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Cunctatur  : demum  incipiens  sic  ora  resolvit  : 

« Dicam  equidem,  pater;  haud  patiar  te  nostra  latere 
Gaudia  : sed  quæ  nunc,  aut  unde  cxordia  sumam  ? 

Nam  quis  narranti  rcrum  iqiracula  crcdat 
Tantarum  ? per  ego  has  lacrymas,  quas  excutit  ingeus 
Laetitia,  obtestor,  quæ  fabor,  pectore  coudas; 

Ne  priùs  incipiant  in  vaiium  serpere  vulgus, 

Quàm  Deus  ipse  aliis  vulgaverit  omnia  signis.  3o* 

Jam  monitrix  operum  stelias  aurora  fugârat, 

Et  sol  pallentes  lustrabat  lampade  terras  : 

Ipsa  revolvebam  vatum  monimenta  priorum, 

Dicta  animo  recolens;  sed  præ  tune  omnibus  unum 
Forte  mihi  ante  oculos  (neque  enim  sine  numine  certo  3oâ 
Oblatum  reor  ) immotum  (ixumTe  manebat, 

Quod  cuncti  pariter  super  omnia  prædixere 
Affore,  concubitu  nullo  cùm  regia  virgo, 

Impatiens  exsorsque  viri,  ( mirabile  dictu  ) 

Cœlicolûm  regem  sub  luminis  ederet  auras.  3io 

Cujus  in  adventu  lætentur  cuncta  per  orbem 
Protinus,  et  toto  surgat  gens  aurea  mundo. 

Illam  felicem  tacitè  mecum  ipsa  vocabam, 

Quam  Pater  omnipotens  tanto  cumularet  honore  : 

Jamque  Dei  matrem  venerabar  mente  futuram ; 3,5 

Infantique  Deo,  si  forte  bis  ille  diebus, 

His  si  forte  oris  nascatur,  dona  parabam. 
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Marie  balance  d’abord,  puis  elle  rompt  le  silence  et 
commence  en  ces  termes:  « Je  vais,  ô mon  père,  te 
« dévoiler  ces  mystères;  pourrois-je  te  cacher  mon 
U bonheur?  Mais  où  prendrai-je  mon  récit?  Qui  croira 
« les  prodiges  étonnants  que  je  vais  raconter?  Ah,  je 
« t’en  conjure  par  ces  larmes  qu’arrache  l’excès  de  ma 
« joie,  renferme  mes  paroles  dans  ton  cœur;  et  qu’elles 
a ne  circulent  parmi  le  peuple  incrédule,  qu’au  mo- 
« ment  où  Dieu  même  les  aura  révélées  par  d’autres 
« prodiges.  Déjà  l’aurore  avoit  banni  les  étoiles, 
« l’homme  reprenoit  ses  travaux,  et  le  soleil  com- 
« mençoit  d’éclairer  les  nuages  étendus  sur  la  terre. 
« Les  prédictions  des  prophètes  se  retraçoient  à ma 
« pensée,  leurs  paroles  à mon  souvenir.  Mais  il  est 
« surtout  un  événement  que  le  hasard , ou  plutôt  Dieu 
a lui-même  (Dieu  n’y  peut  être  étranger),  présente  à 
« mon  esprit  et  grave  dans  ma  mémoire,  événement 
« qu’ils  ont  annoncé  d’une  bouche  unanime,  qu’un 
« jour  viendra  où  une  vierge,  fille  des  rois,  féconde 
« sans  le  secours  de  l’hymen  et  toujours  éloignée  de  la 
« couche  conjugale,  ô prodige!  mettra  au  jour  le  Roi 
« des  cieux , que  son  arrivée  remplira  l’univers  d’une 
« subite  allégresse  et  ramènera  l’âge  d’or  sur  la  terre. 
« Mille  fois  heureuse,  me  disois-je  secrètement  à moi- 
« même,  la  mortelle  que  le  Tout-Puissant  honorera 
a d’une  si  rare  faveur  ! Déjà  je  présentois,  en  idée,  mes 
a hommages  à la  mère  que  l'avenir  destinoit  à mon 
« Dieu , et  préparois  au  divin  enfant  des  offrandes , si 
« notre  contrée  ëtoit  son  berceau  et  cette  époque  celle 
« de  sa  naissance.  Tandis  que,  ignorant  l’événement, 
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Talia  dura  niecum,  eveiitùs  ignara,  voluto, 

Ecce , mihi  nova  lux  oculis  oblata  repcntè  ; 

Suspicio  : liquidas  sine  nube  remetior  auras.  - Sji. 

( Mira  loquar  ) video  medium  discedere  cœlum, 

Pennatasque  acies,  populos  felicis  Olympi,  > 

Exultare  polo,  superûmque  applaudere  régi. 

Non  obstant  clausi  postes,  non  pariete  tectum 
Marmoreo  circumseptum  : video  ignea  cœli  - .'jaS 

Sidéra,  sidereosque  globos,  superûm  aurea  tecta. 

Tum  mihi  se  puer  ante  oculos,  allapsus  Olympo, 

Ora  Deo  propior,  radiantibus  obtulit  alis? 

Et  placidus  tendens  candentia  lilia  dextra 

Me  sic  alTari,  lætasquc  expromerc  voces  : .Ito 

» 

« O una  ante  alias  cœlo  acceptissima  matres, 

Magnus  adest  tibi  præsenti  regnator  Olympi 
Numine  ; tu  nuribus  felix  magis  omnibus  una.  » 

IPic  mihi,  vix  paucis  auditis  talibus,  ingens 

Miranti  gelidos  subitô  tremor  alligat  artus.  335 

Tum  sic  ille  animum  divino  pignore  firmat  : 

« Parce  metu,  virgo  : placuisti  ex  omnibus  una 
Cœlituum  régi,  faciat  quam  proie  parentem  ; 

Et  jam  concipies  puerum  gravis  : ille  erit  ingens; 

Progeniemque  Patris  summi  secla  omnia  dirent.  340 

Et  quoniam  multis  olim  feret  Ipse  salutem, 

Servabitquc  pios,  palrio  die  iiomiiie  Iksi  m, 
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« je  roulois  de  telles  pensées  dans  mon  esprit,  tout  à 
a coup  j’aperçois  une  clarté  nouvelle  : je  lève  la  tête, 
« promène  mes  regards  dâfts  l’espace  sans  nuage,  et  je 
« vois,  pourras-tu  le  croire?  je  vois  s’ouvrir  la  céleste 
« voûte , je  vois  les  troupes  ailées,  les  heureux  habitants 
« du  ciel,  sautillant  dans  les  airs,  applaudir  à leur  mo- 
« narque.  Les  portes  étroitement  fermées , les  murs  re- 
« couverts  d’une  couche  de  marbre  m’opposent  un  vain 
a obstacle  : je  contemple  les  brillants  flambeaux  des 
« deux,  les  sphères  étoilées , les  palais  dorés  des  immor- 
« tels.  Alors  un  enfant  descend  de  ce  séjour  et  se  pré- 
a sente  à mes  yeux  : quel  éclat  ont  ses  ailes '.Quel  calme 
« est  sur  son  front!  Ses  traits  le  rapprochent  de  Dieu 
« même  : il  tend  vers  moi  ses  mains , ses  mains  que 
« blanchissent  les  lis,  et  m’adresse  ces  joyeux  accents: 
a O de  toutes  les  mortelles  la  mortelle  la  plus  chérie 
« du  ciel,  le  monarque  suprême  vient  te  combler  doses 
« faveurs , oui , tu  es  la  plus  fortunée  des  mères.  » — Ces 
« mots  ont  à peine  frappé  mon  oreille,  l’étonnement 
« me  saisit,  l’effroi  glace  aussitôt  mes  membres; mais, 
« pour  rassurer  mon  ame  par  un  gage  divin  : a Bannis 
« la  crainte,  dit-il  encore.  Seule,  de  toutes  les  mor-* 
a telles , tu  as  fixé  le  choix  du  Roi  des  cieux  : ton  sein 
« que  sa  puissance  va  rendre  fécond,  ton  sein  déjà 
« s’appesantit,  et  mettra  bientôt  au  jour  un  rejeton, 
a dont  la  graudeur  étonnera  l’univers;  et  tous  les 
« siècles  l’appelleront  le  fils  du  Très-Haut  : il  sera  pour 
« le  pécheur  une  source  de  grâçes,  il  sera  le  salut  de 
« l’homme  juste;  aussi,  tu  lui  donneras,  dans  ta 
« langue  maternelle,  le  nom  de  Jésus,  nom,  dès  ce  jour. 
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Sedibus  infernis  jam  nunc  lacrimabile  nomen. 

Supra  homines,  supra  aspicies  se  tollere  et  ipsos 
Cœlicolas,  fama  insignem  ac'præstantibus  ausis.  345 

Nam  Pater  omnipotens  atavorum  in  sceptra  reponet 
Pristina  regnantem  latè,  regumque  sedebit 
In  solio  ; neque  enim  metas , neque  tempera  rêgni 
Accipiet  : toto  æternum  dominabitur  orbe,  n 

« Di.verat  : ipsa  autem  paulatim  abeunte  timoré  35<i 
Subjicio  : « Sed  qua  verô  ratione,  quod  inquis, 

Conlieri  poterit?  nam  mens  mihi  denique  fixa 
Atque  immota  manet , nunquam  violare  pudorem 
Virgineum  ; semperque  virûm  commercia  fugi.  » 

« His  ego  finierara  paucis  ; bis  ille  sequutus  : 3;'i.': 

« Te  superùm  Pater  aOlabit  cœlestibus  auris 
Desuper  ; afilatu  quo  solo  plena  sine  ullo 
Concubitu , exacte  gravis  edes  tempore  p&rtum. 

Atque  ideo,  quem  fœta  dabis , Deus  ille  feretur 
Æterno  Genitore  satus,  qui  temperat  orbem.  30o 

Quæ  ne  vana  putes , sois,  quæ  tibi  sanguine  juncta  est, 
Elisabe  sobolis  ut  degerit  hactenus  exsors, 

Ut  sterili  seclis  Jamdudum  effœta  senectus 

Spem  cunctam  abstulerit  partûs,  prolisque  creandæ  : 

Plena  vire  pariet  tamen  ilia  ; et  tempore  luna  365 

Perfecto  gravidæ  jam  sexltun  circuit  orbem. 

Cuncta  potest  etenim,  qui  me  tibi  mittit  ab  alto 
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• « l’effroi  de  l’abîme  infernal.  L’éclat  de  sa  renommée , 
« la  gloire  de  ses  actions  le  placeront  au-dessus  des 
« mortels , au-dessus  meme  des  anges  : le  Tout-Puis- 
« sant,  son  père,  remettra  dans  ses  mains  le  sceptre 
« antique,  l’immense  empire  de  ses  aïeux  ; il  siégera 
« sur  le  trône  des  rois,  son  pouvoir  aussi  long  que 
« les  temps,  aussi  grand  que  la  terre , aura  l’univers 
« pour  domaine,  l’éternité  pour  durée.  » 

« — Il  dit  : ma  frayeur  par  degrés  disparoît.  « Par 
« quel  moyen,  lui  dis-je,  se  fera  ce  prodige  que  vous 
a m’annoncez?  Pour  moi,  mon  dessein  est  fixé,  ma 
« volonté  immuable;  jamais  je  ne  violerai  la  pudeur; 
« et,  vierge,  j’ai  toujours  fui  le  commerce  des  hommes.  » 

« J’avois  fini  de  parler,  l’ange  me  répond  en  ces  mots  : 
« Le  père  des  immortels,  du  haut  des  deux,  te  rem- 
« plira  de  son  souffle  divin,  souffle  puissant  qui,  seul, 
« fécondera  tes  entrailles , sans  l’approche  d’un  époux  ; 
« tu  mettras , au  temps  marqué , à la  lumière  un  fils , 
« fardeau  précieux  ; et  ce  fruit  sorti  de  ton  sein  sera 
a Dieu , et  reconnoîtra  l’arhitre  suprême  qui  gouverne 
« l’univers,  pour  son  père.  Mais  cesse  de  craindre  l’im- 
« posture  : tu  connois  Elisabeth,  dont  le  sang  coule 
« dans  tes  veines  ; en  vain  a-t-elle , jusqu’à  ce  jour,  de- 
« mandé  au  ciel  inexorable  un  fils  : l’amas  des  ans  déjà 
« écoulés  a rendu  ses  flancs  stériles  et  lui  a ravi  l’es- 

I 

« poir  de  produire  un  rejeton.  Cependant  tu  la  verras 
« enfanter  un  nouveau  Zacharie  ; depuis  qu’elle  a conçu, 
« la  lune  a déjà  six  fois  arrondi  son  disque  et  par- 
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Æthere,  siderei  rex  idem  atque  auctor  Olympi.  » , 

« Hæc  ait,  et  paribus  sc  in  cœlura  proripit  alis; 

Quem,  super  aspiciens,  tali  sum  voce  sequuta  : 370 

U Quisquis  es,  6 cœli  juvenum  pulcherrime  præpes, 
Obsequor;  ac  votis,  quod  rex  jubet,  omnibus  opto.  « 
Interea  nubes,  maculoso  discolor  auro, 

Demissa  ad  terram  croceis  me  amplectitur  alis  : ^ 

Diffulgent  intus  radiique,  ignique  coruscæ  3-5 

Scintillant  veluti  squamæ  vario  ordine  circùm , 

Squamæque  stcliæquc  auri  fulgorc  micantes , 

Adverso  quales  imitatur  sole  colores, 

Cùm  picturato  cœlum  distinxit  amictu , 

Nubicolor  liquidis  cfTusis  imbribus  arcus.  38o 

Hanc  simul  omnipotens  Gcnitor  perflavit  ab  alto  ; 

Continué  ruit,  ecce,  voluta  liquentibus  astris 

Aura  potens,  quaque  ilia  venit,  procul  undique  circùm 

Scintillæ  absiliunt  radiis  vibrantibus  aureæ. 

Turbine  corripior  rapido,  visquè  i^Sa  per  omnes  3âS 

Aurai  yis  omnipotens  mihi  diditur  artus, 

» 

Æthereusque  vigor  toto  se  corporc  miscel; 

Visaque  prædulci  mihi  corda  liquescere  amore. 

Qualis  aecreto  naturæ  fœdere  tellus 

* 

Concipit;  et  vario  clam  fœtu  plena  gravescit,  3go 

Matris  ubi  in  gremium  descendit  plurimus  æther, 

Auraque  fæcundos  afllavit  vemâ  tepores. 


Digitized  by  Googic 


193 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  III. 

À 

« couru  sa  carrière.  Il  peut  tout  en  effet,  celui  qui  m’a 
« député  vers  toi , l’auteur  et  le  roi  du  ciel. 

« A ces  mots , ses  ailes  également  balancées  le  re- 
« portent  aux  célestes  demeures.  Mes  yeux  le  suivent 
« et  ma  voix  lui  crie  : «Qui  que  tu  sois,  ô le  plus  beau 
« des  messagers  célestes,  j’obéis  et  seconde  de  tous 
« mes  vœux  les  ordres  du  Seigneur.  » — Cependant 
a un  nuage  tacheté  d’un  or  à nuances  diverses  s’a- 
« baisse  vers  la  terre , et  m’embrasse  dans  ses  contours 
« jaunissants.  Les  rayons,  en  sens  divers,  se  dispereent 
« dans  l’enceinte  : à l’entour,  le  feu  pétille  en  écailles 
« brillantes  ; et  l’or  embellit  de  son  éclat  les  écailles  cl 
« les  étoiles.  — -Ainsi,  après  des  pluies  en  torrent  ré- 
« pandues , l’arc-cn-cicl  imite  toutes  les  couleui-s  que 
« lui  prête  le  reflet  du  soleil,  quand,  de  sa  ceinture  di- 
« vçrsement  colorée,- il  partage  la  céleste  voûte. — Le 
« Tout-Puissant,  du  haut  du  ciel,  touche  à peine  ce 
« nuage  de  son  souffle  divin  : soudain  l’esprit  de  vie 
« descend  des  astres  qui  distillent  la  rosée  : de  l’espace 
« qu’il  parcourt  jaillissent,  de  près  et  de  loin,  des 
« étincelles  d’or,  de  rapides  rayons.. Enveloppée  dans 
« un  irrésistible  tourbillon , je  sens  la  force  créatrice 
« circuler  dans  mes  veines,  une  chaleur  éthérée  ém- 
et braser  mon  corps  entier,  et  mon  cœur  se  fondre  dans 
« l’ivresse  de  l’amour.  — Ainsi  la  nature,  par  un  in- 
« compréhensible  mystère,  féconde  la  terre  et  remplit 
« son  sein  appesanti  de  productions  diverses , lorsque 
« l’air  s’épanche  à grands  flots  dans  ses  entrailles  ma- 
te ternelles,  et  que  le  zépliir  printanier  l’amollit  de 
« ses  tièdes  baleines.  — Alors,  les  essaims  ailtis  ont  fait 
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liis  actis,  clarum  sonucre  per  æthera  cœtus 
Aligeri  cantu  varie,  plaasumque  dedere. 

Hinc  tonitru  ingenli  trcmucrunt  ardua  Olympi,  3g5 

Crebraque  per  cœliim  hîc  illic  rima  ignea  fulsit.  » 

I 

tt  TaUa  narrabat  virgo  ; siinul  ora  rigabat 
Lœtitia  illacrymans  : tum  tende  ad  sidéra  palmas, 

Mulla  erans,  animi  ambiguus  ; nec  credere  quibam 
( Mens  adeô  mihi  læva  fuit  ) tam  mira  ferenti  ; 
Quandequidem  juvenes  plerumque  innectere  fraudes 
Virginibus  seliti  incaulis,  et  fallere  furto 
Àh  ! faciles  dictis  aurcm  præbere  puellas. 

Quinetiam  banc  volui  ( scelus  ) elim  linquere  demens. 
Verùm  eadem  in  semnis  pueri  redeuntis  image 
Visa  mibi,  vultusque  habitusque  simillimus  illi, 

Ipsa  sibi  modô  quem  memerabat  spensa  lequutiim. 

Nudus  erat  resees  bumeres  : tantum  aurea  læve 
Pendebat  demissa  cblamys,  quam  fd)ula  subter 
Ilia  tergemine  mordebat  rasilis  aure;  .^lo 

Rubraque  cempactis  pendebant  cingula  bullis  ; ' 

Melles  à terge  tractim  succrescere  plumæ, 

Ac  sensim  geminas  humeris  assurgere  in  alas  ; 

Tum  suras  gemmis  inclusit,  cætcra  nudus. 

Oris  multus  lienes,  gratique  in  cerpere  melus  zj , 5 

Haud  nestri  pucrum  generis  testantur  adesse, 

Sed  cœli  sebelcm,  aUjue  aulæ  stellantis  alumnum. 
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« retentir  les  airs  de  mille  accords  et  de  joyeux  ap- 
« plaudisscincnts ; puis,  de  bruyants  tonnerres  ont 
« gronde  dans  les  hauteurs  des  deux , et  de  fréquents 
« éclairs  ont  brillé  sur  la  voûte  entrouverte.  » 

« Pendant  que  Marie  raconte  ces  prodiges  et  baigne 
son  visage  de  larmes  de  joie,  je  tends  mes  bras  au  ciel , 
la  prière  à la  bouche,  l’incertitude  dans  l’amc  : un 
aveuglement  extrême  me  défend  de  croire  au  récit  de 
ces  merveilles.  Hélas  ! combien  de  jeunes  séducteurs 
s’occupent  de  surprendre  l’innocente  sécurité,  et  d’im- 
primer la  honte  sur  le  front  des  vierges  trop  empres- 
sées de  prêter  l’oreille  à leur  langage  ! Un  jour  même, 
le  dessein  étoit  pris,  un  jour,  dans  ma  folie,  j’allois 
quitter  mon  épouse.  Mais , une  fois  encore , le  même 
enfant  me  présente  en  songe  son  image  : c’étoient 
les  traits , c’étoit  la  parure  de  celui  dont  Marie  ve- 
noil  d’entendre  et  de  me  redire  les  paroles  : un  voile  ne 
couvre  pas  l’albâtre  de  ses  épaules  ; seulement , à la 
gauebe,  pend  un  manteau  d’or;  une  triple  agrafe  d’or 
poli  en  réunit  les  plis  au-dessous  de  ses  côtes  : des 
globes  d’or  sont  attachés  à sa  ceinture  de  pourpre;  des 
plumes  moelleuses  croissent  en  longues  rangées  sur  son 
dos , et  s’allongent  enfin  en  de  vastes  ailes;  un  cercle  de 
perles  renferme  étroitement  sa  jambe  ; le  reste  de  son 
corps  n’offre  pas  de  vêtements.  Les  grâces  empreintes 
sur  son  visage,  les  mouvements  enchanteurs  de  ses 
membres  annoncent  la  présence  d’un  enfant  étranger 
à l’espèce  humaine,  d’un  frère  des  immortels,  d’un 
nourrisson  du  palais  étoilé.  Sa  robe  étonne  aussi  les  yeux 
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Nec  minùs  ipsa  etiam  mira  spectabilis  arte 
Vestis  erat,  baccis  superas  illusa  per  oras > 
Textile  Mæandro  duplici  infra  circuit  aurum  ^20 

Admirabile  opus  : très  hîc  impunè  per  ignés 
Læti  ibant  pueri  intexti,  pariterque  oancbant 
CœHcolûm  régi  conversi  ad  sidéra  laudes. 

Cemere  erat  mediis  acres  fomacibus  ignés  s/ 

Parcere  corporibus,  longeque  absistere  flammas.  4,5 
Mirabar  tacitus,  cùm  sic  pulcherrimus  ore 
Aflatur  trepidum  juvenis  : « Sate  sanguine  regum, 

Quod  tantum  irrepsit  menti  scelus?  omnia  non  te 
Signa  moTent,  haud  hœc  fieri  sine  numine  certo? 

Ne  dobita,  nam  vera  canit  sanctissima  virgo.  43a 

Jam  nunc  cong;ressu8  nunquam  perpessa  viriles 
Conçoit,  gravis  setheréâ  divinitus  aura  : 

Nam  Pater  omnipotens  cœlesti  alTIavit  ab  arce  ; 

Atque  uterum  implevit  dilapsum  numen  ab  astris. 

Casta  fides  nobis  colitur  ; désisté  vercri.  4.35 

Hœc  vates  olim  vestri  cecinerc  futura  ; 

Cuncta  sed  obscurâ  implicuere  ambage  tegentes. 

Namque  hœc  ilia  quidem  cœli  in  penetralibus  altis 
Porta  ingens  clausa  æternùm,  nec  pervia  gressu 
Hlli  hominum  : tantum  omnipotens  Deus  ipse  per  illam  44» 
Itque  reditque  viam  ; nec  claustra  immota  résignât. 

Hanc  tibi  commendat  summi  regnator  Olympi, 
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par  un  merveilleux  travail  : des  diamants  bordent  le 
haut  de  ses  contours  ; le  bas  présente , dans  un  double 
circuit,  un  or  dont  la  navette  a formé  un  admirable 
tissu;  là,  représentés  sur  la  trame,  trois  enfants 
marchent,  joyeux  et  sans  blessures,  au  milieu  des 
flammes,  et,  les  yeux  levés  au  ciel,  chantent,  d’une 
voix  unanime , les  louanges  du  roi  des  immortels.  On 
voit , au  centre  de  la  fournaise , le  feu,  malgré  son  ar- 
deur, environiier  innocemment  leur  corps,  et  re- 
’ pousser  au  loin  scs  atteintes.  Étonné,  muet,  trem- 
blant, j’entends  enfin  le  messager  céleste  m’adresser 
ces  paroles  : « Rejeton  des  rois , à quel  projet  coupable 
« s’est  ouvert  ton  esprit?  Quoi.!  tous  ces  prodiges  ne 
« te  prouvent  pas  l’influence  certaine  de  la  Divinité  ! 
U Bannis  tes  doutes , c’est  la  v.érité  que  te  révèle  celte 
« vierge  amie  de  la  vertu.  Sans  doute , elle  n’a  jamais 
a partagé  la  couche  d’un  mortel'  : cependant  elle  a 
« conçu  : un  souffle  parti  du  ciel , le  souffle  même  du 
«<  Tout-Puissant  a fécondé  ses  chastes  entrailles  : oui , 
M pour  remplir  son  sein , Dieu  lui-même  a quitté  le 
O céleste  séjour.  Mets  un  terme  à tes  craintes  : la  chas- 
« teté  est  sacrée  parmi  nous.  Les  prophètes  qui  vé^ 
« curent  dans  les  âges  écoulés  prédirent  ces  mer- 
« veilles  ; mais  ils  les  'enveloppèrent  du  voile  épais 
« d’un  inefEable  mystère.  C’est  là  cette  porte  immense , 
« placée  dans  le  sanctuaire  des  cieux , fermée  pour  ja- 
« mais,  pour  jamais  impénétrable  au  pied  des  humains  : 
« Dieu  seul , par  sa  puissance , traverse  à son  gré  cette 
« barrière,  sans  l’abaisser  ou  l’ouvrir.  Cette  vierge, 
« l’arbitre  suprême  du  ciel  la  remet  en  tes  mains  et 
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Conjugio  adjungens  stabili;  sed  coiijugis  usuin 
Efiuge  : securum  tecum  sponsa  exigat  ævuin, 

Quamvis  tuta  Deo,  jam  nunc  slt  præside  virgo.  •*  4 i5 

« Sic  fatus  subito  in  tenues  evanuit  auras, 

Penjici  liquida  arva  fugâ  per  nubila  carpens; 

Et  simul  incussit  mihi  blandum  in  pectus  amoreni. 

Utquc  rigor  ferri  rutilo  lentescit  in  igné; 

Sic  mihi  cor  rapido  scnsi  mollescerc  molu.  iio 

Consurgo,  et  veniam  conversus  ad  æthera  posco  ; 

Meque  ipsum  incuso  amens  ; et  lux  reddita  menti  ; 

Inque  dies  magis  atque  magis  cœli  alta  patescunt 
Consilia,  antiquis  quæ  vatibus  omnia  quondam 
Obscuris  vera  involvens  Deus  ostendebat.  /,55 

Hæc  virgo  est  rubus  ille,  procul  quem  in  monte  videbat 
Vrdentem  vates  igni  crépitante  cremari 
Comiger;  attactu  cùm  nullo  innoxia  flamma 
Eamberet,  et  frondes  illæsæ  in  stirpe  vireront. 

Hæc  cadem  niveæ  quondam  impenctrabile  lanæ  uio 

Nimbis  vellus  erat  ; cùm  latè  cuncta  maderent 
Imbribus  efïùsis  circùin,  tellusque  natarct 
Humida,  ni  veterum  vana  est  prudentia  vatum. 

Hæc  mecum  ; et  toto  penitùs  nox  pectorc  abacta  est  : 
Haudraora,  prodigiis  tantis  facit  ipsa  fidem  res.  /,r)5 

« Jam  diffusa  canii  Galilæa  per  oppida  fama 
luvcntam  (portcnluni  ingens)  in  monlibus  allis 
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« l’unit  à ta  destinée  par  <le$  nœuds  indissolubles  ; mais 
« il  te  défend  les  droits  de  l’hyménée.  Qu’elle  passe 
« avec  toi  tous  ses  jours  sans  alarmes  ; déjà  défendue 
((  par  son  Dieu,  que  son  époux  soit  aussi  sa  défense.  » 

« A ces  mots , emporté  d’une  fuite  rapide  à travers 
les  champs  de  l’air,  il  disparoît  tout  à coup  dans  la 
nue , et  laisse  mon  ame  remplie  d’un  tendre  amour. 
Ainsi  que  l’ardeur  de  la  flamme  amolli|:'  la  dureté  du 
fer , ainsi  un  sentiment  plus,  doux  triomphe  de  l’insen- 
sibilité de  mon  cœur.  Je  me  lève , tourne  mes  yeux  au 
ciel , et  j’implore  sa  clémence.  Hors  de  moi , j’avoue  ma 
folie , mes  ténèbres  se  dissipent , et  chaque  jour  déve- 
loppe davantage  les  desseins  profonds  de  l’Étemel,  qui 
les  montroit  couverts  d’un  voile  mystérieux  aux  pro- 
phètes des  âges  écoulés.  Oui , cette  vierge  est  le  buis- 
son ardent  que  Moyse , le  front  ceint  de  rayons  aigus , 
voyoit,  sur  une  montagne  lointaine,  brûler  d’une 
flamme  pétillante  ; mais  la  flamme  le  caressoit  d’un  vol 
innocent  ; et  les  feuilles,  sur  la  branche,  conservoient 
leur  verdure.  Elle  est  encore  cette  toison  égale  à la 
neige  en  blancheur  qui , si  les  oracles  de  l’antiquité  ne 
sont  pas  imposteurs,  resta  impénétrable  à l’onde, 
tandis  que  les  torrents,  tombés  des  airs,  inondoient 
tout , et  que  la  terre  nageoit,  au  milieu  des  eaux.  A 
ces  pensées , la  nuit  étendue  sur  mon  ame  s’éclaircit , 
disparut , et  bientôt  un  événement  justiha  ces  prodiges 
éclatants. 

« Dans  les  villes  de  Galilée , la  renommée  publie  une 
étonnante  merveille  sur  le  sommet  des  montagnes , 
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Nuper  anum,  quœ,  suprema  jam  affecta  senecta, 

Plena  viro  attulerit  sobolis  spem,  cùm  tamen  acta 
Infœcunda  illi  fuerit  sterilisquc  juventa. 

Tum  mihi  sponsa  : « Puer  cœli  demissus  ab  oris 
Hqc,  inquit,  mihi  prædixit;  nam  cuncta  recordor. 

Hæc  anus  est,  hæc  Elisabe  mihi  sanguine  juncla, 

Cui  sextura  luna  gravidæ  jam  circuit  orbem.  » 

Nec  plura  : extemplo  placet  ire,  et  stirpe  propinquam  475 
Visere  anum;  gradimurque  ambo  super  alla  locorum, 
Tectaque  Zacchariæ  petimus  procul  ardua  vatis. 

Vix  primum  attigeram  limen,  (mirabile  dicta) 

Occurrit  tremebunda  anus,  intrantique  puellæ 
Optâtes  dédit  amplexus  : Deus  amplexantem  480 

Invasit,  subitusque  sub  ossa  repentè  cucurrit 
Ima  calor,  talesque  dédit  venerata  loquelas  : 

« Longé  una  ante  alias  tu  fortunata  parentes  , 

Tuijue,  uterique  tui,  virgo  sanctissima,  pondus  : 

Unde  repentè  mihi  tanta  indulgentia  cœli  ? 485 

Unde  hæc  affulsit  seræ  tam  clara  senectæ 
Tempestas  ? fas  ecce  Dei  vidisse  parentem, 

Et  coram  affari  lectam  de  millibus  unam, 

Dignantem  has  sedes,  meaque  ultro  in  tecta  profectam. 
Nam  mihi  ( vix  primùm  attigeras  hæc  limina  ) pectus  490 
Emicuit,  saUensque  utero  signum  edidit  infans. 

Félix  diva  parens,  superùm  gratissima  regi, 
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une  femme , déjà  courbée  sous  le  poids  de  la  vieillesse  , 
promet  à son  époux  un  gage  de  son  amour,  tandis 
qu^me  pénible  stérilité  a marqué  le  cours  de  son  jeune 
âge.  « Voilà , me  dit  mon  épouse , voilà , il  m’en  sou- 
« vient , ce  que  m’a  prédit  un  ange  descendu  des  cieux  ; 

« cette  femme  chargée  d’ans,  c’est  Elisabeth  que  le 
« sang  unit  à moi  ; depuis  l’instant  qu’elle  a conçu , la 
« lune  déjà  six  fois  a renouvelé  son  cercle.  » Aussitôt 
le  dessein  est  pris  ; elle  veut  visiter  cette  parente  déjà 
appesantie  par  les  années  : tous  deux , nous  franchis- 
sons de  hautes  montagnes,  et  nous  gravissons  au  séjour 
éloigné  du  prophète  Zacharie.  Je  touche  à peine  le  seuil;  ^ 
Elisabeth,  ô prodige!  s’avance  d’une  marche  tremblante, 
et  donne  à mon  épouse , à l’instant  de  son  entrée , des 
baisers  qu’elle  désire.  Pendant  ces  douces  caresses. 
Dieu  pénètre  son  esprit,  une  chaleur  subite  circule 
dans  ses  veines , et  sa  bouche  respectueuse  profère  ces 
paroles  : « O de  toutes  les  mères,  la  mère  la  plus  sainte 
« et  la  plus  fortunée  ! Mille  fois  heureux  le  fruit  sacré 
« que  renferme  ton  sein  ! D’où  me  vient  cette  soudaine 
« faveur,  que  le  ciel  me  prodigue?  Pourquoi  luit-il 
« à ma  tardive  vieillesse,  ce  jour  si  prospère  ? Il  m’est 
« donné  de  voir  et  d’entretenir  celle  qui , choisie  entre 
« mille , pour  être  la  mère  de  mon  Dieu,  a daigné  quitter 
« pour  moi  sa  demeure  et  visiter  ma  retraite.  A peine 
« ton  pied  en  a foulé  le  seuil , que  mes  entrailles  ont 
« tressailli , et  que  mon  enfant,  à ta  présence,  s’est  agité 
« dans  mes  flancs.  Mère  heureuse  à la  fois  et  sainte , 

« mère  chérie  du  roi  des  cieux  et  distinguée  par  la  foi 
M la  plus  vive  I Tu  ne  présageois  par  encore  l’étendue 
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Sincera  spectata  fide,  quœ  credere  veris, 

Üum  tua  nondum  anirao  præsagis  gaudia,  dictis 
Haud  verita  es  : promissa  manent  pueri  alitis  ecce 
Cerla  libi  ; jam  nunc  adcs,  orbisque  aspice  casus, 

O cœli  regiiia,  hominum  miscrata  labores.  » 

« Dixerat  : ac  teneri  qualis  rosa  plena  pudoris, 

Haud  aniniis  elata  tumentibus,  aurea  virgo 
Cœlicolûm  régi  laudes  lætata  canebat  : 5„o 

Quôd  se  tam  prope  sidereo  aspexisset  Olympo 
• Indignam  bonus,  atque  humilem,  nil  taie  mercntcm  ; 
Exultansque  suos  sibi  vaticinatur  honores, 

Promissos  atavis  priscisque  parentibus  olim. 

«Ex  illo  quanta  immensum  portenta  per  orbem  5o5 
Terruerint  hominum  mentes^  præsagaque  signa, 

Limina  dum  vitæ  omnipolens  attingeret  infans, 

Longa  renarrare  est  mora.  Jam  tune  Caspia  régna 
llesponsis  vatum  horrehant  : jam  Nilus  et  omnis 
Ægyptus  trepidare,  omnes  orientis  et  urbes.  5io 

Vestri  etiam  audierant  (si  vera  est  fama)  per  oras 
Ausonias,  jamjam  venturum  lucis  ad  auras 
Invictum  regem,  cui  passim  cederet  orbis 
Regnaudus,  qui  sc  patria  virtule  potentem, 

Seque  suumque  geiius  sublimi  iiiferrcl  Olympo.  SiS 

«His  tandem  cerlus  sigiiis  ego,  numinis  instar 
PI  riiam  iiloro  suppicx  sponsain  vencrabar,  cl  ultrô 
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« de  ton  bonheur;  et  toname  n’a  point  opposé  le  doute 
« au  langage  du  ciel  : oui , elles  sont  irrévocables , les 
« promesses  qu’un  enfant  ailé  est  venu  t’apporter.  Dès 
U ce  moment,  ô reine  du  ciel,  accorde  .à  la  terre  un 
« regard  de  pitié,  et  daigne  soulager  les  disgrâces  hu- 
« maincs.  » 

Elle  dit  : telle  qu’une  rose  embellie  d’une  tendre 
pudeur, Marie,  modeste  en  sa  beauté,  humble  dans  sa 
grandeur,  chante  avec  transport  les  louanges  du  roi 
des  immortels,  roi  sensible,  qui,  du  trône  des  cieux, 
l’a  regardée,  tout  indigne  qu’elle  est  de  cette  faveur, 
d’un  œil  propice  ; et,  pleine  d’une  sainte  allégresse,  elle 
annonce  la  gloire  qui,  promise  à ses  aïeux,  ainsi 
qu’aux  patriarches,  va  couronner  son  nom. 

« Vous  dire  les  présages  nombreux,  les  prodiges 
éclatans  qui,  depuis  ce  jour,  ont  étonné,  dans  tout  l’u- 
ni vers,  l’esprit  des  humains,  à l’approche  du  divin  nour- 
risson vers  le  seuil  de  la  vie,  combien  ce  récit  deman- 
deroit  de  temps!  Les  oracles  des  prophètes  tenoieut 
dans  l’effroi  les  rives  caspicnnes,  la  frayeur  glaçoit  le 
Nil,  l’Egypte  entière  trembloit  : comme  elle,  trem- 
hloient  toutes  les  cités  de  l’orient.  Aux  portes  mêmes 
du  couchant,  si  la  renommée  n’est  pas  mensongère, 
on  savoit  qu’un  roi  alloit  naître, un  roi  invincible,  dont 
l’immense  univers  reconnoîtroit  les  lois,  et  qui,  parta- 
geant la  puissance  de  son  père  se  placeroit  lui-même, 
et  ses  disciples  avec  lui , sur  le  trône  élevé  des  cieux. 

« Ras.suré  à la  vue  de  ces  merveilles , et  toujours  suji- 
pliant,  j’honorois,  à l’égal  de  la  divinité,  mon  épouse 
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Parebam.  Vicium  gravidæ  et  divina  ferebal  ' 

Pocula  de  cœlo  volucer  puer  : illura  ego  sæpe' 

« 

Inlrantem  thalamura  manifcsto  in  lumine  vidi. 
Jamque  optanti  animo  divini  tempora  partùs 
Expectabam  ardcns;  sedspem  mora  iniqua  trahebal; 
Et  sæpe  hæc  cupido  repetebam  pectore  mecum  : 

Si  mod6,  si  mihi  cœleslis  se  ostendere  coram 
Non  fugiat  puer  ante  obitus,  quando  omnia  de  se 
Rettulit  ipsa  mihi  virgo  pulcherrima  vera. 

Purpureos  flores  metite,  et  candentia  plcnà 
Liiia  ferte  manu  ; venienti  ad  limina  lucis 
Dona  parate  Deo,  puerumque  invisite  regem. 

O mihi  si  quoque  tam  longé  suprema  senectæ 
Pars  mancat,  quantum  valcam  tua  cemere  facta, 
Sancte  puer,  cùm  sublata  formidine  mundum 
Pacabis,  patrioque  Deus  regnabis  Olympo  ! 

Tum  pax  aima  colet  terras,  pietasque,  iidesque, 
Quæque  labat  nunc  relligio  ; atque  resurgere  ubique 
Justitiam  in  melius  versus  mirabitur  orbis. 

Tum  férus  in  falces  curvas  conflabitur  ensis; 
Aureaque  incipicnl  mundo  succcdere  secla. 

Sic  ego  sæpe  moras  mecum  lenire  solebam  ; 

Et  magis  usque  animo  mihi  spes  accensa  vigebat. 

« Forte  recognoscens  populos  numerare  jubebat 
Augustus  Cæsar,  rerum  cui  summa  potcstas. 
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féconde,  et  j’aimois  à remplir  ses  désirs.  Un  messager 
ailé  lui  apportoit,  du  ciel  même,  des  aliments  divins, 
un  divin  nectar  : mille  fois  je  l’ai  vu,  tout  éclatant  de  lu- 
mière, entrer  dans  sa  demeure.  Déjà  mon  esprit  impa- 
tient hâtoit  par  des  vœbx  empressés  le  jour  de  la  nais- 
sance : mais  de  jaloux  délais  retardoient  mon  espoir; 
et  souvent, plein  d’une  vive  ardeur, je  me  disois: «S’il 
pouvoit,  cet  enfant  céleste,  avant  mon  trépas,  se  mon- 
trer à mes  yeux!  Oui, je  le  verrai,  l’événement  a déjà 
réalisé  tous  les  récits  que  m’a  faits  sa  mère  : cueillez,  à 
pleines  mains,  les  roses  vermeilles  et  les  lis  argentés, 
préparez  des  offrandes  à un  Dieu  déjà  près  des  portes 
de  la  vie,  et  venez  visiter  ce  jeune  monarque!  Que  ne 
peut  ma  vieillesse  prolonger  sa  durée  jusqu’au  moment 
où  mes  regards  pourroient  te  voir,  enfant  sacré,  dis- 
siper par  des  faits  étonnants  l’effroi  des  mortels,  rendre 
la  paix  au  monde,  et  régner,  en  Dieu,  dans  le  ciel,  ta 
patrie.  Alors  la^paix  habitera  la  terre  : avec  elle  re- 
viendront la  piété,  la  foi,  la  religion,  la  religion  qui 
partout  aujourd’hui  s’affoiblit  et  chancelle;  et  la  jus- 
tice, partout  renaissante,  étonnera  l’univers  réformé. 
Alors  le  glaive  homicide  se  repliera  en  faucilles;  et  le 
monde  verra  les  siècles  d’or  recommencer  leur  cours.  » 
Souvent,  par  ces  pensers,  je  m’occupais  à charmer  les 
délais;  et  chaque  jour,  dans  mon  cœur,  ranimoit  l’es- 
pérance. 


« Cependant  le  maître  de  l’univers,  Auguste,  or- 
donne le  dénombrement  des  sujets  soumis  à son  empire: 
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Ipse  igitur  Tcteris  repetebam  mœiiia  Bethles, 

IJiulc  gcnus  duco;  quô  me  qnoque  civibiis  urbis 
Inscrcrem,  nomenque  ineuni,  nomenque  nieorum  : 

Spunsa  sequebatur  Nazaræ  ab  scilc  profecta. 

Vix  patriae  intràram  muros,  et  rara  domorum 
Tectd,  soporiferis  cùm  nox  cœluin  abstulit  umbris. 

Est  sedes  deserta  humilcm  ingredientibus  urJxMn, 

Horreuti  culmoque  et  carice  teeta  palustri,  SSo 

Agricolis  olim  statio  gratissima,  si  quos , 

Hure  procul  patrio,  no.v  deprendisset  in  urbe  : 

Namque  aliis  procul  à lectis  supimota  recedif . 

Hue  igitur  fessi  pariter  succedimus  ambo, 

Seu  casu,  scu  sic  rector  sortitus  Olyinpi,  ijî 

lit  potiùs  reor,  et  potiùs  fas  credere  duco. 

Natum  etenim  non  solùin  extrema  per  omnia  vilam 
Ducere,  et  iii  terris  inclignos  volvere  casus; 

V'erùm  etiam  tecto  voluit  sub  paupere  ciiudcm 

! 

Nasci,  humilique  domo  miscrabileni,  cl  omnium  egenum. 
Principio  in  slabulis  pandum  ad  præsepia  sislo  56i 

Quadrupedem,  auxiliumque  viæ,  oneruraque  levamen; 
Quem  juxta  in  stipulis  sese  local  inclyta  virgo  : 

Quippe  alia  interior  domus  ulla  haud  parte  vacabal. 

Ros  crat  à læva  lepidum  flans  ore  vaporem  ; 5G5 

Quem  pauper  campis  luce  exercebat  aralor, 

Pauca  soli  curvo  suspendons  jugera  aratro  ; 
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je  tourne  donc  mes  pas  vers  les  murs  de  l’antique  Beth- 
léem, le  berceau  de  mes  pères,  pour  me  réunir  aux  lia- 
bitants  de  la  ville  et  joindre  à leur  nom  mon  nom  et 
celui  de  ma  famille.  Mon  épouse  avoit  quitté  le  séjour 
de  Nazareth,  et  mareboit  à mes  côtés.  Je  touche  à 
peine  aux  mûrs  de  ma  patrie , à son  enceinte  peu  rem- 
plie de  maisons,  que  la  nuit  enveloppe  le  «ciel  de  ses 
ombres  léthargiques.  Il  est,  à l’entrée  de  cette  pauvre 
cité,  une  habitation  solitaire,  couverte  de  chaume 
grossier  et  du  jonc  des,  marais  ; écartée  de  l’endroit 
«{u’habite  et  fréquente  Fe  ipièûlilc,  elle  présente  quelque- 
fois un  abri  agréable  à l’homme  des  campagnes  que  les 
ténèbres  surprennent,  loin  du  cliamp  de  ses  pères,  dans 
les  murs  de  la  ville.  C’est  là  que  nous  allons,  tous  deux, 
reposer  nos  fatigues;  ainsi  le  permit  le  hasard,  ou  plu- 
tôt, j’aime  à le  croire,  et  le  croire  est  un  devoir,  ainsi 
l’ordonna  le  maître  du  ciel.  Il  voulut  que  son  fds , des- 
tiné à passer  ses  jours  sous  le  poids  de  l’infortune,  et 
courir  sur  la  terre  tant  de  tristes  hasaixls , naquît  aussi 
sous  le  toit  de  l’indigence , partageât  l’humble  asile  du 
pauvre,  sentît  le  plus  affreux  dénûment.  D’abord  j’at- 
tache à la  crèche  l’utile  compagnon  qui , par  ses  ser- 
vices , a rendu  notre  route  moins  pénible  et  nos  far- 
deaux plus  légers.  Marie , la  fille  des  rois , se  place  près 
de  lui,  sur  le  chaume;  cette  enceinte  n’offroit  pas 
d’autre  espace  inhabité.  A sa  gauche,  un  bœufexhaloit 
une  tiède  vapeur  : un  cultivateur  peu  fortuné  l’occu- 
poit,  pendant  le  jour , dans  la  plaine  , à retourner  avec 
la  charrue  l’étroite  surface  de  son  champ  ; la  nuit 
seule,  déjà  avancée,  le  rappeloit,  fermier  malheureux , 
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Nec,  sera  nisi  nocté,  domum  repetebat  ab  agro 
' Conducto,  vitam  ut  posset  tolerare  labore 
Ipse  suo,  atque  famem  parvis  averiere  natis.  570 

a Et  jam  nox  medium  spatium  confcccrat  horis, 

Cùm  mihi,  qui  saxo  hærebam  jam  lumina  victus, 

Somnus  abil,  neque  enim  mersum  tune  me  altus  habebat. 
Ecce,  oculos  fulgore  novo  lux  occupât  ingens  : 

Diüulgent  intus  lalè  magalia  ; qqeeque  575 

Stramina  tetra  modà  horrebant,  nunc  aurea  cernas. 
Exurgo*:  aspicio,  Juxta  præsepia,  nudum 
Infantcm,  radiis  illustrem  ac  luce  coruscum; 

Quem  virgo  tenerum  in  duris  modà  pauper  avenis 
Edidcrat  nullo  nixu,  nullo  ægra  dolore.  58o 

Astabant  taciti  bos  bine,  bine  tardus  asellus, 

Pabulaque  obliti  pariter  capita  alta  tenebant. 

Ipsa  ctiam  radiis  fulgebat  mater,  utroque 
Poplité  subsidens  ; oculos  demissa  nitentes, 

Ah  ! nudum  lacrymis  parvum  spectabat  obortis,  585 

t 

Tendebatque  manus  sulTuso  lumine  Junctas. 

Astrorum  qualis  faciès  rorantibus  umbris 
Post  imbrem,  siccis  Boreas  ubi  frigidus  alis 
Ingruit,  ac  cœlum  populans  cava  nubila  differt  ; 

Talis  virgineo  species  accesserat  ori.  590 

Quid  facerem?  partem  subjeci  ambobus  amictûs 
Ipse  mei,  atque  olidæ  subslravi  terga  bidentis, 
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de  scs  sillons  à sa  chaumière.  Ce  travail  fournissoit  aux 
besoins  de  la  vie,  et  garantissoit  ses  jeunes  enfans  des 
rigueurs  de  la  faim. 

« Déjà  la  nuit  avoit  fourni  la  moitié  de  son  cours  : 
une  pierre  soutenoit  ma  tête  appesantie,  et  mes  yeux 
commençoient  à céder  au  sommeil.  Tout  à coup^  le 
sommeil  abandonne  mes  paupières  encore  légèrement 
fermées  : mes  yeux  se  rouvrent,  une  clarté  brillante, 
inattendue,  vient  soudain  les  frapper  : des  rayons  épars 
éclairent  les  contours  de  l’étable;  et  l’éclat  de  l’oi*  em- 
bellit des  chaumes  naguère  informes  et  hideux.  Je 
me  lève  : à mes  regards  paroît,  près  de  la  crèche, 
un  enfant  nu,  enveloppé  de  rayons,  étincelant  de  lu- 
mière : tendre  enfant , sa  mère  indigente  venoit  de  le 
déposer,  sans  efforts  et  sans  souffrances,  sur  une  couche 
de  paille.  Le  bœuf  à sa  droite,  l’âne  à sa  gauche,  im- 
mobiles, silencieux , insensibles  à la  pâture,  dressoient 
également  la  tête.  Un  cercle  de  rayons  entouroit  aussi 
la  mère  : les  genoux  en  terre , les  yeux  baissés,  elle 
jetoit  sur  l’enfant  encore  nu  des  regards  éplorés,  pres- 
que éteints,  et  tendoit  vers  lui  ses  mains  l’une  à l’autre 
enlacées.  Semblable  à la  face  étincelante  du  ciel, 
quand,  après  la  pluie  d’une  nuit  humide,  le  froid  Borée 
agite  ses  ailes,  dissipe  les  nuages,  balaie  les  airs  et 
ramène  la  sécheresse,  le  visage  de  la  vierge  brilloit 
d’un  charme  nouveau.  Que  faire  ? j’étends  sous  l’en- 
fant et  la  mère  une  partie  de  mon  vêtement,  et  couvre 
le  chaume , non  de  langes  que  l’aiguille  a savamment 
travaillés,  ou  d’un  tissu  éclatant  d’or  et  de  pourpre, 
mais  de  la  dépouille  fétide  d’une  brebis.  Hélas!  c’étoit 

i4 
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Pro  picturatis  cunis,  pro  murice,  et  auro; 

Caetera  pauperies,  noxque  intempesta  vetabant. 

O Necdum  clara  dies  merso  diluxerat  orbi  ; ngS 

.Tarn  conferto  aderant  pastores  agmine^  et  antri 
Floribus  ac  variis  auxerunt  limiiia  sertis, 

Rustica  multifori  fundentes  sibila  canna. 

Ut  stabula  ingressi,  ad  præsepla  lumina  vertunt 
Summissi,  terramque  petunt,  et  numen  adorant.  600 

Mirabar^ecnmtacitus,  fama  unde  per  agros 
Hæc  subitô  exisset,  deque  ipsis  quærere  cœpi. 

Unus  quærentem  sic  est  afîarier  orsus  : 

« Pastores  sumus  : in  vicinis  saltibus  omnes 

Pascimus  : insomnem  ut  nobis  mos  ducere  noctis  CnS 

Haud  partent  exiguam,  atque  gregem  servare  coaclum  ; 

Nocte  fere  media  vigilantibus  astitit  ingens 

Lux  cunctis  supra  caput,  attonitisque  pavore 

Ingenti  talis  vox  est  audita  per  auras  : 

Ne  trepidale,  viri,  vobis  nova  gaudia  porto.  ' «lo 
Ille,  piis  toties  promissus  vatibus  olim, 

Finibus  bis  hodie  natus  Deus  : eximetille 
E tenebris  hominuni  genus,  atque  in  pristina  reddet. 

Ilium  vicina  fas  vobis  cernere  in  urbe 

Effultum  stipula,  atque  humile  ad  præsepe  jacentcm.  » (ji  j 

Mis  moniti  vicinam  oculos  torquemus  ad  urbem. 

Ecce  auteni  voluccr  pictis  excrcitus  alis. 
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l’unique  ressource  que  permissent  l’excès  de  la  misère 
et  l’obscurité  de  la  nuit. 

« La  lumière  du  jour  n’éclairoit  pas  encore  l’uni- 
vers obscurci  : déjà  des  bergers,  en  troupes  réunis, 
accourent,  rehaussent  de  fleurs  et  de  guirlandes  le 
seuil  de  l’étable,  et,  tirant  des  trous  nombreux  de 
leurs  chalumeaux  de  champêtres  accords , pénètrent 
dans  l’enceinte  sacrée.  Lù,  les  yeux  tournés  vers  la 
crèche,  la  tête  inclinée , les  genoux  en  terre,  ils  adorent 
un  Dieu  dans  cet  enfant.  Long-temps  muet , étonné  de 
ce  bruit  sitôt  répandu  dans  les  plaines , j’interroge  en- 
fin ces  étrangers  : l’un  répond  en  ces  tei*mes  à mes 
questions  : — « Nous  sommes  bergers;  les  bois  voisins 
« nous  offrent  des  pâturages.  Fidèles  à l’usage  de  passer 
« une  partie  des  ténèbres  sans  sommeil  et  de  garder 
« nos  troupeaux  rassemblés,  nous  veillions  : la  nuit 
« avoit  presque  atteint  le  milieu  de  sa  carrière.  Tout 
« à coup  une  lumière  éclatante  a paru  sur  nos  têtes  : 
« l’effroi  nous  glace,  une  voix  descend  à travers  le 
« vague  des  airs.  — Bannissez,  nous  dit-elle,  bannissez 
« vos  alarmes,  ô mortels!  C’est  l’assurance  du  bon- 
« heur  que  je  vous  apporte  : le  Dieu  que  de  saints  pro- 
« phètes  ont  tant  de  fois  promis  à nos  pères,  réjouissez- 
« vous,  ce  jour  et  ces  lieux  l’ont  enfin  vu  naître  : il 
« arrachera  la  race  humaine  aux  ténèbres, et  la  rendra 
« à son  premier  état.  Allez,  la  cité  prochaine  va  l’of- 
« frir  à votre  vue;  une  étable  est  sa  demeure  et  le 
a chaume  est  son  lit.  — A ces  mots,  qui  nous  servent 
« d’avis,  nos  yeux  se  tournent  vers  la  ville  voisine. 
« Aussitôt  des  bataillons  d’enfants  immortels,  les  ailes 
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Cœlestes  supra  pueri  toto  æthere  visi 
Nubibus  impositi  liquidas  equitare  per  oras, 

Et  mirum  in  morcm  celeri  proludere  cœlu. 

Atque  ubi  ter  cœlum  ternis  toto  agmine  versi 
Lustravere  choris,  ter  lustravere  choreis, 

Concentu  petiere  polum  : longé  ardua  Olympi 
llesponsant  : lætis  dissultat  plausibus  æther. 

Talia  narrabant  ; nec  sese  explere  corusci 
Infantis  facie  poterant,  (ixique  manebant 
Hærentes  oculis,  hærentes  pectore  toto. 

Fulgebat  puer  ore,  oculis,  ac  corpore  ab  omni 
Divino  longé  circum  loca  lumine  complens  : 

Qualis  puniceo  se  pandens  ore,  rosaruin  * 63o 

Cùm  primùm  dias  flos  visit  luminis  oras  ; 

Aut  ubi  sole  novo  roseis  orientis  in  oris 
Ënituit  verni  species  patefacta  diei. 

« Nos  verè  interea,  quanquam  indubitabile  numen 
Novimus,  atque  Deum  nec  opis,  nec  lactis  egentem,  cii 
Par\'um  alimus  tamcn,  ut  mortali  semine  cretuni, 

Ebera  siccantem  ma  tris  ; tenerumque  fovemus, 
Invalidumque  artus  : mortalem  quippe  creatus 
Mortali  matris  traxit  de  corpore  partem. 

Atque  ideo,  ut  veterum  mos  est  antiquus  avoruni, 
Imprimimus  generissignum,  Sainiaquc  putamus 
Exig^am  testa  peliem  genitalia  circum  ; 
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« colorées,  voltigent  dans  l’espace,  portés,  cavaliers 
U aériens,  sur  des  nuages  épars,  et,  par  l’agilité  de 
« leurs  mouvements  et  la  rapidité  de  leurs  jeux, 
« étonnent  nos  regards!  A peine  la  troupe  entière, 
« partagée  en  trois  chœurs,  a trois  fois  parcouru  et 
« trois  fois  rempli  le  ciel  de  ses  danses  folâtres,  qu’elle 
« s’élève  en  chantant  vers  la  céleste  voûte  : l’écho 
« fidèle  va  répéter  au  loin  ses  accords,  et  l’éther  re- 
« tentit  de  joyeux  applaudissements.  » Ainsi  parloient 
les  bergers  ; ils  ne  pouvoient  se  lasser  de  contempler  le 
visage  de  l’enfant;  c’est  sur  cet  enfant  que  restent  sans 
cesse  attachés  leurs  regards  et  leurs  cœurs  : Enfant  ra- 
dieux ! ses  yeux , sa  bouche , son  corps  entier  remplit 
tous  les  lieux  d’alentour  de  célestes  clartés.  — Telle 
la  rose  naissante  entr’ouvre  la  pourpre  de  son  calice , 
lorsqu’elle  aperçoit  les  premiers  rayons  du  matin  : tel 
encore,  au  retour  du  soleil,  se  montre  aux  contrées 
orientales  le  jour  embelli  de  l’éclat  du  printemps. 

« Sans  doute,  loin  de  nous  livrer  à l’incertitude, 
nous  croyons  à sa  divinité , et  nous  savons  que , pour 
un  Dieu , des  soins  et  des  aliments  ne  sont  pas  un  be- 
soin ; cependant  nous  offrons  à son  enfance,  ainsi  que 
l’exige  le  fils  des  humains,  le  lait  que  renferme  le  sein 
de  sa  mère,  et  nous  réchauffons  ses  membres  faibles 
encore  et  délicats  : comme  créature,  il  doit  à l’auteur 
mortel  de  ses  jours  quelque  chose  de  mortel.  Aussi, 
fidèles  à l’usage  de  nos  premiers  aïeux,  nous  lui  im- 
primons le  signe  de  la  nation  bénie,  nous  retranchons, 
à l’aide  d’un  couteau  sacré , autour  du  membre  viril , 
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Addimus  et  nomen,  memoresque  vocainus  Iesdm, 

Ut  quondam  admonuit  puer  actus  ab  æthcre  præpes. 

Idem  etiam  quôd  sit  regum  de  stlrpe  sacerdos,  C45 

Gentibus  est  Graio  dictus  de  nomine  Christus. 

Quinetiam,  quamvis  nullo  intcmerata  remansit 
Concubitu  mater,  tamen  intra  tecta  morata  est, 

Usque  quater  denos  dura  solis  cerncrct  ortus. 

’ O Tum  demum  sacram  Solyraorum  advenimus  urbem  f,5„ 
Cum  puero,  quô  se  lustraret  regia  virgo  ; 

Torquatasque  aræ  attulimus  de  more  columbas. 

Stabat,  sacra  ferens  altaria  ad  ipsa,  sacerdos 
Succinctus  lino  albenti,  capitisquc  bicorni 

Tegmine,  pervigilem  adservans  penetralibus  ignem.  c55 

♦ ^ 

Hune  circum  ante  aram  natorum  intonsa  corona 
Fundebant  pateris  vituli,  ut  tune  forte,  cruorem  , 

Quem  pater,  ut  sontis  populi  commissa  piaret, 

Mactârat  Superûm  régi,  veniamque  precatus 
Suppliciter  solitos  aris  adolebat  honores.  «6o 

Circumfusi  aderant  priraores  gentis,  et  omnes 
Tempora  tangebant  dextris  vittata  juvenci. 

Jamque  levi  fusum  delibans  ille  cruorem 
Terque  quaterque  sacram  digito  irroraverat  aram, 

Aræque  impositam  flammam,  ctseptem  ordine  lychnos,  665 
Linteaque  ampla,  quibus  sacrorum  arciina  teguntur. 

Et  jam  finis  crat  sacris,  fessusque  sacerdos 
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une  légère  partie  de  lui-même,  et  lui  imposons  le  nom 
de  Jésus,  nom  que  notre  souvenir  rappelle , et  que  nous 
recommanda  autrefois  un  ange  descendu  des  cieux; 
les  païens,  parce  qu’il  est  prêtre  à la  fois  et  roi , l’ont , 
d’un  mot  grec , appelé  Christ;  sa  mère  même , sa  mère , 
.que  n’a  pas  souillée  l’approche  d’un  mortel,  n’a  quitté 
sa  demeure  qu’au  moment  où  le  soleil  a , pendant 
quatre  fois  dix  jours,  éclairé  l’univers. 

« Alors  enfin  nous  arrivons,  chargés  de  l’enfant, 
dans  les  murs  de  Solyme , où  la  purification  appelle  la 
fille  des  rois.  La  loi  l’ordonne,  nous  apportons  deux 
colombes  pour  victimes.  Le  prêtre  présentoit  alors  des 
offrandes  à l’autel,  le  prêtre  qui,  le  corps  voilé  de  lin, 
le  front  ceint  de  la  tiare  à deux  cornes,  veilloit  à la 
garde  du  feu  éternel  dans  le  sanctuaire.  Devant  lé  lieu 
saint,  un  cercle  d’enfants  qu’embellit  encore  le  premier 
duvet,  recevoit,  à ses  côtés,  le  sang  d’un  taureau  dans 
des  coupes  : le  père , pour  expier  les  crimes  d’un  peu- 
ple coupable,  l’avoit  immolé  au  roi  des  immortels,  im- 
ploroit,  d’une  voix  suppliante,  la  clémence  du  ciel,  et 
portoit  sur  l’autel  les  hommages  accoutumés  : les  chefs 
de  la  nation  paroissment  à l’entour , qui , tous , de  la 
main , touchoient  la  tête  de  la  victime  couronnée  de 
bandelettes.  Plongeant  légèrement  trois  et  quatre  fois 
le  doigt  dans  le  sang  répandu , trois  et  quatre  fois  le 
ministre  du  Seigneur  avoit  arrosé  l’autel,  la  flamme 
allumée  sur  Fautel , les  sept  flambeaux  disposés  sur  la 
surface , et  le  voile  immense  qui  couvroit  le  sanctuaire. 
Ces  devoirs  accomplis,  les  enfants  et  le  prêtre  fatigué 
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Cum  natis  dapibus  sese  accingebat  opinais. 

Tune  humili  gressu  virgo  procedit  ad  aram, 

Infantem  læva  gestans,  dextraque  volucres.  Gno 

Quid  memorem,  quæ  signa  polo  Pater  edidit  alto, 

Testatus  veram  sobolem  ! quantum  ipse  sacerdos 
Horruerit  pueri  aspectu  ? quàm  mira  repentè 
Ignibus  insolitis  lux  circumfulscrit  aram  ? 

Ter  thura  accensos  venerans  conjecit  in  ignés  ; 6^5 

Ter  subjecta  tholo  subitô  ingens  flamma  reluxit. 

Ille  tamen  coUo,  patrio  de  more,  volucres 
Immolât  intorto  ; atque  effundens  rite  cruorem, 

Porricit  et  plumas,  et  aperti  gutturis  exta, 

Solis  ab  occasu  nitidos  con versus  ad  ortus,  68n 

DifTringitque  alas  : tum  sacros  suggerit  ignés 
Visceribus  : grato  vapor  it  super  æthera  fumo, 

Araque  Panchæos  flagrans  exhalai  odores. 

« Ecce  hominum  subito  turbantur  pectora  casu. 

Nomen  avi  Simeon  referons  erat  obsitus  annis,  685 

Quo  nemo  tota  urbe  fuit  servantior  æqui. 

Huic,  ut  erat  longé  venturi  præscius,  olim 
Æthereæ  vis  omnipotens  promiserat  auræ 
Visurum  sese  ante  Deum,  auctoremque  salutis 
Expectatum  orbi,  quàm  lucis  linqueret  auras.  6<)o 

Jamque  erat  hune  vilæ  perlæsum,  ægerque  sencclœ 
Optabat  duros  leto  finirc  laborcs  : 
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alloient  manger  les  chairs  ; Marie , avec  une  humble  dé- 
marche , s’approche  de  l’autel  : l’enfant  est  sur  son  bras 
gauche;  les  colombes  sont  dans  sa  main  droite  : dirai- 
je  par  quels  signes  le  Tout-Puissant  annonça,  du  haut 
tles  cieux , la  présence  de  son  véritable  fils  ? Combien , 
à la  vue  de  l’enfant,  trembla  le  ministre  épouvanté? 
Quelle  lumière  soudaine,  quels  feux  inconnus  entou- 
rèrent l’autel?  Trois  fois  la  main  respectueuse  met 
l’encens  dans  la  flamme  : trois  fois  la  flamme  tout  à coup 
brille,  et  s’élève,  immense,  vers  la  voûte.  Cependant, 
telle  est  la  coutume  de  nos  pères , le  prêtre  replie  le  cou 
des  oiseaux,  et,  saintement  cruel,  les  immole,  fait  cou- 
ler leur  sang , ainsi  que  le  prescrit  l’usage  ; puis  tourné 
du  couchant  vers  la  brillante  aurore,  il  disperse  les 
plumes,  cntr’ouvre  le  gosier, jette  la  vessie,  rompt  les 
ailes,  et  place  enfin  sous  les  entrailles  des  charbons  ar- 
dents : la  filmée  porte  au  ciel  d’agréables  vapeurs , et 
l’autel  embrasé  exhale  les  parfums  de  l’Arabie. 


« Une  scène  imprévue  porte  le  trouble  dans  l’ame 
des  spectateurs.  Siméon,  c’est  le  nom  de  mon  aïeul, 
Siméon  chargé  d’années  et  le  plus  juste  mortel  ren- 
fermé dans  l’enceinte  de  Solyme,  Siméon  avoit  pé- 
nétré les  secrets  d’un  avenir  éloigné  : l’esprit  du  Tout- 
Puissant  avoit  promis  à ce  vieillard  qu’avant  de  quitter 
la  lumière  du  jour,  il  verroit  l’auteur  du  salut  attendu 
de  l’univers.  Ce  vieillard,  déjà  fatigué  de  la  vie,  acca- 
blé des  ennuis  de  la  vieillesse,  désiroit  la  mort,  la 
mort  qui  lui  sembloit  le  terme  de  ses  jours  et  do  ses 
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Sed  spes  ilia  aiiimo  cupido  usque  infixa  manebat. 

Ergo  ubi  adesse  Deum  præsensit  numine  plenus  ; 

Qualis,  ubi  gressum  per  agros  comitatus  herilem,  CgS 
Forte  canis  leporem  vi  longé  sensit  odorà, 

Gontinuù  intenditquc  aures,  atque  aéra  captat 
Naribus,  et  cœptum  rumpens  iter  avius  errât; 

Atque  oculis  incerta  fera?  vestigia  lustrans, 

Nunc  hos,  nunc  illos  cursus  fert,  atque  recursus,  ^oo 

liicertus;  longé  latratibus  arva  résultant  : 

Talis  crat  senis  in  teniplo  exultantis  imago. 

Tum  puerum  tremulis  correptum  amplectitur  ulnis, 

Atque  arctè  premit  ; bine  lacrymis  ita  fatur  obortis  : 

« Macte,  infans,  virtute,  Dei  indubitata  propago  , 7o5 

Mundi  opifer,  qui  nostra  venis,  veterumque  parenlum 
Sponte  admissa  tui  largo  lavere  amne  cruoris  ; 

Et  liquidas  aperire  vias  ad  sidéra  cœli  : 

Exoptatus  ades  ; nec  me  tua  maxima  fallunt, 

Summe  Pater,  promissa  : mori  me  denique  fas  est.  710 
Nunc  6 me  nunc,  ad  requiem  finemque  laborum, 

Corporis  exutum  vinclis,  dimktis,  ut  olini 

Pollicitus  : jam  vidcrunt  mea  lumina,  quem  tu 

Auxilium  mundo  misisli,  ut  gentibus  esset 

In  tcnebris  lux,  Isacidos  nova  gloria  prolis.  » 715 

His  dictis  ; matrem  versus  mox  fatur  ad  ipsam  : 

« O cui  te  forma  assimilem  ? cui  laudibus  æquem  ? 
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peines;  mais  son  cœur  nourrissoit  avidement  cette 
ineffaçable  espérance:  tout  à coup,  plein  du  Dieu  qui 
l’inspire,  il  soupçonne  l’arrivée  du  divin  enfant. — Tel 
un  chien , attaché  dans  les  champs  aux  pas  de  son 
maître  : a-t-il , d’un  odorat  subtil,  et  vainqueur  des  dis- 
tances , pressenti  le  lièvre , on  le  voit  aussitôt  dresser 
l’oreille,  humer  l’air  parles  naseaux,  abandonner  la 
route  qu’il  a commencée , s’écarter  dans  la  plaine , et , 
cherchant  des  yeux  les  traces  légères  de  sa  victime, 
prendre,  quitter,  reprendre,  toujours  incertain,  mille 
sentiers  divers , et  remplir  au  loin  de  ses  aboiements 
l’étendue  des  campagnes.  — Telle  est  l’image  de  la  joie 
que  montre  le  vieillard  dans  le  temple  : d’un  bras  trem- 
blant, il  saisit,  embrasse,  presse  étroitement  l’enfant 
sur  son  cœur , et , les  yeux  baignés  de  larmes  : « Heu- 
« reux  enfant,  dit-il , véritable  rejeton  de  l’Éternel , je 
« te  salue!  je  te  salue,  auteur  puissant  du  monde!  Tu 
« viens,  expiateur  volontaire,  effacer  dans  les  flots  de 
« ton  sang,  et  nos  fautes  et  les  fautes,  de  nos  pères,  et 
« nous  ouvrir,  à travers  l’espace , la  route  qui  mène  au 
« séjour  étoilé  : tu  viens,  appelé  par  nos  désirs  : non  , 
« tes  promesses , ô mon  Dieu , n’ont  pas  trompé  mon 
« espérance  : aujourd’hui , je  puis  enfin  mourir  : ce 
« jour,  tu  le  promis  autrefois  à mes  vœux,  ce  jour  va 
« me  conduire,  dépouillé  du  corps  qui  me  tient  en- 
« chaîné , au  terme  de  mes  longues  fatigues.  Mes  yeux 
« ont  vu  celui  que  tu  as  envoyé  pour  secourir  les  hu- 
« mains,  éclairer  les  nations  plongées  dans  les  ténè- 
« bres,  et  couvrir  d’une  gloire  nouvelle  les  descendants 
« d’isaac.  Et  toi,  dit-il  en  tournant  ses  yeux  vers  la 
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Quasve  tibi  referam  grates,  quæ  sola  salutem 
Felici  peperisti  utero  mortalibus  ægris? 

Quanquam  etiam  exitio  multis  hune  aflbre  partum , ~9o 

Et  tempus  fore  prædico,  illætabile  tempus, 

Cùm  tibi  cor  gelidum  gladius  penetrabit  acutus, 

Ah  ! miseræ,  et  magno  virgo  dotabere  luctu, 

Mutataque  fluet  Jordanis  decolor  unda. 

Tum  serus  segnisque  dies  nascetur,  et  ægrè' 

Lutea  vix  terris  ostendet  pallidus  ora; 

Atque  gravi  tellus  optabit  mole  relinqui 
Ipsa  suâ,  et  rupto  per  inania  fœdere  labi.  » 

Hæc  ubi,  confestim  veluti  cedentia  somno 
Lumina  demisit,  placidaque  ibi  morte  quievil. 

Obstupucre  alii  : sed  nos  queis  cætera  nota, 

Terremur  magis,  inque  vicem  disquirimus  ambo 
Solliciti,  quosnam  matri  denuncietenses, 

Aut  quibus  exitio  tantum  puer  ipse  futurus. 

Haud  longum  fuit  in  medio  dehinc  tempus  : utrumque  ^35 
Exitus  edocuit,  dubiosque  ambage  resolvit; 

Ni  nobis  majora  etiam  nunc  vulnera  restant, 

Atque  alla  ex  aliis  semper  graviora  parantur. 

« mis  extremo  quippe  ex  oriente  diebus 
Très  adeô  magni  reges  ditione  profecti,  r/,o 

Hue  sese  intolérant,  puero  dona  ampia  ferentes, 
Aurumque,  cl  thuris  glebas,  stactæquc  liquorem. 
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« mère,  à quoi  dois-je  comparer  ta  beauté?  à quoi 
« égaler  ton  éloge?  quelle  reconnoissance  te  puis-je 
a témoigner,  unique  auteur  du  salut  que  ton  sein  fé- 
« cond  procure  aux  malheureux  habitants  de  la  terre? 
« il  sera  cependant , hélas!  je  le  prévois,  il  sera,  cel 
« enfant  du  ciel,  fatal  à nombre  de  mortels.  Oui  il 
« viendra  un  temps,  temps  funeste,  où  un  glaive  aigu 
« percera  le  cœur  glacé  de  sa  mère  infortunée  : une 
« cruelle  douleur,  ô vierge,  un  jour,  sera  ta  dot.  Le 
« Jourdain  alors  roulera  des  flots  rougis  de  sang  ; le 
« jour  attristé  retardera  son  aurore  et  ne  montrera  qu’à 
« regret  son  front  pâle  et  terni  ; la  terre  même,  impa- 
« tiente  de  son  poids  importun  et  de  sa  constante  har- 
« monic,  la  terre  voudra  retomber  dans  le  vide  et  re- 
« voir  le  chaos.  » — Il  dit,  baisse  la  tête  que  semble 
appesantir  tout  à coup  le  sommeil,  et  trouve  le  repos 
dans  les  bras  de  la  mort.  L’étonnement  glace  les  spec- 
tateurs. Nous,  pour  qui  l’avenir  n’est  pas  un  mystère, 
c’est  surtout  l’effroi  que  nous  éprouvons  ; et  notre  mu- 
tuelle inquiétude  se  demande  quels  glaives  il  annonce 
à la  mère,  quelles  victimes , un  jour,  immolera  cet  en- 
enfant.  Mais  le  temps  nous  a trop  tôt  révélé  la  vérité  : 
l’événement  justifie  ce  double  oracle,  l’obscurité  a dis- 
paru, les  doutes  sont  dissipés,  à moins  que  le  ciel  ne 
nous  réserve  des  coups  plus  cruels,  et  qu’un  mal  sup- 
porté ne  nous  prépare  un  mal  plus  grand  encore. 

« Cette  époque  vit  trois  puissants  monarques , partis 
des  dernières  limites  de  l’orient,  arriver  dans  les  murs 
de  Solyme,  et  porter,  offrandes  magnifiques  ! à l’enfant 
de  l’or,  des  mottes  d’encens  et  la  myrrhe  liquide.  La 
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His  vis  astrorum,  ac  ratiu  volveutis  Olyoïpi 
Monstrârat  regem  nostris  in  finibus  orlum, 

Quoi  cœli  lerræque  paterent  débita  sceptra  : -j5 

•Sancti  igitur  partùs  studio  hue  venere  videndi. 

Stella  facem  ducens  venientibus  usque  coruscam 
Dux  erat,  atque  viam  signabat  lumine  largo  ; 

Ceu  quondam  patribus  deserta  per  avia  nostris 
In  patriam  tandem  Pharia  redeuntibus  ora,  -5o 

Prsecurrens  monstrabat  iter  nocte  ignea  lampas 
Desuper,  et  mirum  spargebat  lucida  lumen. 

.lamque  urbem  ingressi  sedes  adiere  tyranhi 
Herodis,  causamque  viæ  docuere,  rati  olli 
Hanc  sobolem,  quôd  erat  rex  bis  in  finibus,  ortam.  r55 
Obstupuit  simul,  atque  animo  perterritus  ille  est. 

Nec  mora  ; permetuens  sibi  ne  succederet  lucres 

Quæsitus  puer  in  regnis  externus  avitis, 

indigenas  vates  jubet  intra  mœnia  cogi 

Regia,  scitarique  omnes  tempusque  locumque  -Co 

Nascentis  pueri,  patriamque  domumque  requirit. 

llli  autem  Bethlen  veterum  monimenta  minari 

Cuncta  docent,  dux  unde  ortus  se  tollerct  olim 

Famà  ingens,  claris  ingens  super  œthera  l’actis. 

Tum  magis,  atque  magis  curarum  fluctuât  œslu,  -G't 

Sollicitamque  gerit  cassa  formidine  mentem. 

Tandem  his  afTatus  reges  dimittit  Eoos  : 
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connoissance  des  astres  et  l’observation  des  mouve- 
ments célestes  leur  avoient  appris  que  nos  contrées 
avoient  vu  naître  un  roi , dont  le  sceptre  légitime  s’é- 
tcndroit  sur  la  terre  et  le  ciel.  Ils  vinrent  donc  en  ces 
lieux  : la  curiosité  décida  leur  voyage,  le  nouveau-né 
en  fut  l’objet,  une  étoile  guida  leur  marche,  une  étoile 
qui  répandoit  une  vive  clarté,  et,  par  de  fidèles  rayons, 
indiquoit  le  chemin.  — Ainsi , quand  nos  pères  reve- 
noient  enfin  à ü’avers  d’impraticables  déserts,  des 
bords  égyptiens  au  sein  de  leur  patrie,  un  flambeau 
ardent , élevé  dans  le  ciel , pour  précéder  leurs  pas  et 
leur  marquer  la  route,  étonnoit,  dans  la  nuit,  les  re- 
gards par  des  flots  de  lumière.  — Entrés  à peine  dans 
la  ville,  ils  se  rendent  au  palais  d’Hérode,  et  découvrent 
au  tyran  le  motif  de  leur  voyage;  ils  croient  que,  roi 
de  ce  pays,  il  est  le  père  de  ce  merveilleux  enfant. 
Leur  langage  le  surprend  et  le  remplit  d’effroi.  Dans  la 
crainte  que  l’empire  même  de  Juda  ne  lui  donne,  un 
jour,  pour  héritier  de  son  trône,  un  enfant  étranger 
à son  sang,  soudain  l’ordre  est  porté,  il  convoque  dans 
l’enceinte  de  son  palais  les  devins  de  la  contrée,  et  leur 
demande,  à tous,  le  temps  et  le  lieu  témoins  de  sa  nais- 
sance , la  patrie  et  la  famille  qui  lui  ont  donné  le  jour 
Tous,  ils  déclarent  que  de  sinistres  prophéties  ont 
indiqué  Bethléem:  c’est  de  ce  berceau  qu’un  jour  s’é- 
lèvera par  de-là  les  astres  un  héros , grand  par  sa  re- 
nommée et  grand  par  ses  exploits.  » A ces  paroles , se 
déchaîne  avec  plus  de  violence  l’orage  de  ses  pensées  : 
l’inquiétude  et  la  frayeur  désolent  à l’envi  son  ame;  en- 
fin, à l’instant  du  départ,  il  leur  parle  en  ces  termes  ; 
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O Quæ  vos  causa,  yiri,  nostris  nunc  applicat  oris, 
Hæc  eadem  longé  spe  nos  suspendit,  aventes 
Cernere  promissos  pueri  tôt  vatibus  ortus. 

Haud  procul  hinc  saxo  Bethle  fundata  vetusto 
Urbs  colitur  nostris  ; natum  illuc  quærite  regem  : 
Mox  jubeo,  inventum  nobis  qui  nunciet,  inde 
Mittite  ; nostro  etiam  puer  accumuletur  honore.  » 
Sic  ait,  et  falso  simulât  nova  gaudia  vultu. 

Verùra  longé  aliud  malè  amico  pectore  agebat  ; 
Démens,  qui  cœli  regem,  cui  sidéra  parent, 
Crederet  in  terris  mortalia  régna  morari. 

« Ergo  iter  instaurant  oonspecto  sidéré  læü. 
Jamque  propinquabant  magna  stipante  caterva; 
Cùm  subitô  supra  tectum  iiigens  substitit  astrum 
Irradians,  largoque  mapalia  lumine  complens. 
Quales,  cùm  belli  motus,  aut  binera  regiim 
Portendunt,  crinem  irato  sparsere  minaeem 
Æthere,  ni  diri  rubeant  lugubre,  cometæ. 

Très  adeô  angusti  subter  fastigia  tecti 
Pauper  ego  excepi  reges  in  rebus  egenis. 

Vidi  illos  auro  illustres,  ostroque  decoros 
Ante  pedes  pueri  sese  demittere  pronos 
Suppliciter,  genibusque  piæ  procumbere  matris  ; 
Oum  sua  quisque  facit  sortiti  ex  ordine  dona. 
Barbarici  ante  fores  expectabant  comitalus 
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a Princes  le  motif  qui  vous  a conduits  à Solyme,  fait 
« aussi  naître  en  moi  l’espërance  et  le  désir  : oui , je 
« brûle  aussi  de  voir  cet  enfant,  dont  tant  de  pro- 
« phètes  ont  annoncé  la  naissance.  Non  loin  de  ces 
« murs , sur  une  roche  antique , s’élève  Bethléem , ha- 
ie bitée  par  mes  sujets.  C’est  là  qu’est  né,  là  que  vous 
« allez  chercher  le  nouveau  roi.  Mais  je  veux  qu’à 
« l’instant  où  vous  l’aurez  découvert,  un  message 
« m’en  apporte  la  nouvelle  ; et  que  cet  enfant  jouisse 
« aussi  de  mes  justes  hommages.  » Il  dit,  et  peint  sur 
son  visage  une  joie  qu’il  n’a  pas  : que  son  cœur  ennemi 
roule  des  projets  différents!  il  croit,  l’insensé,  que  le 
maître  du  ciel,  le  moteur  éternel  des  astres,  attache 
quelque  prix  aux  empires  de  la  terre! 

« A la  vue  de  l’étoile , les  monarques  enchantés  re- 
commencentleur  route.  Déjà  ils  approchent  : une  foule 
nombreuse  les  accompagne  : l’étoile  tout  à coup  arrête 
ses  rayons  sur  le  toithospitalier,  et  dore  d’une  éclatante 
lumière  le  chaume  qui  le  recouvre. — Telle , quand  le 
sang  n’en  rougit  pas  les  feux,  la  comète  avant-courrière 
des  horreurs  de  la  guerre , ou  de  la  mort  des  rois , 
déploie  sur  la  surface  du  ciel  irrité  une  menaçante 
chevelure.  — Pauvre  et  dépouillé  de  ressources,  j’ai 
reçu  trois  monarques  puissants  dans  mon  étroite  chau- 
mière. Je  les  ai  vus,  étincelants  d’or,  brillants  de 
pourpre,  s’incliner,  dans  une  attitude  humble  et  sup- 
pliante, aux  pieds  de  l’enfant,  et  tomber  aux  genoux 
de  sa  tendre  mère,  tandis  qu’ils  offrent  tour  à tour 
leurs  présents.  Cependant  leur  pompeux  cortège  attend 
devantla  porte;  et,  le  dos  couvert  de  pourpre  tyrienne, 
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Interea,  Tyrioque  instratus  murice  terga 
Stans  sonipes  teres  exercebat  dentibus  aurum. 

His  dehinc  perfectis,  abeunt,  lætique  sequuntur , 79^ 

Quod  longo  irradians  aperitur  tramite  sidus. 

Sed  non  inde  via  moniti  referuntur  eadem, 

Regia  linquentes  à læva  mœnia  longé, 

Rursus  Idumæi  sedem  ne  regis  adirent. 

a nie  autem,  ut  sese  delusum  denique  sensit,  800 

Accensus  furiis  suspectam  misit  ad  urbem 
Mille  viros  ferro  instructos;  qui  mœnia  furto 
Per  noctem  ingressi,  teneros,  quicunque  reperd, 

Infantes  matrum  jugularent  ubere  raptos, 

Qu6  numéro  in  tanto  caderet  quoque  regius  hæres.  8o5 
O Ipse  sed  in  somnis  visus  sum  voce  moneri 
Præcipitem  celerare  fugam,  loca  linquere  nota  : 
oSurge  a ge  ,rumpe  moras  ,puerum  tecum  arripe , matremque 
Et  septemgemini  cursu  pete  flumina  Nili  ; 

Hinc  terram  cole,  quæ  procul  his  haud  dissidet  oris,  810 
Nec  refer  inde  pedem,  nisi  te  priùs  ipse  vocâro  ; 

Rex  etenim  letum  infanti  molitur  acerbum.  > 

Consurgo,  et  plenus  monitis,  matri  omnia  pando. 

Vidisses  visu  exsanguem,  exanimemque  puellam 
Hue  illuc  trepidare  fugà,  et  vix  fidere  nocti.  8i5 

Jam  tum  illi  pectus  gladius  trajccit  acutus 
AhI  miseræ,  ingenti  labefactaque  corda  dolore. 
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le  coursier  fatigue  de  sa  dent  l’or  arrondi  en  mors.  Les 
hommages  présentés,  ils  partent,  et,  joyeux,  suivent 
l’étoile , qui  reparoît  traçant  de  longs  sillons  dans  les 
airs.  Mais,  dociles  aux  avis  du  ciel,  ils  prennent,  à 
leur  retour , un  chemin  différent , et , pour  éviter  la  de- 
meure qu’habite  le'tyran  de  ndumée,  ils  laissent  à 
gauche  la  cité  royale' 

« Hérode  voit  enfin  son  espérance  déçue;  la  colère 
aussitôt  l’enflamme  ; à ses  ordres , partent  pour  cette 
ville  suspecte  mille  guerriers  qu’arme  un  fer  homicide; 
ils  doivent,  furtivement  introduits,  à la'faveur  de  la 
nuit , dans  ses  murs , arracher  du  sein  de  leurs  mères 
et  massacrer  tous  les  enfants  présentés  à leur  vue.  Peut- 
être  aussi  l’héritier  de  son  trône  périra  dans  ce  nom- 
bre. , . 

« Mais  une  voix,  j’ai  cru  l’entendre  dans  un  songe, 
me  presse  d’accélérer  ma  fuite , et  de  quitter  promp- 
tement un  séjour  trop  connu.  « Plus  de  retard,  me  dit- 
« elle,  lève- toi,  prends  l’enfant  et  sa  mère,  dirige  ta 
a course  vers  les  sept  bouches  du  Nil,  et  fixe  ta  de- 
« meure  dans  une  terre  qu’une  courte  distance  sépare 
« de  ces  lieux  : garde  d’y  reporter  tes  pas  avant  que  je  te  / 
M rappelle  ; Hérode,  le  cruel  Hérode  projette  la  mort  de 
« l’enfant.  « Je  me  lève,  et,  l’esprit  plein  de  ces  avis, 
je  les  découvre  à sa  mère.  Tout  à coup  la  pâleur  s’é- 
tend sur  son  visage,  la  vie  semble  l’abandonner,  ses 
pieds  tremblants  se  portent  çà  et  là , la  nuit  même  n’est 
pas  pour  elle  sans  alarmes.  L’infortunée  ! un  glaive , à 
ce  moment,  déchira  sa  poitrine,  et  son  cœur  fut  en 
proie  à une  profonde  douleur. 
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« Cedimus,  et  taciti  malefidaiû  linquimus  ^bem 
Per  noctem,  ac  propero  petimus  nemora  avia  gressu. 

Et  jam  palmosæ  saltus,  atquc  ardua  Idumes  820 

Prætervectus  eram  ; veteris  jam  mœnia  Elusæ  ; 

Quaque  Asiam  Libycis  disjungit  iinibus  omnem 
Mapsa  ferax  oleæ  : ingredior  pluviæ  inscia  régna, 

Régna  Phari;  quibus  est  cœli  vis  cognita  primùm, 

P 

Âstraque,  lunaïque  globus,  solisque  meatus.  Si5 

Ignotos  passim  montes,  ignota  saluto 

Flumina,  turrigerasque  legens  prætervehor  urbes, 

.lamque  papyriferi  ripis  Anthedonis  ibam. 

Auræ  omnes  terrent  pavidos,  capitique  timentes 
Tarn  caro  : at  puero  blandiri  murmure  sylvæ 
Lauricomæ,  et  ramis  capita  accurvare  reflexis> 
Aurarumque  leves  animæ  indulgere  susurro. 

Ipsæ  etiam  nobis  cautes,  ipsique  videntur 
Verticibus  leviter  motis  alludere  montes; 

Signaque  lætitiæ  dare  stagna  loquacia  circùm. 

Audires  blandum  fessas  erroribus  imdas 
Perstrepere,  et  molli  lapsu  per  saxa  sonare, 

Humida  saxa  super  nitido  viridantia  musco. 

Præcipuè  ripis  volucres,  et  fluminis  alveo 
Assuetæ  liquidis  mulcebant  vocibus  auras  ; 

Et  jactu  alarum  resonabant  corpora  plausa. 

Sese  etiam  omnifero  gremio  venientibus  offert 
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« Nous  partons,  et,  loin  'd’une  cité  peu  sûre,  nous 
gagnons,  pendant  les  ténèbres,  d’un  pas, silencieux  et 
hâtif,  des  bois  écartés  de  la  route.  Jlavois  déjà  franchi 
les  palmiers  qui  couvrent  les  hauteurs  de  l’Idumée,  les 
remparts  de  l’antique  Eluse,etMapsa,qui,  féconde  en 
oliviers,  sépare  l’Asie  entière  des  frontières  de  la  Libye. 
Mes  pieds  foulent  enfin  une  contrée  que  la  pluie  n’ar- 
rose jamais,  l’Égypte,  qui  connut  la  première  l’in- 
fluence du  ciel , le  non^  des  étoiles,  le  cours  de  la  lutie, 
la  marche  du  soleil.  Je  salue  cent  montagnes  inconnues, 
je  salue  mille  fleuves  ignorés;  j’approche,  je  vois  der- 
rière moi  disparoître  des  cités  aux  longues  tours;  et  je 
touche  déjà  les  rives  d’Anthédon  qu’ombrage  le  papy- 
rus : le  moindre  souffle  nous  intimide  et  réveille  notre 
effroi  pour  une  tête  si  chère.  Mais,  pour  charmer 
l’enfant,  un  doux  bruissement  résonne  dans  le  feuil- 
lage ; les  lauriers  inclinent  et  renversent  vers  lui  leurs 
rameaux;  l’haleine  des  zéphirs  fak  entendre  un  agréable 
murmure  ; les  rochers  mêmes,  ainsi  que  les  montagnes, 
semblentapplaudir  par  l’agitatiou  légère  de  leurs  som- 
mets; et  les  ruisseaux  d’alentour,  par  leur  gazouille- 
ment, témoignent  leur  allégresse.  On  entend  l’onde, 
fatiguée  de  sa  course,  doucement  murmurer  et  couler 
mollement  sur  des  cailloux  que  tapisse  une  mousse 
toujours  verte.  Les  oiseaux  habitants  des  rives  du 
fleuve  et  de  son  ht  réjouissent  les  airs  de  leur  mé- 
lodieux ramage,  et  font  retentir  leurs  corps  du  batte- 
ment tumultueux  de  leurs  ailes.  La  terre,  enchantée 
de  la  présence  de  son  Dieu,  la  terre  sourit, et  présente 
aux  voyageurs,  les  trésors  de  son  sein  ; toutes  les  plantes 
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Læta  Dei  aspectu  tellus  : fiant  gramina  odoreni 
Cuncta  suum,  et  moUem  prætexit  amaracus  umbram. 

Nec  verô  incerta  latebrosus  origine  J\ilu8  _ 845 

Non  manifesta  dédit  salienti  flumine.  signa 
Adventante  Deo  ; lætis  se  sustulit  undis 
Stagna  arcana  ciens,  fundoque  apparuit  imo. 

O Ad  bivias  nobis  fauces,  flexusque  viarum, 

Increpitans  clypeo  fulgentique  ense  per  auras,  85o 

Ociùs  usque  aderat  cœlo  pulcherrimus  aies; 

Et  monstrabat  iter  sibi  per  divortia  nota, 

Ne  recta  regione  viæ  deprenderet  bostis. 

Cœruleis  huic  terga  notis  sufTusa  rnbebant , 

Multùm  illi  assimilis,  qui  ihe  connubia  quondatn  855 

Solventem  increpuit,  tenebrasque  à mente  fugavii. 

Supra  nos  alii  pcndentes  aere  pennis 
Ibant,  et  noctis  resupini  infantis  ab  ore 
Humorem  arcebant  Icntum,  plumaquc  tegebant. 

« Jamque  ego  perplexum  per  iter  prope  fida  tenebam  860 
Arva  legens  sistris  bacchata  sonantibus;  et  jam 
Tutus  erat  longé  nostris  à finibus  infans  : 

Attamen  Ægypti  penetro  interiora,  nec  ulla 

Fida  satis  tellus  mihi  visa,  aut  regis  iniqui 

Sat  sceptris  divisa  ; animo  timeo  omnia  tuta.  865 

Nec  placet  Hermopolis,  nec  centum  pervia  portis 

Visa  satis  Thebe  tanto  procul  esse  periclo. 
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exhalent  tous  leurs  parfums , et  la  souple  marjolaine 
étend  un  doux  ombrage.  Le  Nil,  caché  dans  ug^e  source 
inconnue,  le  Nil , par  un  joyeux  tressaillement , recon- 
noît  l’approche  de  son  Dieu  : il  s’agite  dans  son  lit  mys- 
térieux , il  lance  vers  le  ciel  ses  ondes  bondissantes,  et 
montre  à nos  regards  le  fond  de  ses  abîmes. 

« Quand  les  sentiers  se  partagent  et  que  les  chemiii.s 
se  courbent,  un  ange  d’une  beauté  céleste  descend 
tout  à coup  du  ciel , et , compagnon  fidèle  de  notre 
marche,  nous  montre,  par  lé  cliquetis  de  son  bouclier 
et  l’éclat  de  son  glaive  agité  dans  les-  airs,  la  route 
qu’il  connoît;  il  craint  que  la  route  ordinaire  ne  favo- 
rise les  poursuites  de  l’ennemi  : son  dos  est  parsemé 
de  taches  d’azur;  il  a tous  les  traits  de  celui  qui  me 
défendit  naguère  de  rompre  mon  hymen  et  dessilla 
mes  yeux.  D’autres,  que  leur  essor  suspend  dans  lesairs, 
volent  sur  nos  têtes , couvrent  l’enfant  de  leurs  ailes, 
et,  pendant  le  sommeil,  le  garantissent  des  vapeurs 
que  la  nuit  distille  lentement  sur  ses  lèyres. 

« Cependant  des  sentiers  tortueux  m’ont  rapproché 
des  champs  fidèles  : je  foule  des  bords  animés  jadis 
du  bruit  des  sistres  ; et  l’enfant , loin  de  notre  pati’ie  , 
est  désormais  sans  danger.  Cependant  je 'pénètre  au 
sein  même  de  l’Egypte  : la  terre  la  plus  sûre  ne  tran- 
quillise pas  mes  craintes,  ne  m’éloigne  pas  assez  de  l’em- 
pire du  tyran;  je  crains  tout,  même  le  calme.  Hermo- 
polis  ne  me  peut  retenir  ; Thèbes  même, aux  cent  portes, 
Thèbes  me  semble  encore  trop  rapprochée  du  péril: 
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Nos  igitur  reguni  turritis  clara  sepulchris 
\ccepit  Memphis  : hac  deniuin  scde  quievi 
Paupere  sub  tecto  veteris  securus  amici.  87.1 

« Jain  verô  Pelusiacas  vulgata  per  oras 
Fama  Palæstinum  subitù  serit  undiquc  regem 
Floreiitcm  tencris  orbûsse  neputibus  urbem  ; 

Qups  frustra  insontes  passim  ferro  impius  hausit 
Dulcia  linquentcs  vagitu  lumina  viiæ.  8-5 

Paliuit,  applicuitque  siiiu  perterrita  mater 
Infantem  ; atque  animum  sceleris  perstrinxit  imago. 

Quos  ibi  tum  gentis  fletus,  qualive  per  urbem 
Funestam  credis  matres  errasse  ululatu  ! 

Sanguine  diluta  est  tellus,  cava  tecta  natàruut.  880 

Non,  si  forte  olim  incautis  pastoribus  orta 
Ingruerit  siibitù  tempestas  omnibus  arvis, 

Omnibus  et  sylvis,  tôt  fusi  grandine  dira 
Spectentur  per  humum  alllictis  cum  matribus  agni  ; 
Corpora  quot  pa^im  puerorum  abjecta  jacebant  , 885 
Per  fora,  perque  vias  urbis  ; sic  dcnique  multis 
Exitio  fuit,  ut  vates  prædixerat,  infans. 

Nunc  etiam  lugent  urbæ  sua  pignora  matres. 

Non  tamen  ille  diu  scelere  est  lætatus  ab  illo  : 

Nam,  membra  immundo  correptus  tabida  morbo,  890 
Illaudatam  animam  parvo  post  teinpore  fudit. 

« Ipse  iterum  in  somnis  divina  voce  coactus 
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Memphis  nous  offre  donc  un  asile,  Memphis  fameuse 
par  ses  tombes  royales,  semblables  à des  tours  : c’est 
là  que  je  trouve  enfin  le  repos  et  la  sécurité  sous  le  toit 
d’un  vieil  ami. 

« Déjà  la  renommée  circule  dans  les  plaines  de  Pé- 
luse  et  public  que  le  tyran  de  Solyme  a ravi  à une  cité 
florissante  tous  sesjeunes nourrissons,  moissonné  d’un 
fer  impitoyable  ces  victimes  vainement  Innocentes,  et 
les  a forcées  d’abandonner  avec  de  tendres  vagissements 
le  seuil  même  de  la  vie.  Marie  tremble, pâlit,  et  presse 
l’enfant  entre  scs  bras  : l’image  du  crime  vient  de  serrer 
son  cœur.  Peignez-vous,  à ce  moment,  les  pleurs  de  la 
nation,  les  gémissements  des  mères  errantes  au  sein 
d’une  ville  devenue  un  tombeau  : peignez-vous  la  terre 
rougie,  les  maisons  inondées  de  sang.  Non,  quand  un 
orage  iqattendu  surprend  le  berger  imprudent  sur  l’é- 
tendue des  plaines  et  dans  l’immensité  des  forêts; 
non,  la  grêle  meurtrière  ne  jonche  pas  sur  la  terre 
autant  d’agneaux  et  de  brebis  éperdues , que  le  glaive 
renverse  de  jeunes  infortunés, sans  secours  et  sans  vie, 
dans  les  rues  et  sur  les  places.  Ainsi  se  réalise  la 
prédiction  du  prophète  : que  de  pertes  causées  par 
le  fils  du  vrai  Dieu!  Hélas  ! aujourd’hui  même,  isolées, 
les  mères  pleurent  encore  ces  tendres  nourrissons! 
Mais  le  monstre  a peu  joui  de  son  crime;  un  mal  hon- 
teux attaque  et  consume  ses  membres  : quelques  jours 
de  souffrances  ont  terminé  son  exécrable  vie. 

« Une  voix  céleste  m’ordonne,  dans  un  songe  nou- 
veau, d’abandonner  les  sept  bouches  du  Nil  et  les 
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Linquere  monstriferi  ^epteniflua  flumina  Nili, 

In  patriam  redeo,  atque  memor  vestigia  rétro 
Observata  legens  pignus  cum  matre  reduco. 

« Forsitan  et  puero  fuerit  quæ  cura  requiris, 
Quæ  mens,  an  virtus  illi  maturior  ævo  ; 

Ëcquid  non  puerile  annis  puerilibus  ausus. 

Si  tibi  nunc,  quæcunque  olim  admiranda  notavi, 
Primævo  dum  flore  virens  adolesceret  ætas, 
Enumerare  vacet  ; me  vox  priùs  ipsa  relinquat 
Defessum,  atque  diem  clauso  nox  condat  Olympo. 
Nam  quolies  dictis  tener  haud  mortalibus  ambos 
Terruit?  aut  quoties  sanctos  expavimus  ignés, 
Flammarumque  globos,  et  terrificos  fulgores, 
Sæpe  quibus  visus  puer  est  ardere  nitcntein 
Cæsariem,  cœli  dum  splendet  luce  corusca? 

Nec  referam  quoties  Genitorem  audivimus  ilium 
Atffari  solum,  arcanasque  expromere  voces. 

Àlma  parens,  tenues  arguto  pectine  telas 
Percurrens,  sæpe  humana  sub  imagine  cœlus 
CæUtuum  tectum  mirantes  exterrita  vidit 
Blandiri  puero,  et  pictis  colludere  plumis, 

Aut  violis  tegere,  et  nimbo  veslire  rosarum. 

Nos  tamen  interea  custodes  ille  vereri 
Summissus,  caræ  et  mandata  facessere  malris, 
Nostraqiie;  et  implebat  veri  Geniloris  amorem, 
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monstres  qu’il  enfante.  Je  reprends  la  route  de  ma  pa- 
trie; je  retourne  sur  mes  traces;,  je  suis  des  scntiei’s 
présents  encore  à ma  mémoire , et  ramène  à la  fois  la 
mère  et  l’enfant. 

« Peut-être  demanderez-vous  aussi  quels  soins  ont 
occupé  sou  enfance,  si  l’intelligence  et  la  vertu  ont  en 
elle  devancé  les  années , de  quelle  action  supérieure  au 
jeune  âg*e  il  a marqué  cette  époque  de  sa  vie?  En  vain 
entreprendrois-je  de  dire  ce  qu’il  offrit  d’admirable  à 
Uies  yeux,  lorsque  la  fleur  naissante  de  la  jeunesse 
émailloit  son  visage;  ma  voix  succomberoit  plutôt  à la 
fatigue,  et  la  nuit  viendrait  ravir  le  jour  à la  terre. 
Combien  de  fois  nous  a-t-il  étonnés,  dans  ses  pre- 
miers ans , par  un  langage  surhumain  ! combien  de 
fois  avons-nous  pâli,  à la  vue  des  flammes  sacrées, 
des  globes  de  feu,  des  lueurs  effrayantes  qui  sem- 
bloient,  dans  le  berceau,  embraser  sa  brillante  che- 
velure , environnée  de  célestes  clartés  ! combien  de 
fois  l’avons-nous  entendu  adresser  la  parole  à son 
père  et  prononcer  de  mystérieux  accents  ! Sa  tendre 
mère,  tandis  qu’elle  parcourt  avec  la  dent  de  l’acier 
la  trame  légère,  sa  mère  a vu  mille  fois,  avec  effroi, 
des  troupes  immortelles,  sous  une  forme  humaine,  en- 
trées dans  notre  demeure,  caresser  l’enfant,  le  flatter 
de  leurs  ailes  colorées,  et  le  couvrir  d’une  pluie  de  vio- 
lettes ou  d’un  nuage  de  roses.  Cependant,  toujours 
soumis,  malgré  ces  hommages,  il  respectoit  les  gar- 
diens chargés  de  veiller  sur  ses  jours,  il  remplissoit  les 
ordres  de  la  mère  que  chérissoit  sa  tendresse,  il  rem- 
plissoit les  miens  : c’étoit  Texacte  docilité  d’un  fils  aux 
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Dura  raenibris  habilis  vigor,  et  vis  firraa  veniret. 

Et  jani  bis  senos  crescens  exegerat  annos,  . 

Necdura  se  populis  signo  detexerat  ullo.  qjiv 

Tura  priraùra  cœpit  Judæa  per  oppida  vulgo 
lllius  apperere,  palaraque  est  prodita,  virtus. 

Forte  dies  aderat  gciiti  solennis,  et  urbi 

Huic  raagnæ  sacer  aille  alias,  quô  regia  mecura 

Venerat  et  virgo,  atque  sequens  sese  aiireus  illi  ga,i 

Iniplicuit  dextræ  puer  : et  jara  rite  lilatis 

Ipse  doniura  sacris  raagna  cura  raatre  redibaiiK 

Jaraque  labore  viæ  fessis  lux  prima  peracta, 

El  piceam  olauso  nox  cœlo  involverat  umbrain  : 

Defuit  hic  puer,  et  genitrieem  nieque  fefellil.  g.^o 

Tum  consanguineos  frustra  et  scitalus  ainicos, 

Terque,  quaterque  viam  repetens  clamore  replevL 
Flebat  se  incusans  unam  pulcherrima  mater, 

Flaventeni  fusa  criiiem  per  eburnea  colla  ; 

Ora  decent  lacrymæ,  disjecti  colla  capilli  : gî5 

Qualis  virglnea  cùm  mollis  amai'acus  urna 
Et  pluviam  et  venlos  pariter  perpessa  procaces, 

Demisit  turbata  comas,  iterumque  resurgens 
Extulit  os  cœlo,  ac  priscum  meditatur  honorera. 

Dumque  viain  relego,  invitum  cornes  ægra  sequuta  est.  gjo 
Très  adeô  incerti  soles  erravimus  urbe 
Nequicquam  ; quarta  est  vix  demum  luce  rcperlus. 
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désirs  d’un  vrai  père , jusqu’au  moment  où  l’âge  donna 
la  croissance  à son  corps  et  la  force  à ses  membres. 

« Déjà  sa  vie  mortelle  a parcouru  deux  fois  six  an- 
nées : aucun  prodige  encore  ne  l’a  révélé  aux  nations. 
Enfin  l’éclat  de  sa  puissance  se  dévoile  dans  les  villes 
de  la  Judée  et  se  trahit  aux  yeux  du  public.  Il  étoit 
arrivé  le  jour  sacré  que  le  peuple  célèbre  et  que  la 
grande  cité  préfère  à tous  les  jours,  jour  qui  a conduit 
avec  moi  la  fille  des  rois  dans  Solyme  : l’enfant  divin 
suit  ses  pas  et  s’attache  à sa  main.  J’ai  déjà  satisfait 
à l’usage,  le  sacrifice  est  offert  : je  reviens  à Bethléem , 
accompagné  de  Marie:  un  jour  entier  a déjà  éclairé  les 
fatigues  d’un  pénible  retour,  et  la  nuit,  nuit  funeste, 
enveloppe  le  ciel  d’une  ombre  épaisse.  Hélas  ! l’enfant  a 
disparu,  et  se  dérobe  à mes  yeux,  ainsi  qu’aux  yeux  de 
sa  mère  : vainement  j’interroge  amis  et  parents  ; vaine- 
ment trois  et  quatre  fois'je  reprends  ma  route  et  la  rem- 
plis de  mes  cris  : sa  mère,  éclatante  de  beauté,  sa  mère 
pleure  ; elle  s’accuse  seule  d’un  oubli,  et  laisse  ses  blonds 
cheveux  flotter  sur  l’albâtre  de  son  cou  ; mais  son  cou 
s’embellit  de  ce  désordre,  son  visage  de  ses  pleurs.  — 
Telle  la  tendre  marjolaine,  quand  elle  a,  renfermée 
dans  son  urne  vierge,  supporté  les  assauts  des  vents 
et  les  outrages  de  la  pluie  , abaisse  sa  chevelure  désor- 
donnée; mais,  bientôt  redressée,  elle  lève  sa  tête  vers 
le  ciel , et  pense  à réparer  la  perte  de  sa  beauté  pre- 
mière.— Je  reprends  donc  le  chemin  déjà  parcouru;  et, 
malgré  moi,  ma  compagne  suit  mes  pas  d’un  pas  mal 
assuré.  Pendant  trois  soleils , nous  errons , en  proie  à 
l’incertitude,  au  sein  de  la  ville  : inutiles  recherches  ! 
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Nainque  mihi,  et  miseræ  cùm  spes  sublata  parenti 
Cuncta  foret  penitus,  in  nientem  venit  utrique 
Templa  iterum  petere,  atque  preces  efiundere  ad  aràm.  gjs 
Vix  ingressus  eram  limen,  cùm  protinus  ambo, 

Ecce,  sacerdotum  in  medio  conspeximus  ilium  ' * 

(Prima  rudimenta,  et  virtutis signa futuræ) 

Alla  recensentem  vatum  monimenta,  patrumque 
Primores  ultro  scitantem  obscura,  docentemque.  g5o 
Ilium  omnes  admirari  baud  vulgata  canentcm 
Supra  aciem,  captumque  borainis,  mentemque  vigentem, 
Humana  non  vi  edoctum,  non  arte  magistra, 

. Maturumque  animi  nimiùm  pucrilibus  annis. 

Nec  minus  insigni  cunctis  speclantibus  ore  ' gs.s 

Gratus  erat  : neque  enim  poterantse  explere  tuendo 
Flagrantesque  Dei  vultus,  blandosque  serena 
Luce  ocnlos  magis,  aut  propexum  verticis  aurum, 

Et  florem  grati,  qui  vix  inceperat,  ævi. 

Nam  quocunque  caput  circum  torsissel  lioneslum,  gGo 
Luce  recens  orla,  vel  sidéré  pulclirior  aureo, 

Læta  serenato  ridebant  omnia  mundo  ; 

Et  toto  dulcem  jactabat  corpore  amorem. 

Inculti  qualis  nitel  inter  gramina  campi, 

Purpureus  se  cùm  primum  foliis  narcissus  y63 

Exeruit,  ruptoque  caput  detexit  amictu  ; 

Aut  qualis  nitidi  specics  micat  àlma  sinaragdi, 
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le  quatrième  alloit  disparoître , lorsqu’il  l’offre  enfin  à 
nos  regards.  Sa  mère  et  moi, déjà  l’espérance  nous  avoit 
délaissés  ; notre  malheur  paroissoit  sans. ressource;  ce- 
pendant une  pensée  commune  nous  engage  à reporter 
nos  pas  au  temple,  et  présenter  une  fois  encore  nos 
prières  à l’autel.  A peine  avons-nous  franchi  le  seuil, 
tous* deux,  nous  le  voyons,  à l’instant,  au  milieu  des 
prêtres  : c’est  et  l’apprentissage  et  le  prélude  de  sa  sa- 
gesse future.  Il  parcourt  les  accords  inspirés  aux  an- 
tiques prophètes,  consulte  sur  des  obscurités  les  chefs 
des  vieillards,  et,  par  ses  leçôiis,  dbssipe  leurs  ténèbres. 
On  l’écoute  ; ses  paroles  étonneuè»-“'supérieures  a la 
portée,  à l’intelligence,  9 l’esprit  de  l’homme;  on  ad- 
mire , dans  un  âge  enc*ore  rapproché  du.  berceau,  sa 
maturité  que  n’ont  fonnée.ni  les  efforts  de  l’art,  ni  les 
talens  d’un  maître.  Mais' s’il  plaît  par  .scs  discours,  il 
plaît  autant  par  sa  beauté,  qui  charme  tous  les  specta- 
teui's.  On  voit , on  n’a  point  assez  vu  l’éclat  céleste  de 
ses  traits, ses  yeux  plus  beaux  que  le  ciel  le  plus  serein, 
la  chevelure  qui  descend  en  or  sur*" ses  épaules,  et  la  fleur 
de  sa  jeunesse  qui  commence  à peine  d’éclore.  De 
quelque  ciké qu’il  tourne  son  front  pudique,  son  front 
que  n’égale  en  beauté  ni  le  jour  encore  près  de  son 
aui'ore,ni  la  plus  brillante  étoile,leciel  e^  sans  nuage, 
la  nature  sourit  dans  l’allégresse,  son  corps  entier  res- 
pire le  charme  le  plus  aimable.  — Tel  au  milieu  .des 
herbes  d’une  campagne  inculte,  brille  le  narcisse,  dès 
qu’il  a,  vainqueur  des  entraves,  épanoui  ses  feuilles, 
et,  brisant  son  enveloppe,  étalé  la  pourpre  de  sa  tête  : 
telle  brille  encore  une  émeraude  transparente  , que 
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Cùm  tenui  argento,  tenuive  includitur  auro. 

« Prima  mali  fuit  hinc  nobis  scintilla  ; puerque 

Ex  illo  formidata  primoribus  urbis 

Virtute  invisus  fuit,  et  corda  aspera  movit; 

Atque  hoc  deinde  ingens  succensa  est  fomite  flamma, 

Inque  dies  gliscens  furor  atque  insania  crevit  : 

Omnia  quæ  porrô  ipse  videns,  metuensque  futuri, 

Orabam  impavidum  ne,  vitœ  prodigus,  hosti 

Objiceret,  ne  se  perdendum  proderet  ultro. 

Verùm  luce  priùs  lateant  in  montibus  arces, 

Aut  nocte  in  summis  celetur  turribus  ignis, 

Obrula  quàm  longùm  jaceat  sine  nomine  virtus. 

« Non  tamen  ille  odiis  magis  ussit  pectora  acerbis, 

Quam  cùm  ter  dénis  jam  vir  volvenlibus  annis 

Fontis  aquam  latices  Bacchi  convertit  in  atros. 

Forte  Canam  mccum  Galilææ  advenerat  urbem, 

Mater  et  ipsa  aderat;  veteri  dum  accitus  ainico 

Obsequor,  intactam  genero  qui  jungere  natam, 

« 

Convenlu  procerum  magno,  de  more  parabat. 
Jamque  omnes  circumpositis  discumbere  mcnsis, 
Atque  alacres  epulari,  et  vina  reposcere  læti. 

Necdum  finis  erat  dapibus,  cum  murmur  ubique 
Exoritur,  totasque  auditur  triste  per  ædes, 

Lætitiæ  causam  exhaustis  liquentia  vina 
Defecisse  cadis,  turbarique  omnia  visa. 
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l’art  ingénieuü  renferme  dans  un  cercle  léger  d’or  ou 
d’argent.  » 

«.C’est  de  là  que  jaillit  la  source  première  de  nos 
maux.  La  sagesse  de  l’enfant  devient  un  sujet  de 
frayeur  et  d’envie , les  grands  s’irritent , la  haine  éclate 
dans  Solyme;  bientôt,  à ce  foyer,  s’allume  une  vaste 
flamme,  chaque  jour  grossit  la  colère  et  comble  la  fu- 
reur. Témoin  de  ces  éclats  que  le  présent  montre,  dont 
menace  l’avenir,  je  conjure  cet  enfant  de  ne  pas  aller, 
intrépide  et  prodigue  de  sa  vie,  braver  l’ennemi  et 
courir  à sa  perte.  Mais  plutôt,  pendant  le  jour,  une 
tour  sur  un  mont  sourcilleux,  plutôt  la  flamme,  pen- 
dant la  nuit,  sur  des  sommets  élevés , échapperont  aux 
regards,  que  la  vertu  languisse  sans  éclat  et  dans  un 
long  oubli.  • 

« Cependant  il  a parcouru  le  cercle  de  trois  fois  dix 
années,  il  est  homme  : la  haine  embrase  alors,  et  ja- 
mais elle  n’embrasa  plus  vivement  les  cœurs  ; c’est  l’ins- 
tant où,  par  un  premier  miracle,  le  vin  colora  l’eau 
limpide  des  fontaines.  Je  me  rendois  à Cana,  Jésus 
étoit  avec  moi , avec  moi  étoit  aussi  sa  mère  : un  vieil 
ami  m’appeloit  près  de  lui  : il  vouloit,  fidèle  à l’usage 
de  nos  ancêtres,  au  milieu  d’un  concours  nombreux 
d’illustres  personnages  unir  à la  main  d’un  gendre  la 
main  de  sa  fille.  Déjà  les  tables  sont  dressées,  on  s’as- 
sied à l’entour,  la  gaieté  rend  l’appétit  plus  vif  et  la 
soif  plus  ardente  : le  repas  dure  encore,  qu’un  sinistre 
murmure  de  tous  côtés  s’élève,  partout  circule,  et  porte 
la  tristesse  dans  la  maison  : les  urnes  sont  taries , le  vin 
est  épuisé,  et,  avec  le  vin,  le  mobile  de  la  joie.  A ce 
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' * 

Tuin  res  aima  parons  tenues  miscrata  puellæ 
Innuit,  et  natum  sumraissa  voce  precata  est, 

Fcrret  opem  : vidi  hic  juvenem  primùm  ore  moveri 
Turbatum  ; caræ  precibus  tamen  inde  parentis 
Annuit,  et  fesso  rerum  succurrit  amico. 

Sex,  ut  erant  ibi  tôt  numéro,  carchesia  lymphis 
Impleri  jubet  actutum,  mensisque  reponi  : 

Quæ  simul  aspexit  propiùs  Deus,  omnibus,  ecce, 
Mutatus  subitd  nigrescere  cernitur  humor  ; 
Vinaquepro  pura  mirantes  bausimus  unda. 

a Audisti,  dux,  et  genus,  et  cunabula  nati, 
Primitiasque  Dei  : ne  cætera  deinde  reqtiiras, 

Hanc  omnem  erexit  factis  florentibus  orain. 

Quæ  si  audire  tamen  tibi  nunc  fert  corde  voluptas, 

Is  longé  memoret  melior,  ( simul  ore  sedentem 
Signât  loannem  ) vidit  namque  omnia  præsens, 
Errabunda  ducis  seraper  vestigia  servans, 

Dum  mihi  cura  domi  servandæ  virginis  hæret.  » 
Dixit;  et  hic  facto  defessus  fine  quievit. 
a Immo,  ait,  istius  causas  ab  origine  partùs 
Exequerc,  aut  quæ  relligio  : si  vera  per  oram 
Percepi,  Judæa  Deum  non  ampllùs  unum 
Æternum  colit,  haud  mortali  semine  crcliim, 
Indigctesque  suis  divos  altaribus  arcet. 

Inde  tibi  noti  recolens  ex  ordine  Divi 
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bruit,  toutparoît  se  troubler.  Sensible  à la  douleur  que 
montre  la  jeune  épouse,  Marie  fait  alors  un  signe,  et, 
d’une_  voix  abaissée , conjure  son  fils  de  soulager  cette  . 
détresse.  Je  l’ai  vu,  c’est  la  première  fois,  je  l’ai  vu 
d’abord  le  front  troublé , puis  le  cœur  attendri-  des 
prières  de  cette  mère  chérie,  incliner  la  tête  et  secourir 
mpn  malheureux  ami.  Six  urnes,  tel  en  étoit  le  nombre, 
six  urnes  sont  apportées  : à ses  ordres,  on  les  remplit 
d’eau,  on  les  place  sur  les  tables  : à peine  Jésus' en 
a-t-il  approché  les  regards, soudain  la  couleur  change, 
devient  vermeille;  et  le  vin,  au  lieu  d’une  eau  lim- 
pide , écume  dans  nos  coupes  étonnées. 

•«  Tels  sont,  ô Pilate,  l’origine,  le  berceau  et  les  pré- 
mices d’un  Dieu  iq)pelc  à la  vie.  Pour  terminer  toute 
question,  j’ajouterai  : L’éclat  de  ses  actions  a ravi  d’ad- 
miration toute  la  contrée.  Si  pourtant  ce  récit  a pour 
vous  quelques  charmes,  mon  compagnon  remplira 
mieux  que  moi  vos  désirs  (et  ses  yeux  indiquent  le 
disciple  assis  à ses  côtés  ),  il  a tout  vu,  et  suivi,  dans 
toutes  les  contrées,  les  pas  du  céleste  voyageur,  tandis 
que  le  soin  de  la  vierge  m’a  sans  cesse  enchaîné  dans 
l’enceinte  de  la  maison.  » 

Il  dit  : la  fatigue  qu’il  éprouve  met  fin  à son  récit. 

— « G>ntinue,  reprend  Pilate,  et  dis  la  cause  de  sa 
« naissance,  quelle  est  sa  religion;  si,  quand  je  l’ai 
« parcourue,  la  renommée  ne  m’a  pas  trompé,  la  Judée 
« n’adore  qu’un  Dieu  éternel , étranger  à une  semence 
« mortelle , et  repousse  de  ses  autels  les  héros  qu’elle  a 
« vus  naître.  Rappelle  donc  et  redis-moi  la  suite  des 
« merveilles  du  Dieu  que  tu  connois.  Ce  vieillard , les 
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Çætera  mira  refer  : namque  hune  in  corpore  vires 
Deficiuiit;  teque  auxilio  jubet  ipse  subire.  » 

Pontius  hæc  ; cuncti  intenti  simul  ora  tenebant.  ioïo 
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U forces  l’abandonnent,  et,  lui-même,  il  t’invite  à sou- 
« loger  ses  fatigues.  » Ainsi  parle  Pilate  : 1^  specta- 
teurs fixent  sur  le  disciple  des  regards  attentifs. 


t 


christiados 

LIBER  QUAR.TUS. 


Hic  juvenis,  facie  quo  tum  non  gralior  alter^ 
Puberibusque  annis  erat  ingredientê  juventa, 

Multa  priùs  veniam  præfatus,  inulta  recusans, 

Yerba  diu  promit;  inde  animo  mortalia  linquens 
Paulatim,  oblitusque  horaincm,  penctralia  Divûm 
Idcnte  subit,  cœlum  pera^ans  ; fruiturque  beato 
Cœlituum  aspectu,  omnipotentique  ætboris  aura, 
Admissus  superam  depasci  lumine  lucem  ; 

Inque  Deo  tota  defixus  mente  moratnr. 

Qualis,  ubi  alla  petens  terris  aufertur  ab  imis, 
AHtuum  regina,  vagas  spatiata  per  auras 
Dat  plausum  gyro,  atque  in  nubila  conditur  alis  ; 
Æthereâ  jamque  ilia  plagâ  levis  instat,  et  acrem- 
Intendens  aciem,  criniti  lumina  solis 
Suspicit,  obtutuque  oculos  fixa  hæret  acuto. 

Ilium  adeô  tacitum  interea  mirantur  : in  unum 
Versi  omnes  velut  exanimum,  somnoque  gravatiim; 
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LIVPIE  QUATRIÈME. 


T JE  disciple,  qu’aucun  rival  n’egaloit  eu  beauté  et  que 
la  jeunesse  commençoit  de  parer  de  son  premier  du- 
, vet,  après  d’humbles  excuses  et  des  refus  modestes, 
Jean  garde  un  long  silence;  puis  élevé  par  degrés  au- 
dessus  de  la  terre,  et  mettant  en  oubli  qu’il  est  homme, 
il  pénètre  en  esprit  au  séjour  des  immortels,  et  par- 
court son  immense  étendue  ; heureux  enfin  de  l’aspect 
des  esprits  fortunés  et  de  l’air  pur  du  ciel,  c’est  des 
flots  d’une  lumière  divine  qu’il  s’abreuve,  c’est  sur 
Dieu  seul  qu’il  arrête  son  attention  et  sa  pensée. — ^Tel, 
quand  il  prend  son  vol  et  s’éloigne  dédaigneusement 
de  la  terre,  le  roi  des  oiseaux,  libre  au  sein  de  l’es- 
pace , remplit  du  battement  de  ses  ailes  le  cercle  qu’il 
décrit,  et  va  se  perdro  dans  la  nue;  bientôt  il  pousse 
vers  la  plus  haute  région  son  rapide  essor  : là , l’œil 
ardent,  la  tête  levée,  il  contemple  la  longue  chevelure 
de  l’astre  de  la  lumière,  et  fixe  sur  ses  éblouissants 
rayons  un  regard  immobile.  — 'Toutefois  son  silence 
étonne  les  spectateurs  : tous,  les  yeux  tournés  sur 
lui,  tous  le  crôient  endormi,  demi-mort;  de  noin- 
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Et  crebri  e.\cutiunt  : deiuum  sibi  reddilus  ipse 
Cum  gemitu  ex  imo  sic  fari  pectore  cœpit  : 

« Principlo  Pater  omnipotens  rerum  sator  et  fons,  ao 
Ingens,  immensus,  soins  regnabat  ubique. 

Nondum  sidereos  mnndi  procuderat  orbes  : 

Nondum  mundus  erat,  necdum  ibant  tempora  in  orbem  ; 
Nnllaque  cœruleo  radiabant  lumina  cœlo. 

Quicquid  erat,  Deus  illud  erat,  quodcunque,  ubicunque  25 
Coinplexus  circùm,  penitus  sese  omnis  in  ipso. 

Filins  hnic  tantum,  quem  non  elTuderat  ulla 
Vel  dea,  vel  solito  mortalis  fœmina  partu  : 

Ipse  sed  œtemd  genitor  conceperat  ilium 

Æternum  æternus  ( dictu  mirabile  ! ) mente.  5o 

Haud  olli  terreni  artus,  moribundave  raembra, 

Scd  sine  corpore  erat,  Patris  alta  ut  mente  supremi 
Conceptum,  arcanoque  latens  in  pectore  Verbiim, 

Quod  nondum  in  volucres  vox  édita  protulit  auras  ; 
Omnipotens  Verbum,  finisque  et  originis  expers;  35 

Quo  mare,  quo  tellus,  quo' constat  maximus  æther. 

Utque  pater  Deus,  æquè  etiam  Deus  unica  proies. 

« At  gcminos  tu  proindc  Deos  fuge  credere  porrô  ; 
Numcn  idem  simul  ambobus,  Deus  unus  uterque  est. 
Quinetiam,  quo  inter  se  ambo  jungunlur,  amorem  /j» 
( Namque  ab  utroque  \ cnit  conspirans  mutuus  ardor  ) 
Omnipotens  æquè  numenque  Deumque  vocamus. 
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breuses  secousses  le  rendent  enfin  à lui-même  ; il  sou- 
pire, et,  du  fond  de  son  cœur,  tire  enfin  ces  paroles  ; 

« Au  commencement,  régnoit  partout  seul,  immense, 
tout-puissant.  Dieu,  le  père  et  la  source  des  êtres;  il 
n’avoit  pas  encore  arrondi  les  globes  étoilés  ; le  monde 
étoit  encore  le  chaos , le  temps  ne  parcouroit  pas  son 
cercle,  aucun  flambeau  n’éclairoit  l’azur  des  deux; 
tout  ce  qui  existoit  étoit  Dieu  : il  embrassoit  fespace 
et  se  renfermoit  tout  entier  en  lui-même.  Dieu  avoit 
un  fils , que  n’avoit  pas  mis  au  jour,  par  les  voies  ac- 
coutumées , une  déesse  ou  quelque  mortelle  : mais,  ou- 
vrage de  l’intelligence  éternelle  de  son  père , ce  fils , 
ô langage  étonnant,  fut  conçu  éterijel  comme  lui. 
Etranger  à des  parties  terrestres , des  membres  fragiles 
et  mortels,  il  étoit  sans  corps  : c’est  la  conception  su- 
blime de  l’esprit  du  maître  suprême , c’est  le  Verbe  ren- 
fermé dans  le  secret  de  sonvpœur,  que  la  voix  articulée 
n’a  pas  encore  produit  dans  le  vague  de  l’air,  Verbe 
tout-püissant  qui,  s’il  n’a  pas  d’origipe,  n’aura  pas 
de  terme , a tiré  du  néant  la  mer,  la  terre,  le  ciel  im- 
mense , et  qui , comme  fils  unique  de  Dieu , est  Dieu 
ainsi  que  son  père. 


« Mais  gardez-vous  de  croire  qu’ils  sont  deux  Dieux  : 
tous  deux  ont  la  même  divinité , tous  deux  sont  un 
Dieu  seul;  que  dis-je?  le  sentiment  qui  les  unit,  l’ac- 
cord mutuel , le  retour  d’amour  qui  l’un  à l’autre 
les  attache,  nous  le  croyons  une  divinité  toute-puis- 
sanlc,  et  nous  l’appelons  l’Esprit-Saint , dont  le  soufilc 
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AfHaiitcm  maria,  ac  terras,  ccelique  profuuda  ; 

Aillatu  quo  cunctâ  vigent,  quo  cuncta  raoventur  : 

Tresque  unum  esse  Deum,  ter  nuinen  dicimus  utium.  » 45 
« Quove  magis  mirere,  Deus*,  quem  cemimus  ipsi 
Factum  hominem,  atque  hominum  mortali  corpore  cretum 
Non  niinùs,  ac  priùs,  ætherea  nuuc  régnât  in  aula  > 

Cum  Genitore,  pari  simul  omnia  numine  torquens  : * 

Nenipe  locis  uullis,  spatiisnon  clauditur  ullis;  - 5<> 

Omnibus  inqne  locis  idem  omni  lempore  præsens,, 
Stiflugiens  nostras  acies,  sensuquc  remotus, 

Cuncta  replet  Deus,  ac  molem  se  fundit  in  omnem. 

Lux  humiles  veluti  perfundenS  lumine  terras  * 

Solis  ab  orbe  venit,  suppostaque  circuit  arva  ; 65 

Non  tamen  ætbereu  divisa  ab  sole  recedit  > 

Ilia  usquam,  quamvis  longinquas  ambiat  oras; 

Nec  sine  sole  su«  est  lux,  nec  sine  luce  sua  sol.  ' 

« Quid  verô  impulerit  tantos  adiisse  labores, 

Atque  hæc  ferre  Deum,  dum  morti  obnoxius  errât, 

f 

Dicam  cquidem  ; et  repetens  allas  ab  origine,  causas 
Expediam.  Cœlum,‘ct  cœli,  quos  suspicis,  orbes 
Vix  opifex  rerum  extuderat,  terrasque  jacentés; 

Cùm  simul  aligeros  populos,  sanctosque  volucres. 

Ter  ternas  acies,  celerem  et  sine  corpore  genlem,  65 
Qui  cceli  incolerent  ipsos  septemplicis  orbes, 

Cnndidit  æterno  Gcnitor  succensus  amorc  j 
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forma  l’air,  la  terre,  les  flots , et  répaad  dans  la  na- 
ture l’existence  èt  le  mouvement.  Mais,  dans  ces  trois 
personnes , dont  chacune  est  divine , nous  ne  recon- 
noissons  qu’une  Divinité. 

« Je  vais  ajouter  encore  à votre  surprise  : ce  Dieu  que 
nous  vpyons  abaissé  au  rang  des  mortels , aujourd’hui 
même , ainsi  qu’avant  l’adoption  d’ime  epveloppe  hu- 
maine , règne  avec  son  père  dans  le  palais  des  cieux, 
et  gouverne  l’univers  avec  une  semblable  puissance. 
Pour  lui  les  lieux  n’ont  point  de  barrière,  l’espace  n’a 
point  de  limites.  Toujours  présent,  en^tous  temps,  et 
partout.  Dieu, “il  échappe  aux  regards,  se  dérobe  à 
nos  sens , remplit  tout  de  lui-même,  et  s’insinue  dans 
la  nature  entière.  — Ainsi  la  lumière  qui  vient , de 
l’astre  des  jours , éclairer  la  terre  * et  promène  des 
rayons  éclatants  sur  son  humble  surface  : cette  lu- 
mière, malgré  l’éloignement  de  l’espace  qu’elle  par- 
court, ne  cesse  pas  d’être  unie  au  flambeau  des  cieux; 
et  jamais  la  lumière  n’existe  sans  le  soleil,  le  soleil 
n’existe  sans  lumière. 

« Mais  quel  motif  exposa  un  Dieu  à cet  excès  de 
disgrâces , aux  ennuis  de  ce  pénible  exil , aux  liorreurs 
de  la  mort  qu’il  encourt.  Je  vais  le  révéler,  remonter  à 
l’origine  et  développer  ce  mystère.  Le  ciel , les  globes 
célestes  que  vos  yeux  admirent,  et  la  terre  abaissée 
dans  l’espace , la  main  créatrice  les  avoit  à peine  for- 
més , que  les  essaims  ailés , les  êtres  aériens , ces  trente 
bataillons,  ces  esprits  sans  pesanteur  et  sans  corps, 
destinés  à peupler  les  sept  globes  des  cieux,  furent 
appelés  à la  vie.  Fruit  de  l’amour  éternel  (jui  brûloit 
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Ut  sua,  qua  £raitur  solus,  Natusque  per  ævum. 

Commuais  foret,  et  multis  concessa  voluptas. 

Continué,  fuerat  quos  œquuin  dicere  laudes 
Auctorique  Deoque  suo,  ac  persolvere  grates, 

Regnandi  vesanus  amor  ( quis  ferret  inultus  ? ) 

Haud  partem  exiguam  invasit,  furiisque  subegit; 

Ut  cuperent  summo  sese  præferre  Parenti 
Immemores,  animis  victi,  cæcique  fiirore.  ‘ 

Non  tulit  omnipotens  sator,  et  meliora  sequulos 
Armavit  contra  : nulla  hinc  mora,  talia  adortos 
Indecores  cœlo  sedes  detrusit  in  imas  ; 

Noctis  ubi  horriferæ  nigror,  ætemœque  tenebræ. 

« Primusnatus  homo  hinc,  terris  quem  maximus  auctor» 
Et  liquidis  latè  dominum  præfecerat  undis,  8i 

Quô  mox  pro  superis  e.\cussis  astra  teneret, 

Oesertasque  domos  ipse,  et  genus  omne  suorum  ; 
Omnigenùmque  uni  subjecit  secla  animantum, 
Squamiger&m  pecudes,  et  pennis  picta  volantum  8.> 

Corpora,  montivagumque  simul  genus  omne  ferarum. 
Tantum  floriferis  dominum  cùm  imponeret  arvis, 

\rboris  unius  fœlu  ilium  parcere  jussit. 

At  vetito  captus  mali  infelicis  amore, 

Conjugis  hortatu,  quam  fraude  illeveral  anguis,  90 

Immemor  heu  ! super!  violavit  fœdera  regis. 

Vix  avido  arreplnm  ponium  fœdaverat  ore, 
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le  Tout-Puissant,  ils  dévoient  goûter  le  bonheur  et 
partager  les  jouissances  réservées  pour  jamais  à lui 
seul,  ainsi  qu’à  son  fils.  Bientôt  nombre  de  ces  êtres, 
que  la  reconnoissance  obligeoit  à payer  un  tribut  de 
remercîments  et  de  louanges  à l’auteur  de  leur  exis- 
tence , cédèrent  à l’inexcusable  folie , à la  fureur  cou- 
pable de  l’empire.  Jouets  de  l’ambition , impatients  de 
leur  sort , victimes  de  l’aveuglement  et  de  l’orgueil , 
ils  voulurent  asservir  l’Eternel  lui-même  à leurs  lois. 
Indigné  de  cette  audace , le  Tout-Puissant  arma  sou- 
dain les  esprits  fidèles  contre  les  auteurs  d’un  pareil 
attentat , et  précipita  les  rebelles , du  céleste  séjour, 
dans  le  séjour  infernal,  où  régnent  une  nuit  affreuse, 
d’éternelles  ténèbres. 

« L’homme  naquit  alois  : l’arbitre  suprême  lui  donna 
l’empire  de  la  terre , le  domaine  sur  l’humide  élément, 
la  possession  du  ciel,  qu’il  devoit,  successeur  <les  anges 
déchus , occuper  lui  et  sa  postérité  ; il  soumit  encore 
à sa  puissance  les  animaux  divers  que  reproduiroient 
les  siècles,  la  gent  écailleuse,  les  volatiles  aux  ailes 
diversement  colorées , et  les  hordes  monstrueuses  er- 
rantes sur  les  montagnes.  Seulement,  à l’instant  qu’il 
l’établit  maître  des  plaines  fleuries  du  ciel , il  lui  dé- 
fendit d’approcher  d’un  seul  arbre  et  de  goûter  son 
fruit.  Mais  épris  d’une  funeste  passion  pour  ce  fruit 
dangereux , à la  voix  d’une  épouse  victime  elle-même 
de  la  perfidie  du  serpent , il  oublia  le  roi  des  deux  et 
méconnut  sa  défense.  L’homme  avoit  à peine  touché, 
d’une  bouche  avide , le  fruit  arraché  de  sa  branche; 
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Cùm  pater  imbripotens  jam  fulva  è nube  tonarc 
Desuper  auJitus,  sævasqne  intlicere  pœnas  , ’ , 

4.  » 

Iratus;  quas  ille  olim,  quas  omnis  ab  illo 
Progcnies  lueret  lucis  ventura  sub  auras. 

Continué  ingenti  cœlo  sunt  addita  claustra. 

Impi  a tum  primùm  proies  exorta  repentè; 

Et  subito  tellus  scclere  est  imbuta  nefando  : 

Emersit  fraus,  emersit  malesuada  libido. 

Hinc  durus  generi  humano  labor  additus,  bine  fons 
Curàrumj  et  tristis  patefacta  est  janua  leti, 

Morbique,  et  dolor,  atque  famés,  et  turpis  egestas  ; 
Cùm  genus  humanum  curis  sine  degere  posset, 
Plurimaque  in  terris  vivendo  vincere  secla. 

Ex  illo  sine  more  homines,  sine  lege  per  agros 
Degebant  : tantum  placabant  sanguine  fuso 
Cœlieplûm  regem,  bonus  ut  gregibusque  sibique 
Afforet,  atque  satis  vim  cœli  averteret  arvis, 

Indociles,  rerum  ignari,  ac  rationis  inancs. 

Isque  fere  status  annorum  bis  millibus  orbi 
Constiterat  : jam  jamque  magis  Pater  optimus  iras 
Oblitus  veteres  paulum  mitescere  cœpit. 

Nondum  homini  tamen  æthereum  patefecit  Olympuni  ; 
Sed,  genus  humanum  fingens  acuensque  monendo, 

Et  leges  dédit,  et  ritus  moremque  sacrorum  ; 
Instituitque  genus  nostrum,  discriminis  ergô 
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tout  à coup  on  entend  gronder  le  tonnerre  ; c’est  Dieu 
irrité  qui , d’un  nuage  orageux , annonce  de  rigou- 
reux châtiments  que  subira  le  coupable , et  que  subira 
avec  lui  la  postérité  qui  lui  devra  le  jour.  Alors  des  bai'- 
rières  fermèrent  l’accès  des  célestes  demeures:  alors, 
pour  la  première  fois,  parut  une  race  impie,  un  forfait 
horrible,  imprévu,  épouvanta  la  terre.  La  fraude  na- 
quit aussi,  avec  elle  l’avarice,  conseillère  de  crimes. 
De  là , le  travail  imposé  comme  un  fardeau  à la  race 
humaine,  de  là  l’intarissable  source  des  soucis.  Dès 
lors , pour  l’immoler,  une  porte  fut  ouverte  à l’affrense 
mort , porte  immense  : les  maladies  et  la  douleur  l’as- 
siégèrent ; le  besoin  et  la  misère  devinrent  son  partage  ; 
et  l’homme,  qui  pouvoit  vivre,  sur  la  terre,  à l’abri 
des  inquiétudes  et  joindre  des  siècles  à des  siècles  de 
vie,  l’homme, dès  lors,  vécut  au  sein  des  campagnes, 
dans  le  désordre  et  sans  lois  ; seulement  il  apaisoit , 
par  le  sang  des  victimes , le  monarque  supi'ême , et 
le  conjuroit  d’être  propice  à ses  troupeaux  aussi-bien 
qu’à  lui-même , et  de  soustraire  à l’inclémence  du  ciel 
ses  champs  et  ses  moissons.  Tel  fut  l’état  de  l’homme 
pendant  deux  fois  mille  ans , qui  le  virent  sourd  à la 
voix  de  Dieu  , de  l’expérience  et  de  la  raison.  Ce  temps 
presque  écoulé.  Dieu,  père  compatissant,  oublioit  sa 
colère , et  devenoit  accessible  à l’indulgence.  Le  ciel 
cependant  ne  s’ouvrit  pas  encore  aux  mortels  ; mais , 
pour  réformer  les  mœurs  et  réveiller  les  consciences 
par  d’utiles  avis,  il  institua  des  lois,  des  rits,  des  sa- 
crifices; et,  comme  marque  distinctive  de  notre  na- 
tion , il  ordonna  qu’un  couteau  de  pierre  retranchât 
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Lege  jubens  testa  circum  prœciderè  acuta 
Exiguam,  unde  viri  sumus,  omni  in  corpore  partem. 

Tum  vatum  implevit  venientis  pectora  veri , i ao 

Qui  populis  lætum  canerent  demum  affore  tempus, 

.lanua  aperia  piis  cœli  cùm  sponte  pateret. 

« Casti  autem  interea  mânes,  animæque  piorum, 

Sub  terram  umbrosa  expectabant  valle  sedentes. 

.Tarn  vatum  memores  numerabant  tempora,  et  ambas  i 
Tendebant  paribus  votis  ad  sidéra  palmas, 

Cœleslum  regem  orantes,  desisteret  ira, 

Parceret  unius  genus  omne  extinguere  noxâ. 

Parce,  Pater,  parce  omnipotens,  vox  omnibus  ima  : 

Nos  promisso  olim,  longé  disjimgimur  undc  i3o 

Luminis  expertes  blandi,  memor  assere  cœlo  • 

Haud  nos  eduxti  nequicquam  lucis  ad  auras. 

Siqua  tamen  veteris  superant  vestigia  culpæ, 

Dilue  rore  tuo  facilis,  fontesque  reclude 
Divinos.  O quis  superûm  cœlestia  tandem 
Flumina,  cœlestes  nobis  bonus  irriget  imbres? 

Vos  ô flammiferi  labentes  œtheris  orbes 
Irrorate  : vagæ  nobis  succurrite  nubes; 

Optatam  pluviam,  felicem  efTundite  rorein. 

Tuque  adeô,  quem  jam  expectant  tôt  secula  votis  i.jo 

Promissum,  inferni  cui  mitant  mœnia  mundi, 

Summi  vera  Patris  soboles,  cœli  aureus  iinber. 
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dans  tous  les  corps , une  légère  partie  de  l’organe  qui 
marque  le  sexe  de  l’homme.  Leâ  prophètes  alors , l’es- 
prit plein  de  la  vérité,  qui  de  voit  éclairer  les  nations* 
vinrent  leur  annoncer  que,  après  une  longue  espé- 
rance , il  luiroit  enfin  à leurs  yeux  l’heureux  jour  où 
le  juste  verroit  s’ouvrir  la  porte  du  bonheur.  • 

« Cependant  les  mânes  amis  de  la  religion  et  de  la 
vertu  vivoient , au  fond  d’un  abîme  souterrain , 'dans 
une  douloureuse  attente  : ils  rappeloient  les  oracles  sa- 
crés, Us  comptoient  les  siècles;  et  tous,  les  mêmes 
vœux  à la  bouche , tendoicnt  les  mains  au  ciel , et  de- 
mandoient  au  Seigneur  de  calmer  sa  colère , et  de  ne 
pas  sacrifier  l’espèce  humaine  à la  faute  d’un  seul 
homme.  — - « Prends  pitié , Dieu  tout-puissant , s’é- 
« crioient-ils  d’une  voix  unanime,  prends  pitié  de  notre 
« disgrâce,  rappelle  ton  antique  promesse,  et,  loin 
« de  ce  lieu  déshérité  d’une  douce  lumière , conduis- 
a nous  dans  le  ciel.  Ce  n’est  pas  sans  dessein  que  tu 
« nous  as  appelés  à la  vie  : s’il  reste  encore  quelques 
et  traces  de  notre  coupable  origine , ouvre  les  sources 
« sacrées,  et,  par  tes  rosées  célestes,  daigne  les  effa- 
« cer.  Quel  est , des  habitants  du  ciel , celui  dont  la 
« main  compatissante  épanchera  sur  nous  ces  ondes 
« salutaires , cette  pluie  bienfaisante  ! Distillez  cette 
« eau  pure,  globes  qui  parcourez  les  plaines  éthérées  ! 
« Nuées  secourables,  versez  ces  flots  qui  combleront  nos 
« désirs  et  notre  bonheur!  Et  toi,  que  les  siècles  ap- 
« pellent  de  tous  leurs  vœux , toi  dont  l’approche 
« ébranle  les  remparts  de  l’enfer,  véritable  fils  de  l’É- 
« temel , précieuse  rosée  du  ciel , cesse  les  délais , en- 
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Eumpe  moras  âge,  sidereos  rampe  ociùs  orbes  ; 

Ælheris  hue  fraclis  vi  multa  allabere  porlis.  » 

« Talibus  orabant  omnes,  eademque  canebant  : • 145 

i 

Quos  Pater  omnipotens,  superfim  sarcirc  ruinas 
Jam  meditans,  cœli  penitus  misera  tus  ab  arce  est. 

Cùm  Tero  æthereas  nutu  recludere  portas 

Posset,  et  alitibus  potiùs  de  civibus  unum 

Mittere,  qui  regnis  mânes  divelleret  atris  • ,5o 

In  superûm  referens  sedes,  stellantia  templa;  « 

Jpse  suî  ut  memores  magis,  ac  majoribus  arctos 
Vinciret  meritis  homines,  qui  euncta  piaret, 

Factum  hominem  è summo  Natum  ipsum  misit  Olympo. 

Ne  tamen  ignaris  mortalibus  appareret,  ,55 

Tgnotusque,  novusque;  suis  neve  ilicet  ilium 
Finibus  arcerent  pulsum,  quôd  se  ipse  Deimet 
Progeniem  leges  contra  memoraret  avitas  ; 

Præmisit  vatem  egregium  his  in  finibus  ortum, 

Nomine  loannem,  Elisabe  quem  numine  plénum  ,60 

Zacchariæ  extremâ  parit  infœcunda  senectâ  ; 

Gentibus  ipse  Deum  ut  natum  prænuncius  ore 
Proderet,  atque  suas  spes  fesso  ostenderet  orbi. 

« nie,  hominum  primis  vitans  vestigia  ab  annis, 

Horridus  in  solis  agitavit  montibus  ævum,  ,65 

Montibus,  et  sylvis,  et  littoribus  desertis. 

Speluncæ  tectum  horrentes,  victum  aspera  nullo 
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« tr’ouvre  la  voûte  éthérc^e , brise  les  portes , et  des- 
. « cends  sur  la  terre  ! » * 

O Telles  étoient  leurs  prières  et  tels  leurs  pré- 
‘ sages.  Dieu,  qui  déjà  s’occupoit  de  remplir  le  vide  des 
cieux , jeta , sur  eux , des  célestes  hauteurs , un  re- 
gard de  pitié;  sans  doute  il  pouvoit,  d’un  signe,  ou- 
vrir les  portes  du  fortuné  séjour,  et  choisir  un  de  ses 
ministres  ailés  pour  arracher  les  mânes  du  ténébreux 
empire  et  les  ramener  dans  les  temples  étoilés  où  ré- 
sident les  anges.  Mais , pour  commander  aux  hommes 
la  reconnoissance  et  les  attacher  par  des  liens  plus 
étroits  et  des  bienfaits  plus  signalés,  il  fit , pour  expier 
leurs  crimes,  descendre  du  sommet  des  cieux  son  fils 
^ meme  sous  une  forme  humaine.  Paroîtra-t-il  aux  yeux 
des  mortels  qui  l’ignorent?  Le  verra-t-on,  inconnu, 
jeune  encore,  s’exposer  aux  rigueurs  d’un  exil  soudain, 
pour  s’être  déclaré  lui-même,  contre  les  lois  de  la 
Judée , le  fils  de  l’Éternel  ? Non  ; devant  lui  marcha  un 
prophète  fameux  : la  Judée  fut  son  berceau,  Jean  son 
nom , son  ame  le  sanctuaire  de  la  Divinité.  Fils  de  Za- 
charie , fruit  de  la  vieillesse  d’Élisaheth  long-temps 
inféconde,  précurseur  de  Dieu  même , il  devoit  annon- 
cer sa  naissance  à la  terre  fatiguée  d’une  longue  at- 
tente, et  lui  montrer  son  espoir  réalisé.  » 


« Séparé,  dès  ses  jeunes  années,  de  la  société  des 
hommes , des  montagnes  écartées,  d’inaccessibles  forêts, 
des  rivages  déserts  le  virent  mener  une  vie  solitaire. 
Des  grottes  épouvantables  lui  prêtoient  une  retraite, 
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Arbuta  terra  dabat  cuUu,  aut  sudantia  truncis 
Mella  cavis;  liquidi  prtebebant  pocula  fontes  : 

Vestis  erat  pellis  hirsutis  horrida  villis.  ' , 

Tantum  lætificas  gaudcbat  spargcrc  voces, 

AfTatus  ncmora,  et  montes,  ac  littora  ponti. 

Tanta  sed  haud  latuit  \irtus  tainen  : ilicet  ingens 
Fama  viri  circumfufas  penetravit  ad  urbes. 

Jamque  ilium  cœlo  demissum  credere  gentes, 

Qui,  tôt  veridic*  ut  quondain  cecinerc  Sibyllæ, 
Humanum  genus  horrificis  educeret  umbris. 

« Et  jam  concursu  populi  ilium  accedere  magno 
Scitatum,  quisnam,  unde  domo,  qiiid  ferret;  an  ipse 
Afibret  c cœlo,  miseris  qui  genlibus  oliin 

Auxilio  venturus,  eum  bis  terque  rogabaut. 

• ; 

111e  sed  umbrosis  repetebat  talia  ab  antris  : 

« Gaudete  ô,  tenebris  jamdudutu  ac  nubibus  atris 
Obductæ,  gentes  : lux,  ecce,  optata  propinquat. 

Ne  verô,  ne  me  ignari  vos  crédité  lucem 
Promissam  ( immeritos  neque  enim  furamur  honores 
Tantùm  ego,  ceu  solcm  nascentem  lucifer  ante 
Exoritur,  nitidoque  diem  dcnunciat  astro, 

Prædico  actutum  vobis  jubar  afîore  vestrum. 

Jamjam  aderit  Deus  ; ecce,  Deus  mortalibus  oris 
Ceu  mortalis  adest  : venienti  occurrite  læti; 

Fronde  vias  festa  decorate,  tapetibus  agros  ; 
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une  terre  inculte  le  nouiTÎssoit  du  fruit  des  arbrisseaux 
sauvages  ; le  miel  distilloit  pour  lui  du  creux  des. 
arbres  ; une  source  limpide  étanchoit  sa  soif  ; une 
peau  hérissée  d’un  poil  épais  lui  servoit  de  vêtement  ; 
son  bonheur  étoit  de  faire  retentir  d’accents  consolateurs 
les  montagnes , les  bois  et  les  bords  de  la  mer.  Mais 
l’éclat  de  sa  vertu  perça  bientôt  les  voiles  ; la  renom- 
mée en  répandit  le  bruit  dans  les  cités  voisines  *.  on 
vit  en  lui  cet  envoyé  du  ciel,  chargé,  suivant  les  ora- 
cles véridiques  des  Sibylles,  d’arracher  les  humains  à 
l’horreur  des  ténèbres. 

« Les  peuples  vers  lui  accourent  a grands  flots, 
empressés  de  connoître  son  nom,  sa  patrie , le  but  de 
ses- discours,  et  s’il  n’est  pas  ce  messager  céleste,  des- 
tiné à secourir  un  jour  les  humains  : deux  et  trois  fois 
on  renouvelle  ces  questions;  mais,  du  fond  de  sa  de- 
meure touffue,  il  fait  entendre  ces  paroles  : « Peuplés 
a depuis  long-temps  enveloppés  de  ténèbres  et  d’ombres 
« épaisses , livrez-vous  à l’allégresse  ! Il  va  luire , le  jour 
« si  long-temps  désiré  : ah  ! gardez-vous,  dupes  de  votre 
« ignorance,  de  me  croire  la  lumière  promise  à la 
« terre!  non,  je  n’usurpe  pas  une  gloire  étrangère: 
« moi,  tel  que  l’aurore  qui  devance  la  naissance  du 
« soleil , et , par  l’éclat  de  ses  feux , annonce  l’approche 
« du  jour,  je  vous  révèle  l’arrivée  de  l’astre  qui  vous 
« doit  éclairer.  Oui,  Dieu  va  naître  parmi  vous;  que 
a dis-je?  sous  la  forme  d’un  mortel,  il  a déjà  paru  sur 
« la  terre:  courez,  volez  au  devant  de  ses  pas  : couvrez 
« les  chemins  de  feuillage  religieux,  les  plaines  de  ta- 
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Et  numen  digilo  venerati  agnoscite  honore. , 
Discite  justitiam  interea,  atque  assuescite  recto; 

Et  duce  me  scelus  infectum  lavite  amne  liqaenti. 
Ipse  autem  ætherea  divinitus  eluet  aura 
Omne  malum,  ac  veteris  penitus  contagia  culpæ; 
Seclaque  mutato  succèdent  aurea  mundo.  » 

« Talibus  auditis,  cunctis  ex  urbibus  ibast 
Finitimi,  qua  Jordanes  fluit  agmine  dulci, 

Orantes  pacem,  atque  ultro  commissa  fatentes  ; 
Quos  -vates  puro  nudos  lustrabat  in  amne, 

Rite  cavis  capiti  invergens  sacra  Oumina  palmis. 

« Ecce  autem  Deus  ipse  etiam,  ceu  caetera  turba, 
Lustrandi  sese  studio  clam  tendit  ad  amnem  ; 

Nil  ut  inexpertum  moribundo  in  corpore  linquat, 
Mortali  quod  fas  homini,  et  subiis&e  necesse  est, 

Ne  pigeât  seros  imitari  facta  nepotes. 

Âbstinuit  primùm  vates,  tactusque  refugit, 
Agnoscensque  Deum  palmas  utrasque  tetendit 
Supplex,  accurvusque  vadis  mirantibus  ipsis. 
Paruit  inde  tamen  jussus,  divinaque  membra 
Horrescensque  tremensque  liquenti  perluit  amne. 
Protinus  aurifluo  .Tordanes  gurgite  fulsit  ; 

Et  superûm  vasto  intonuit  domus  alta  fragore. 
Insuper  et  cœli  claro  delapsa  columba  est 
Vertice  per  purum , candenti  argentea  pliimâ 
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U pis;  et,  par  l’offrande  d’hotnmages  dignes  de  lui,  re- 
« connoissez  un  Dieu.  Cependant , observateurs  de  la 
« justice,  amis  de  la  droiture,  venez,  sous  mes  auspices, 
a laver  les  taches  du  crime  dans  un  fleuve  limpide  : 
« lui , à l’aide  de  son  souffle  divin  et  d’un  pouvoir  cé- 
« leste , il  effacera  vos  fautes , détruira  les  souillures  de 
« votre  origine,  et  fera,  dans  le  monde  réformé,  re- 
« naître  des  siècles  d’or.  » 

« Ces  paroles  attirent,  du  sein  de  leurs  cités,  les 
peuples  qui  boivent  les  flots  tranquilles  du  Jourdain. 
Ils  viennent  implorer  un  pardon  et  faire  de  leurs  fautes 
un  aveu  spontané.  Le  prophète,  pour  les  purifier,  les 
descend  nus  dans  le  fleuve,  creuse  les  mains,  suivant 
l’usage , et  verse  l’eau  sacrée  sur  leurs  têtes. 

« Jésus  vient  lui-même,  ainsi  que  le  vulgaire  i le 
désir  du  baptême  le  conduit  secrètement  vers  ces  bords  : 
il  veut,  revêtu  d’une  mortelle  enveloppe,  remplir  les 
obligations  imposées  aux  mortels , et , par  cette  soumis- 
sion volontaire,' s’assurer  dans  l’avenir  des  imitateurs 
empressés.  Jean,  malgré  l’invitation,  se  refuse  d’abord 
à ce  ministère,  et,  reconnoissant  son  Dieu,  tend  vers 
lui  des  mains  suppliantes  et  s’incline  près  de  l’onde 
étonnée.  Cependant,  à un  ordre  nouveau,  il  obéit, 
et,  saisi  d’un  religieux  effroi,  d’un  saint  tremblement, 
il  répand  l’eau  transparente  sur  les  membres  divins. 
Le  Jourdain  alors  roule  des  flots  dorés,  le  tonnerre 
gronde,  et  la'celeste  voûte  retentit  de  ce  vaste  fracas. 
Une  colombe,  à travers  la  sérénité  de  l’espace , descend 
encore  du  sommet  des  airs  : des  plumes  d’argent  blan- 
chissent son  dos , la  pourpre  et  l’or  bordent  les  contours 
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Terga,  sed  auratis  circùm  et  rutilantibus  alis  : 

« 

Jamquc  viam  latè  signans  super  astitit  ambos, 
Cœlestique  aura  pendons  afflavit  utrumque. 

Vox  simul,  et  magni  rubra  Genitoris  ab  æthra 
Audita  est,  Nati  dulcem  tcstantis  amorcin. 

Interea,  aligeri  juvenes,  gens  incola  cœli, 

Missi  «derant  liquido  pendentcs  acre  circùm  ; 
Carbaseosque  sinus,  mantiliaque  alba  fcrcbant, 
Juâsa  ministeria,  ut  nati  meinbra  huniida  herilis, 
Rorantcmque  sacro  siccarcnt  flumînc  crinem. 

O His  actis,  Deus  cvasit,  fluviumquc  reliquit; 
Quem  vates  longo  r'qîam  ordine  circumftisis 
Ostendit,  talique  abeuntem  est  voce  sequutus. 

En,  ego  quem  terris  toties  jamjapi  affore  quondam 
Pollicitus,  Deus,  ecce  Deus,  qui  crimina  nustra, 
Thuricremas  agnus  veluti  mactatus  ad  ‘aras, 

Morte  luet,  superoque  volens  cadet  hostia  Patri  : 
Hune  optate  ducem,  hune  vobis  optatc  magistrum. 
Ex  illo^  vales,  nemora  et  loca  sola  relinquens, 
.Urbes  pCr  médias  ibat,  pupulisque  canebat 
Advenisse  Deum,  promissum  numen  adesse. 

« Crédita  res  paucis,  donec  se  ôstendere  coram’ 
^Supra  homiuem  cœpit  Deus  ipse  ingentibus  orsis. 
Nam  primùm  numéro  ex  omni  delegit  amicos 
Bis  senos,  queiscum  curas  duriimque  laboremf 
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de  ses  ailes.  Déjà  elle  a sillonné  la  plaine  éthérée,  et, 
suspendue  au-dessus  de  leurs  têtes,  les  entoure  l’un  et 
l’autre  de  célestes  influences.  Une  voix,  en  même 
temps , se  fait  entendre  dans  l’espace  embrasé  : c’est  la 
voix  du  Tout-Puissant  qui  témoigne  à son  fils  la  viva- 
cité de  son  amour.  Des  enfants  ailés,  descendus  des 
célestes  demeures,' se  pressent,  à l’entour,  dans  le  vague 
des  ai;'s  : dans  leurs  mains  sont  des  voiles  transparents 
et  pareils  à la  neige  : ils  doivent,  ministres  fidèles,  es- 
suyer les  membres  du  fils  de  leur  maître , et  sécher  sa 
chevelure  qu’humecte  une  onde  sacrée. 

» * ■ ^ 

« Cette  oeuvre  achevée,  Jésus  s’éloigne  et  quitte  le 
rivage.  Jean  le  montre  aux  peuples  entassés  en  essaims 
nombi'eux  sur  le  bord  ; et  sa  voix  le  suit  dans  la  routp 
/ qu’il  va  prendre  : — « Le  voilà,  vous  le  Voyez,  celui  dont 
a jadis  j’annonçai  tant  de  fois  la  naissance  à la  terre  : 
« voilà,  voilà  ce  Dieu,  qui,  semblable  à l’agneau  ira- 
a molé  sur  les  autels  parfumés,  expiera'jïos  crimes,  par 
« sa  mort,  et  périra,  victime  volontaire,  pour  apaiser 
, . « l’ÉterneL  Puisse-t-il  un  jour  j être  votre  guide!  puisse- 
« t-il  être  votre  maître.  « Dès  lors  le  prophète  aban- 
donna les  bois  et  les  déserts , poür  l’enceinte  des  cités, 
et  révélojt  aux  nations  qu’un  Dieu  est  descendu  sur  la 
terre  èt  réalise  d’antiques  promesses.  ' 

« On  crut  peu  à scs  paroles , jusqu’à  l’instant  ou  Jé- 
sus, par  l’éclat  de  ses  actions,  se  montra  supérieur  à 
l’homme.  La  foule  attachée  à ses  pas  lui  fournit  douze 
apôtres  : objet  de  son  choix , ils  sont  destinés  à partager 
ses  soucis , supporter  les  fatigues^  et  marcher  à sa  suite 
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Partiri,  et  casus  posset  deducere  ia  omnes  : 

Antè  quidein  solus  ter  denos  egerat  annos. 

Sed  ne  forte  putes  multis  è millibus  illi  245 

Nos  ideo  placuisse,  dolis  quôd  et  arte  magistra 
Spectatos  longé  ante  alios  deprenderit  omnes, 

A.ut  opibus,  claraque  domùs  à stirpe  polentes; 

Omnibus  obscurum  genus,  et  sine  luce  penates, 

Atque  humilis  fortuna,  nec  astu  prædita  vita.  ' ^So 
Quinque  adeô  sumus  exigua  Bessaïde  creti  : 

Nobis  ars  erat  insidias  piscosa  secundùm 
Flumina  squamigerCkm  generi  hamo  tendere  adunco, 

Atque  innare  salum,  fœcundaque  piscibus  arva. 

Tune  etiam,  cùm  nos  ad  se  primùm  ille  vocavit,  a55 

Humida  littoreà  sarcibam  relia  arenâ. 

Ipse  Jacobus  adhuc  salientes  littore  pisces 

Servabat  frater  : nec  tum  procul  inde  secabant 

Andréas  parvâque  Petrus  vada  salsa  carinâ, 

lisdem  acti  fratres  studiis,  eadem  æquora  circum.  260 

Tum,  m'ihi  conjunctus  patriaque  domoqüe,  Philippus 

Accitus,  pisces  et  relia  torla  reliquit. 

Addunt  se  socios  Thomas,  Thaddæus,  eademque  ’ 

Arte  Simon,  Cana  quem  genuit  Galilela,  amicüm 
Fluminibus  patriis,*  mutisque  natantibus  hostem  : 265 

Namque  Jacobus  ei  cpgnjiito  sanguine  fretus 
Alphœo  nalus  pâtre  se  subjunxerat  antè. 
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au  milieu  des  hasards.  Il  avoit,  à cette  époque,  déjà 
compté,  dans  la  solitude,  trois’ fois  dÿc  années.  Ne 
croyez  pas  que,  dans  ce  nombre  immense,  une  ingé- 
nieuse adresse , une  expérience  consommée , les  dons 
de  la  fortune , l’éclat  de  la  naissance  nous  aient  attiré 
ses  regards  et  mérité  son  choix  : tous , notre  origine 
est  sans  gloire,  notre  berceau  sans  illustration,  notre 
fortune  sans  grandeur;  et  jamais  stratagème  ne  mar- 
qua notre  conduite.  Parmi  nous , cinq  ont  vu  le  jour 
dans  l’étroite  enceinte  de  Betbsaïde.  Tendre,  le  long  des 
fleuves , des  filets  perfides , des  hameçons  recourbés  aux 
habitants  écailleux  de  l’onde,  voguer  sur  les  flots  et 
parcourir  les  plaines  fécondes  en  poissons , voilà  notre 
talent  : alors  même  qu’il  nous  appela  pour  la  première 
fois  près  de  lui , j’étois  occupé  de  réparer,  sur  le  sable 
du  rivage,  mes  toiles  humides:  Jacques,  mon  frère, 
gardoit  les  poissons  qui  palpitoient  encore  sur  la  pous- 
sière; et,  non  loin  de  là,  Pierre  et  André  fendoient 
l’onde  salée  sur  un  léger  esquif  : frères,,  leur  occu- 
pation étoit  la  même,  et  la  même  mer  leur  théâtre 
commun.  Philippe  que  m’attachoient,  par  des  liens 
étroits,  le  sang  et  la  patrie,  Philippe,  à sa  voix,  aban- 
donna et  le  fruit  de  sa  pêche  et  ses  sinueux  filets.  A 
ces  disciples  se  joignirent,  disciples  nouveaux,  Tho- 
mas, Thaddée  et  Simon , Simon  qui,  pour  des  travaux 
semblables,  naquit  à Cana,  au  sein  de  la  Galilée,  et 
fut  ami  des  fleuves  de  sa  patrie,  ennemi  de  leurs  muets 
habitants  : Jacques,  que  la  naissance  allioit  à Jésus,  et 
qui  reconnoissoit  Alphée  pour  son  père , Jacques  par- 
tageoitdéjà  ses  peines.  Si  la  gloire  n’embellit  pas  notre 
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Ut  genus  indecores  penè  omnes,  sic  quoique  nostra  . • ' 
Nomina  dura  vides,  insueta  atque  aspera  dictu  ' ' 

Haud  faciès  sola  est  impcxis  horrida  barbis.  . 370 

Très  alii  neque  cnim  longé  meliore  sequuti  , 

Fortuna  addîdcrant  scse,  Matthæus,  et  ævo  ’ 

Jam  gravis,  effœtisque  Pétri  jam  proximus  annis,  • 
Bartholomæus,  et  ipse  mali  fabricator  lüdas. 

«Vix  memorem,quæcunque  oculis,  quæcunque  sub  illo 
Auribus  bis  hausi  repetens  miracula  rerum  376 

• k * 

Tempore  tam  parvo,  (vix  terria  hyberna  peracta. 

Ex  quo  illi  socp  dignatus  nominc  jungor) 

Nec  me  tam  vastum  nunc  currere  oporteat  æquor. 

Pauca  sed  è mullis,  et  ea  haud  mihî  mollia  fatu,  280 

Ingrediar  tamen;  ctbreviter,  tua  jussa  capessens, 
Expediam  : mitto  modo  quæ  monimenta  reliquU 
Finitimas  ( tibi  nota  reor  ) non  parva  per  urbes  : 

Namque  omnem  egregiis  factis  insigniit  oram. 

Quis  nescit  riuper  revocatum  ad  munera  vitæ  ' aSS 

Palmiferæ  regem  Bethanes,  lumine  quarto 

Quem  vidit  sol  cxtinctum,  impositumque  sepulcro? 

Ut  sileam  innumcros,  quibus  ipse  in  limine  leti 
AfTuit,  et  duræ  de  mortis  fauce  revulsit. 

Nam  priùs  cnumerem,  quot  ponto  aquilonibus  undæ  290 
Spumescant  vasto,  quot  inundent  littora  areuis, 

Quàm  quot  opcili  morbos  varios  in  corporc  passia 
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origine,  vous' voyez  aussi  combien  "la  dureté  de  nos*  - 
noms  blesSe  à la  fois  l’oreUle  et  la  langue; 'non,  la. 
barbe  qui  hérisse  notre  visage  n’est  pas  en  nous  la  seule 
chose  qui  révolte.  A lui  s’étoient  unis  encore  trois  autres 
compagnons  également  déshérités  de  la  fortüne;  c’é- 
toient  Mathieu  ,•  Barthélemi  que  le  poids  et  le  déclin 
de  l’âge  rapprochoient  dePierre,  Judas  enfin,  Judas, 
l’artisan  de  tous  nos  maux. 

« A peine  pourrois-je,  dans  un  récit  nouveau , ra-». 
conter  les  prodiges  divers  dont  il  a frappé  mes  yeux,  * ' 
étonné  mes  oreilles , dans  le  court  espace  de  trois  an-^  ■ 
nées  qu’il  m’a  déjà  honoré  des  doux  noms  de  compa-* 
gnon  et  d’ami  ; il  n’est  pas  nécessaire  qu’aujourd’hui  ’ 
je  parcoure  une  aussi  vaste  mer.  Dans  le  nombi’c,  ce- 
pendant, je  vais  choisir  quelques  traits , et,  malgré  la 
difficulté  de  les  redire,  docile  à vos’ordffs,  je  l’entre-' 
prends  en  peu  de  mots.  Je  tais,  et  sans  douté  ils 
vous  sont  connus , les  monuments  qu’il  vient  d’élever  à . 
sa  gloire  dans  les  cités  voisines.  Cette  contrée  a 
été  le  tliéàtrc  d’éclatantes  merveilles.  Qui  ne  sait  que 
naguère,  sous  les  palmiers  de  Béthanie,  il  a rappelé 
à la  lumière  un  monarque  privé,  depuis  quatre  so- 
leils, du  bienfait  de  la  vie,  et,  depuis  ce  moment,, 
étendu  dans  la  tombe?  Pai’lerai-jc  de  cette  foule  im- 
mense qu’il  a.  Sauveur  tout-puissant,  soustraite  à 
l’empire  et  retirée  des  portes  mêmes  de  la  mort?  Plu- 
tôt j’aurois  compté  les  vagues  écumantcs  dont  l’aqui- 
lon blanchit  les  mers,  et  les  grains  de  sable  qui  cou-  > 
vrent  les  rivages,  que  les  innombrables  victimes  des 
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' Supplicibus  tulit,  et  validos  lætosque  remisit. 

Multi  capli  oculis,  clausis  raiilti  auribos  orti, 

Ne  possent  ujlas  audire,  aut  edere  voces  : ag5 

Claudi  alii  imparibus  vi\  ægrè  passibus  ibant. 

Hi&  rigor  ex  longo  immotoe  sopiverat  artus  : 

Illîs  semeso  serpéntia  corpore  hiabant 
Ulcéra,  et  illuvies  membris  immunda  fluebat. 

Nec  deerant,  tumelacta  quibus  præcordia,  et  alvus  3oo 

» 

■ • Insincera  sitim  miseris  adduxerat  acrein, 

Nullæ  artes  poteraat,  quam  nulla  extinguere  aquæ  via. 

Tum  quibus  assiduis  concussa  tremoribus  usque  ' 

« 

Nutabant,  tremuloque  lababant  corpore  membra; 

Ignea  quos  febris,  aut  corrupti  corporis  humor,  3o5 

Et  quos  præterea  vis  cæci  iqpognita  morbi 
Versabat  lecto  totos  distracta  per  artus; 

Quosve  animis  captos  agitans  inalè  habebat  Erimiys  ; 
Omnibus  aspectu  solo,  tactuvc  ferebat 
Divus  opem  : subito  linquebant  corpora  morbi,  3io 

Et  stratis  ipsi  surgcbant  protinus  ægri. 

Atque  ideo  quacunque  viam  observatus  agebat, 

Scmper  eum  opperiens  turba  ingens  strata  jacebat 
Per  fora,  perque  vias,  sanctique  ad  limina  templi. 

a Nondum  aliquem  tamen  infernis  revocaverat  umbris 
Morte  obita,  cùm  Sidenia  remearet  ab  ora,  3,6 

Et  Nalm  ingressus  sociis  comitantibus  aitam  est. 
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misères  humaines , dont  il  a écouté  les  prières , guéri 
les  maux,  fait  renaître  la  santé  et  l’allégresse.  L’un,  à sa 
naissance,  n’a  pas  vu  la  lumière;  l’autre,  privé  de 
l’ouïe , ne  peut  ni  entendre,  ni  prononcer  des  paroles  ; 
celui-ci,  des  jambes  inégales  le  traînent  avec  peine; 
celui-là,  le  mal,  depuis  long-temps,  a roidi  ses  mem- 
bres immuables  : il  en  est  dont  le  corps  demi-rongé 
présente  des  ulcères , qui , toujours  plus  élargis , dis- 
tillent une  sanie  impure;  il  en  est  d’autres  en  qui 
le  ventre  gonflé  et  les  entrailles  corrompues  éveil- 
lent une  soif  que  ne  sauroient  éteindre  l’abondance 
des  boissons  et  les  secours  de  l’art;  d’autres  encore, 
agités  de  mouvements  continus,  ont  et  les  membres  in- 
certains et  le  corps  chancelant;  ceux-ci  sont  en  proie 
à (les  fièvres  brillantes  et  victimes  du  désordre  des  bu- 
incurs;  ceux-là,  déchirés  par  la  violence  d’un  mal  se- 
cret et  répandu  dans  toutes  les  veines,  se  roulent  sur 
un  lit  de  souffrances  ; on  en  voit  enfin  dont  une  furie 
infernale  égare  et  les  sens  et  l’esprit.  A l’aspect  seul  de. 
Jésus, à son  toucher secourable , la  maladie, à l’instant 
même,  abandonne  les  membres,  et  le  malade  quitte 
aussitôt  sa  couche  douloureuse.  Aussi,  partout  où  il 
porte  ses  pas,  on  épie  sa  marche;  et  dans  les  rues,* au  ’ 
milieu  des  places , sur  le  seuil  sacré  du  temple , des 
troupes  innombrables  de  malheureux  attendent  avec 
ardeur  son  passage. 

« Cependant  il  n’avoit  pas  encore  arraché  de  victime 
des  bras  de  la  mort,  des  ténèbres  de  l’enfer,  lorsque, 
à son  retour  des  bords  phéniciens,  il  entra,  au  milieu 
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Ecce  autem  iiigentem  longo  procedepe  pompam  , 

Ordine  flammarum  aspicimus  ; mœstamque  per  urbem 

Audiums  luctiim;  causam  tum  deniquc  luctûa  ' •.  * 3*3 

.Cerninius^^egregli  juvenis  mîserabile  corpus  „ ■ ' ‘ 

' Ihipositum  molli  pherelrô  ; quem  mersit  acerba 

Mo^'te  dies,  dulci  cùm  vix  pubesceret  ævo,* 

Atquo  omnem  vultu  florenti  dempsk  honorem. 

Qualis,  quem  pçdc  pressit  agro  bos  signa  relinqucris,  'sqS 

Paulatim  lassa  languet  cervice  hyacintlius  ; 

Aut  rosa,  quam  molli  deccrpens  poUice  virgo 

Vepribüs  in  densis  lapsam  sub  sole  reliquit. 

Urbefurens  tota  genitrix  miseranda,  capillos 

Scissa,  genasque  ambas  manibus  fœdata  crucntis  33„ 

Ibat  : eam  circum  pariter  per  densa  viarum 
• • 

Pulsabant  sæVis  maires  plangoribus  astra. 

Ipsi  oii)am  cives.miseraritur  : ei  unica  proies 

111e  felictus  erat  vidui  solatia  lecti-  ’ 

Ut  Deus  exanimis  juvenili  in  corpore  vidit  S35 

Pallorem,  et  molli  pictas  lanugine  malas, 

Parcere  lamcntis  jubet,  et  considéré  pompam  ; 

Admotusquc  manu  mulcens  immobile  corpus, 

Rursum  animam  gelidis  membris  innexuit  : ecce, 

Erigitur  puer,  et  (cunctis  mirabile  visum)  340 

Prosiluit  raptim  in  medios,  xacuumque  pheretrum 

Liquit,  et  amplexans  solatus  voce  parentera  est. 
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de  ses  disciples,  dans  la  ville  de  Naîm.  A nos  yeux  tout 
à coup  se  présente  une  pompe  lugubre,  une  longue 
suite  de  flambeaux,  une  ville  en  deuil,  les  habitants 
dans  les  larmes  : nous  découvrons  enfin , sur  un  lit  fu- 
néraire, la  cause  de  la  douleur  publique,  un  corps  dé- 
laissé de  la  vie  : c’étoient  les  déplorables  restes  d’un 
jeune  infortuné  : un  moment  cruel  l’avoit,  dans  la  pre- 
mière fleur  de  la  jeunesse , ravi  à la  clarté  du  jour  et 
dépouillé  de  l’éclat  répandu  sur  son  visage. — Tel,  foulé 
sous  les  pas  qu’imprime  dans  les  champs  un  bœuf 
lourd,  l’hyacinthe  se  penche,  languit  et  meurt:  telle 
encore  uue  rose,  cueillie  de  la  main  d’une  jeune 
vierge,  tombe  au  milieu  des  broussailles,  et  se  flétrit 
aux  rayons  du  soleil.  — La  mère  infortunée  s’avance 
à la  suite,  et,  les  cheveux  arrachés,  le  visage  meurtri, 
les  mains  ensanglantées,  attriste  la  ville  entière  du 
spectacle  de  son  désespoir.  A ses  côtés,  des  femmes  sen- 
sibles remplissent  les  rues , frappent  le  ciel  de  lugubres 
cris  ; et  les  hommes , les  hommes  déplorent  eux-mêmes 
la  perte  de  ce  fils  qui , seul , cliarmoit  les  regrets  produits 
par  la  mort  prématurée  d’un  époux.  Jésus  voit  à peine 
une  pâleur  mortelle  sur  le  corps  du  jeune  homme  et 
ses  joues  couvertes  d’un  tendre  duvet  : il  ordonne  de 
suspendre  les  gémissements  et  d’arrêter  la  marche  ; puis 
il  approche,  et,  promenant  sur  le  corps  immobile  une 
main  secourable,  il  rattache  à ses  membres  glacés  une 
vie  fugitive  : soudain  le  jeune  homme , spectacle  éton- 
nant! se  lève , s’élance  du  cercueil  au  milieu  de  la  foule, 
embrasse  sa  mère  et,  par  de  doux  accents,  console  sa 
tendresse. 
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« Nec  Terô  mullis  etiam  post  piensibus  idem 
Egregiam  araissa  donayit  luce  puellam, 

Cui  calor,  et  loto  de  pectore  fugerat  omnis  3^5 

Halitus,  aereas  penitus  dilapsus  in  auras. 

Virginis  ipse  pater  factum  testatur  larus 
Largus  opum,  pollens  lingua  et  popularibus  auris. 

a Quid  repeiam,  purum  vivo  cùm  è fonte  liquoreni 
In  vinum  convertit,  opes  miscratus  amici?  35o 

« Forte  olim  aerei  spectans  de  vertice  montis, 

Cum  sol  emenso  depressior  irct  olympo, 

Ingentem  viditnumerum  affluxisse  sequentum, 

Matres  atquc  viros,  quos  per  deserta  locomm 
Duxerat  oblitosque  siiî,  oblitosque  suorum.  355 

Substitit  hic  miseratus  : eos  jam  tertia  namque 
Muneris  expertes  Cereris  lux  acta  videbat.  , 

Hic  neque  erant  fruges,  vicina  nec  oppida,  possent 
Unde  dapes  peterc  argcnto,  victumque  parare  : 

Arboreos  necdum  fœtus  decoxcrat  æstas.  . '360 

« 

Vix  tandem  inventus  puer  est  ex  agmine  tanto, 

Quinque,  viæ  auxilium,  qui  secum  liba  ferebat, 

Atque  duos,  dederat  quos  hue  pia  mater  eunti, 

Inelusos  myrto,  et  bene  olenti  gramine  pisces. 

Sed  quid  enim  hax  adeô  tam  multis  millibus  autein  ? 3fi3 

Et  jam  difBsi  socii  mussarq  querentes; 

Quos  bonus  alfatu  Cbristus  solatus  amico, 
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« Quelques  mois  étoient  à peine  écoulés  : Jésus  ren- 
dit encore  une  jeune  vierge  à la  vie  : la  mort  avoit 
glacé  son  corps , suspendu  en  elle  la  faculté  de  respirer  ; 
le  souffle  qui  l’animoit  s’étoit  dispersé  dans  les  airs.  Ce 
prodige,  Jaïre, son  père, l’atteste  lui-même,  Jaïre,  que 
distinguent  à la  fois  ses  richesses,  son  éloquence  et  la 
faveur  du  peuple. 

n Rappellcrai-je  que, sensible  à la  douleur  d’un  ami, 
il  convertit  en  vin  une  onde  puisée  dans  une  source 
limpide? 

« Un  jour,  le  soleil  avoit  parcouru  sa  carrière  et 
touchoit  à son  couchant  : Jésus , du  sommet  d’une 
montagne,  abaisse  les  yeux  et  voit  d’innombrables  es- 
saims d’hommes  et  de  femmes  : attachés  à suivre  ses 
pas  en  d’affreux  déserts,  ils  avoient  oublié  leurs  be- 
soins, oublié  leurs  parents.  La  pitié  suspend  sa  mar- 
che : le  jour  déjà  trois  fois  les  avoit  vus  Véduits  à une 
pénible  abstinence.  Ce  lieu  n’offroitni  aliments,  ni  cité 
rapprochée  où  l’argent  pût  procurer  des  aliments , re- 
médier à la  faim  ; et  l’été  n’avoit  pas  encore  mûri  les 
fruits  des  arbres.  Dans  la  foule  confuse,  à peine 
trouve-t-on  enfin  un  enfant,  qui,  pour  soulager  les  fa- 
tigues de  sa  route , portoit  cinq  pains  et  deux  poissons  : 
la  tendresse  prévoyante  de  sa  mère  les  avoit  remis  en 
ses  mains,  au  moment  du  départ,  et,  contre  la  eha- 
Icur,  les  avoit  enveloppés  de  myrthe  et  d’herbes  odo- 
rantes. Mais,  pour  une  troupe  si  nombreuse , qu’étoit 
une  si  foible  ressource  ? Déjà  les  disciples  ouvrent  leur 
ame  à la  défiance  et  leur  bouche  au  murmure  : Jésus , 
plein  d’un  tendre  intérêt,  les  console  par  le  langage  de 
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In  cœtum  vocat,  ac  paucis  ita  deinde  profatur  : 
a Nemo  hodie  numéro  c tanto  non  lætus  abibit.  » 

Hinc  supplex  tali  Genitorcm  voce  precatur:  3^o 

a Summe  Parens,  ope  cujus  alit  terra  omnia,  quiquc 
Et  sole  et  liquidis  fœcundas  imbribus  agros  ; 

Si  quondam  Isacidum  gencri  per  inhospita  euntl 
Divinas  epulas  cœlo  es  largitus  ab  alto  ; 

Semine  si  nullo , constant  quæcunque  creâsti,  3-5 

Et  nihil  omnino  fucfant  cœlum,  æquora,  tellus; 

Adsis,  obscœnamque  famcm  tôt  millibus  arce.  » 

Hæc  tantum  : dehinc  gramineo  discumbere  campo 
Imperat  effusos  cœtus,  dapibusque  parari  : 

Inde  in  Trusta  secat  læto  cercalia  vultu  3So 

Liba  minutatiui,  et  populos  partitur  in  omnes, 

( Millia  quinque  hominum  campis  saturanda  sedebant.  ) 
Ecce,  incredibile  auditu,  mirabile  visu  ) 

Omnibus  in  manibus  visœ  succresccre  partes 
Exiguæ,  dapibusque  epulati  largiùs  omnes;  385 

■ Et  frugum  pariter,  laticumque  expleta  cupido  est, 

Quin  et  relliquias,  mensis  superantia  Trusta, 

Vix  cava  congestas  bis  sex  cepere  canistra. 

« Accipe  nunc  aliud  quod  paucis  ante  dicbus 
Vidimus  : arbor  erat  foliis  densissima  in  agro  3.10 

Deserto,  unde  olim  pcndentia  poma  viator 
Carpebat  sitiens  : héros,  qui  hac  Torte  tenebat 
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l’amitié,  et,  les  voyant  réuni»,  promet  que,  de  ceux 
qui  l’ont  suivi , aucun  n’emportera  en'ce  jour  des  re- 
grets; puis,  d’une  voix  suppliante,  il  adresse  à son 
père  ces  paroles.  — « Dieu  tout-puissant,  qui  donnes 
« à la  terre  sa  fécondité,  et  commandes  au  soleil  ainsi 
a qu’à  la  pluie  de  fertiliser  les  campagnes,  si,  jadis , 

« tu  envoyas , des  hauteurs  célestes , un  céleste  aliment 
< aux  descendants  d’Isaac  errants  au  milieu  de  solitudes 
« inhospitalières;  s’il  fut  un  temps  où,  avant  l’exis- 
« tence  de  la  terre,  de  la  mer  et  des  deux,  tu  tiras 
« du  néant,  étranger  à tous  les  germes,  tous  les  êtres 
« créés  ; ô mon  père  ! prête-moi  ton  secours,  et  dérobe 
« ces  nombreux  disciples  aux  horreurs  de  la  faim.  » — 

A ces  mots , pour  la  disposer  au  repas,  il  fait  asseoir  la 
foule  sur  le  gazon  dont  la  plaine  est  tapissée;  puis,  la 
joie  empreinte  sur  le  front,  il  coupe  en  morceaux  et 
distribue  à la  troupe  entière  les  pains  ainsi  coupés.  La 
place  contient  cinq  fois  mille  hommes  qu’il  faut  égale- 
ment rassasier.  Tout  à coup , ô prodige  qui  étonne  et 
l’oreille  et  les  yeux  ! ces  faibles  débris , on  les  voit  se 
multiplier  dans  leurs  mains,  fournir  à chacun  une 
abondante  nourriture,  et  dissiper  à la  fois  et  la  faim 
et  la  soif.  Que  dis-je!  à peine  douze  corbeilles  peuvent 
enserrer,  dans  leur  creuse  enceinte,  les  restes  que  le 
besoin  n’a  pas  consumés.  » 

a Ecoutez  encore  un  miracle  : nos  yeux  l’ont  vu  ; 
quelques  jours  sont  à peine  écoulés.  Un  figuier  om- 
brageoit  de  son  feuillage  épais  une  plaine  déserte,  où  ^ 
le  voyageur  altéré  cucilloit  des  fruits  suspendus  à la 
branche.  Accablé  par  la  chaleur  et  la  poussière,  Jésus 
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PulTeruleulas  iter,  quæsivit  in  arbore  fcetus 
Incassùm  ; iniæcanda  comas  nam  et  brachia  tantùm 
Luxurians  latè  circum  tendebat  opaca.  3^5 

Non  tuUt;  ac  verbis  sterilem  execratus  acerbis  : 

Continué  (manifesta audis)  exaruit  arbos, 

Et  folia  aereas  volitâmnt  lapsa  per  auras. 

O Nec  minùs  est  olli  imperii  maris  æquora  in  alta; 

Uni  omnes  undæ  assurgunt,  fluctusque  quiescunt  4o<> 
Unius  edicto  : vidi,  vidi  ipse  furentes 
Illius  hybemos  ad  vocem  ponere  Coros, 

Vimque  omnem,  motas  quæ  flabris  asperat  undas. 

Nondum  luna  suum  ter  cursum  plena  peregit, 

Cùm  subito  in  lento  deprensis  marmore  nobis  4o3 

Nocte  ferè  media,  dum  retia  ducimus,  orta  est 
Turbida  tempestas  ; et  pontus  inhorruit  ater 
Fluctibus  elatis,  et  concursantibus  undis; 

Inflictamque  ratem  jamjam  salis  hauserat  æstus. 

Nos  trepidare  metu  leti  discrimine  parvo  ; 410 

Cum  procul,  ecce,  ducem,  quem  nuper  liquimus  alto 
Littore  spectantem  ûuctus  scopulo  illidentes, 

Ferre  iter  aspicimus  médias  impunè  per  undas 
Suspensum,  tumidoque  pedcs  haud  tingere  ponto. 
Horruimus  visu  subito,  nec  credere  quibam  4,5 

Me  veram  faciem,  haud  simulatum  cerner e corpus 
Tarn  celeres  egisse  vias  sine  remige  in  undis, 
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traversoit  ce  champ  : vainement  il  cherche  des  fruits 
sur  l’arbre  : l’arbre,  infécond  et  prodigue  d’un  luxe  inu- 
tile , n’étend  à l’entour  qu’un  vaste  feuillage  et  des  ra- 
meaux touffus.  Jésus,  à cette  vue,  s’indigne  et  maudit 
l’arbre  stérile  ; frappé  de  ses  paroles  puissantes , l’arbre, 
ô prodige  dont  nos  yeux  ont  été  les  témoins  ! l’arbre 
s’est  desséché;  et  ses  feuilles , en  se  détachant , ont  été 
le  jouet  des  airs. 

a Son  empire  est  égal  sur  la  plaine  liquide  :^à  sa  voix, 
les  ondes  s’enflent;  à sa  voix,  les  ondes  s’aplanissent. 
J’ai  vu  moi-même , j’ai  vu  les  aquilons  orageux , do- 
ciles à ses  ordres,  enchaîner  leur  fureur,  et  retenir 
l’impétueuse  haleine  qui  soulève  et  bouleverse  les  mers. 
La  lune  n’a  pas  trois  fois  encore  arrondi  son  disque  et 
parcouru  son  cercle,  qu’occupés,  vers  le  milieu  de  la 
nuit,  à jeter  nos  filets , nous  voyons  tout  à coup  s’élever 
une  affreüse  tempête  qui  nous  surprend  sur  les  flots 
immobiles,  et  noircit  l’humide  élément  : les  vagues  se 
gonflent  et  heurtent  contre  les  vagues  : déjà  l’eau  bouil- 
lonnante inonde  la  nef  fatiguée  : l’effroi  nous  glace, 
rapprochés  que  nous  sommes , par  une  foible  distance, 
de  la  mort.  Aussitôt  Jésus , que  nous  venons  de  laisser 
attentif  sur  le  rivage  à regarder  les  flots  qui  viennent 
se  briser  contre  les  écueils,  nous  le  voyons,  dans  le 
lointain,  marcher,  d’un  pas  ferme,  sur  la  surface  li- 
quide, où  l’onde  agitée  craint  de  mouiller  ses  pieds. 
Effrayé  de  ce  spectacle,  je  n’en  puis  croire  mes  yeux  : 
à la  rapidité  de  sa  marche  que  ne  secondent  pas  des 
rameurs,  je  doute  de  la  réalité  de  son  corps,  et  le  juge 
un  vain  fantôme.  Enfin  il  se  découvre , il  nous  ranime, 
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Ni  sese,  verbis  dum  nos  hortatur  ainicis, 

Ultrô  ostendisset  : « Quonam  Gducia  vobis 

Jam  nunc  puisa  mei  cessil?  timor  omnis  abesto.  4»o 

Indubitare  meis  tandem  dcdiscite  dictis.  » 

Sic  ait;  atque  ratem,  quæ  jam  superantibus  undis 
Cesserat,  insiliens  solo  tumida  æquora  nutu 
Placavit;  posuitque  minacia  murmura  pontus. 

Sic  terræ  in  tutum  positis  adnavimus  undis  ' '4^5 

Incolumes,  celeriquc  volavimus  æquora  cursu. 

a Nec  mora,  vix  siccum  attigerat  tellure  potitus; 

Ecce  aliud  dictu  magis,  ac  mirabile  ÿisu. 

Namque  magistratus  aderant  in  littore  missi 

Æra  reposcentes,  quæ  pendere  lege  quotannis  430 

Regibus  antiqua,  pro  sese  quisque,  jubemur.  • 

Accipit  hos  placidus  ; quos  dum  setmone  moratur, 

Petrum  ad  se  vocat,  et  fldam  summissus  ad  aurem  : 

O Vade,  ait;  et,  jacto  quem  primum  traxeris  hamo 

t 

Æquoribus,  piseem  cultro  scrutabere  acuto  : 435 

Intus  erit,  régi  quod  jussi  pendimus  ambo.  » 

Jussa  facit  senior  : trahit  hamo  ad  littora  prædam  ; 

Argentumque  viris  dat  piscis  in  ore  repertum. 

« Horresco,  quotics  stimulis  immitibus  actus 

Quidam  animo  subit,  idem  illo  quem  tempore  vidi,  4 jo 

Dihu  legerem  expositos  hoc  ipso  in  littore  pisecs, 

* 

Obsessum  fiiriis,  atque  ore  immane  furentem. 
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il  nous  montre  un  ami.  — « Qu’est  devenue,  dit-il, 
« la  confiance  que  je  vous  sus  inspirer?  Loin  de  vous 
« les  craintes  et  la  méfiance  ! Apprenez  à ne  pas  douter 
« de  mes  paroles.  » Aces  mots,  il  s’élance  sur  la  barque 
qui  déjà  cède  aux  assauts  de  l’onde,  apaise  d’un  signe 
les  vagues  mutinées,  et  fait  taire  le  murmure  et  le 
courroux  de  la  mer.  Ainsi  l’eau  reprend  son  calme, 
no^e  course  rapide  franchit  l’espace,  nous  voguons 
vers  le  port,  et  touchons,  vivants,  à la  terre. 

« A peine  est-il  parvenu  de  la  mer  au  rivage,  là  éclate 
un  prodige  nouveau  dont  la  vue  et  le  récit  étonnent 
encore  davantage  : des  magis^ats  sont  sur  le  bord  ; en- 
voyés de  leur  maître,  ils  viennent  réclamer  le  tribut 
qu’une  loi  antique  proportionne  à la  fortune , et  com- 
mande de  payer  chaque  année  à César.  Son  accueil  est 
affable,  son  entretien  prolongé:  il  appelle  Pierre,  et, 
d’une  voix  abaissée , confie  ces  paroles  à son  oreille. 
» Pars , jette  ton  filet;  et  que  le  tranchant  du  couteau 
« entrouvre  le  premier  poisson  que  tu  auras  retiré  de 
« la  mer  : son  corps  t’offrira  la  somme  que  le  prince 
« nous  impose  à tous  deux.  » Les  ordres  sont  remplis, 
les  filets  retirés,*  les  victimes  déposées  sur  le  rivage; 
et  le  disciple  remet  aux  étrangers  la  somme  que  lui 
présente  la  bouche  du  poisson. 

« Je  frémis  encore  au  souvenir  d’un  monstre  agité 
d’un  affreux  délire  : je  rccucillois  les  poissons  exposés 
sur  ce  meme  rivage,  lorsqu’il  frappa  mes  yeux.  Le  dé- 
mon étoit  dans  son  amc,  la  fureur  dans  ses  yeux,  l’é- 
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Himc  olini  (ut  perhibent)  vetito  genuere  parentes 
Concubitu  juncti,  atque  inconcessis  bymenæis  : 

Quippe  toruin  ascendere,  dei  cùin  sacra  vetarent,  445 
Cùm  scenis  gens  indulget  nostra  omnis  opacis  : 

Sed  non  gavisi  scelere  illi  tempore  longo. 

Nam  subito  amplexus  interque  et  gaudia  adulter 
Sacrilegain  tenues  animam  exbalavit  in  auras 
Infelix  ; scelerique  eadem  nox  prima  nefando,  450 

Et  pariter  suprema  fuit  discrimine  parvo. 

Illam'autem  æthereis  flammis  divinitus  ignis 
Corripuit,  cùm  jam  maturUpondera  partùs 
Urgerent;  eademque  duos  leto  bora  dedisset, 

Infans  ni  foret  exectæ  geuitricis  ab  alvo  455 

Exemptus  : parvum  patris  eduxere  sorores. 

Ipse  etiam  mox  immeritus  scelerata  parentum 
Facta  luit,  jucundâ  oculorum  luce  negatà  ; 

Obstructœque  aures  penitus  mansere  ; nec  illi 
Aut  ullas  baurire  datum  est,  aut  reddere  voces.  460 

Quinetiain  simul  atque  adolevit,  protinus  ægrum 
Arripuit  furor,  infernæ  vis  effera  gentis. 

Centum  ilium  furiæ,  centum  ilium  ( flebilc  ) pestes 
Victum  exercebantj-Erebi  Icgio  acta  latebris; 
Horrendasque,  bominis  singultus  ore  cientes,  465 

Edebant  voces,  ac  terriiicos  mugitus  : 

Ilium  omncs  exclamantem,  atque  insueta  frementem 
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cume  sur  ses  lèvres.  Si  j’en  crois  une  antiqîie  renom- 
mée, il  fut  le  fruit  malheureux  d’une  union  illégitime, 
d’un  sacrilège  hyménée  : les  auteurs  de  ses  jours,  mal- 
gré la  défense , montèrent  sur  la  couche  conjugale  à 
l’époque  où  la  loi  divine  fait  un  crime  de  l’hymen  : 
c’est  alors  que  le  peuple  entier  quitte  ses  maisons  et  se 
réunit  sous  des  tentes  de  feuillage.  Mais  le  crime  ne 
fut  pour  eux  qu’une  courte  jouissance  : tout  à coup , 
au  milieu  des  tendres  embrassements  et  des  plaisirs 
mêmes  de  l’union,  l’époux  adultère  exhala,  dans  le 
vague  des  airs,  sa  criminelle  vie  : la  même  nuit,  après 
un  léger  intervalle  , vit  le  forfait  et  vit  son  châtiment. 
Pour  l’épouse , un  flamme , allumée  par  la  céleste  ven- 
geance, vint  la  frapper,  au  moment  que  son  vivant 
fardeau , arrivé  à la  maturité  , demandoit  la  lumière  ; 
la  même  heure  auroit  livré  deux  victimes  à la  mort, 
si , pour  arracher  l’enfant , le  fer  secourable  n’avoit  pas 
entr’ouvert  les  entrailles  de  la  mère.  Les  sœurs  de  son 
père  élevèrent  son  enfance;  il  croissoit;  mais  tout 
innocent  qu’il  étoit  du  crime  des  auteurs  de  ses  jours, 
il  en  subit  pourtant  la  peine  : scs  yeux  se  fermèrent 
à la  riante  clarté  du  jour , ses  oreilles  restèrent  entiè- 
rement insensibles  à la  voix  ; et  jamais , pendant  sa 
vie , il  ne  put  entendre , ni  proférer  des  sons.  Que 
' dis-je  ? il  touchoit  à peine  à l’adolescence  : soudain  la 
fureur,  naturelle  aux  cruels  habitants  de  l’enfer,  assaillit 
sa  foiblesse  : cent  furies , cent  monstres , qu’avoit  vomis 
le  ténébreux  repaire , devenus  ses  tyrans  et  ses  bour- 
reaux , poussoient  par  sa  bouche  de  douloureux  san- 
glots, de  sourds  mugissements.  A ses  horribles  cris, 
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liorrebant,  irepidiquc  fuga  se  in  tecta  ferebant,  • 

Siquando  nodis,  ruptisque  immane  catenis, 

Incautis  liber  custodibus  evasisset. 

.Jamque  ille  oblitus  fratres,  jamque  ille  sororcs, 

» 

Ampliùs  haud  grcssum  patris  intra  tecta  ferebat  ; 

Verùm  more  feræ  sylvis  degebat  et  antris, 

Sicubi  saxa  cava"^  aut  ævo  consumpta  sepulcra, 

Atcr,  egens,  corpusque  abjecto  nudus  amictu.  4-5 

Talera  igitur,  nodo  manibus  post  terga  revinctis, 

Christi  ad  conspectum,  si  fors  miseresceret  ipse, 

Yi  multa  consanguinei  carique  trahebant. 

Ille  autem  obniti  contra,  dum  rumpere  nodos 

Tendit,  et  horrendos  clamores  tollere  ad  astra.  4Sn 

Qualis  ubi  longis  pugnator  taurus  ad  aras 

Funibus  arripitur,  sævo  frémit  ore  per  urbem. 

Et  spumas  agit,  et  cornu  ferit  aéra  adunco  : 

Instant  lune  famuli,  atque  illiiic,  et  verbera  crebri 
Ingeminant,  quassantque  sudes  per  terga,  per  armos;  435 
DilTugiunt  vulgus  trepitlum,  in  tutumque  reccpli 
Porticibus  gaudent  longé  spectare  periclum. 

Talis  erat  juvenis  species  immane  furentis  : 

Quem  tandem  ante  Deum  fessi  statuerc,  rogantes 
Ferret  opem,  saltem  furiis  tam  tristibus  ilium  4go 

Solvcret,  excutcretque  animo  crudelia  monstra. 

Hîc  héros  palmas  in  cœlum  sustulit  ambas  ; 
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aux  accents  inouïs  de  sa  fureur,  tout  trembloit;  la 
frayeur,  à sa  vue,  précipitoit  les  pas  et  cherchoit  une 
retraite.  S’il  venoit  à briser  ses  liens,  si,  libre  de  ses 
chaînes,  il  trompoit  la  surveillance  des  gardiens  ef- 
frayés; dès  lors,  oubliant  et  ses  frères  et  scs  sœurs  , il 
ne  reportoit  plus  ses  pas  au  séjour  de  son  père;  mais 
noir,  affamé,  dépouillé  de  ses 'vêtements,  il  vivoit, 
ainsi  que  les  bêtes  sauvages,  dans  les  bois  et  les  antres , 
dans  le  creux  des  rochers,  au  fond  des  tombeaux  con- 
sumés par  le  temps.  Tel  il  étoit  quand  il  parut,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  aux  yeux  de  Jésus  : parents, 
amis,  tous  venoient  implorer  sa  pitié,  et  traînoient  le 
malheureux,  qui  vainement  résistoit  à leurs  efforts, 
tentoit  de  rompre  ses  entraves , et  déchiroit  le  ciel  d’af- 
freuses clameurs.  — Tel,  quand,  avec  de  longues  cour- 
roies, on  le  traîne  au  pied  des  autels,  un  taureau  belli- 
queux épouvante  la  ville  des  mugissements  de  sa  fureur, 
vomit  des  flots  d’écume,  et  frappe  l’air  de  sa  corne  re- 
courbée : acharnés  à droite,  à gauche,  des  valets , d’une 
main  infatigable,  font  tantôt  siffler  les  fouets,  tantôt 
tomber  d’impitoyables  bâtons  sur  son  dos  et  ses  flancs  : 
le  peuple  effrayé  prend  la  fuite,  et,  rassuré  dans  l’asile 
que  lui  offrent  ses  portiques,  aime  à contempler  de  loin  le 
danger. — Ainsi  se  montroit  ce  jeune  homme  livré  à de 
frénétiques  transports.  Enfin, après  mille  fatigues  long- 
temps prolongées , il  est  placé  aux  pieds  de  Jésus  : on 
le  conjure  de  lui  accorder  son  secours,  on  demande 
qu’il  arrache  au  moins  l’infortune  à l’affreuse  tyrannie 
des  démons,  et  bannisse  ces  monstres  de  son  amc,  ces 
monstres  dont  la  cruauté  le  désole.  A ce  moment,  Jé- 


Digitized  by  Google 


286  CHRISTIADOS,  LIB.  IV. 

Concipiensque  preces  Genitorem  in  vota  vocavit. 

Ecce  autem  magnum,  snbitum,  et  mirabile  monsti'um  : 
Auditi  exnlulare  lupi,  latrare  canes  ceu;  4„5 

Tarn  diras  jactat  voces  lymphatus  ab  ore. 

Non  tam  immane  sonet,  sese  frangcntibus  undis, 

. Rupibus  ex  altis  in  gens  decursus  aquarum, 

Rumpantur  claustra  alta  lac6s  si  forte  Velini, 

Totaque  præcipitent  valles  stagna  ardua  in  imas  ; 5oo 

Oranis  ea  ut  regio  fiat  marc,  et  oppida  circùm 
Mersa  natent,  mctuatque  sacris  Roma  obruta  templis. 

Nunc  cœii  crepitus  imitnntur,  cum  superùm  rex 
Fulminât,  et  tonitru  quatit  æthcris  aiirea  tcmpla  ; 

Nunc  ferri  sonitum,  aut  ruptarum  mole  catcnarum  5n5 
Ingenti  horrificum  stridorem,  aut  murmura  ponti  : 
Circùm  omnis  tellus,  circùm  cœlum  omne  remugil. 

Inatat  vi  multa  Deus,  increpitatque  morantes. 

Jamque  illi  trcpidare  intus,  pacemquc  precari  : 

4 « Quid  nunc,  vcra  Dei  atque  indubitala  propage,  5,0 
Coucesso  in  pœnas  nos  ô de  corpore  trudis  ? 

Egressis  saltem  pecora  hæc  invadere  detur  ; 

( Setigeri  tum  forte  sues  ea  littora  propter 
Pascebant)  nos  ne  horrifero  sic  merge  baratliro, 

Neve  jubé  terræ  inferioris  operta  subire.  » 5i5 

Annuit  : extemplo  videas  procul,  ecce,  nigrantein 
Mollibus  haud  stimulis  furiarum  errare  subactum 
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sus  attendri  et  les  mains  levées  au  ciel , invoque  d’unç 
voix  suppliante  la  puissance  de  son  père.  A cette  prière, 
un  prodige  éclate,  soudain,  étonnant,  incroyable.  Aux 
cris  que  la  fureur  arrache  au  malheureux,  on  croit 
entendre  hurler  des  loups,  des  chiens  aboyer. — Avec 
un  fracas  moins  effrayant,  retentit  et  se  brise  Fonde 
précipitée , à masse  inûmeuse , du  haut  d’un  rocher , loi*s- 
que  le  hasard  renverse  les  digues  élevées  du  Velino, 
et  que  ses  flots  tombent,  d’une  hauteur  sourdlleuse, 
dans  l’enceinte  des  vallées  : la  contrée  devient  une  mer 
immense,  les  cités  d’alentour  nagent  dans  tm  abîme, 
et  Rome  inondée  craint  la  ruiné  de  ses  temples.  — Ces 
cris  imitent  tantôt  le  tonnerre  grondant  au  ciel , quand 
le  roi  des  immortels,  la  foudre  à la  main,  ébranle  ses 
• palais  dorés  ; tantôt  le  bruit  du  fer , ou  l’affreux  cli- 
quetis de  cent  chaînes  qui  rompent  leur  pesante  masse, 
tantôt  la  bruyante  agitation  des  mers.  La  teire  retentit 
à l’entour  et  l’air  en  mugit.  Jésus,  armé  de  sa  puissance, 
presse  les  ennemis , gourmande  leurs  délais.  Déjà  dans 
ce  corps  malheureux , ils  commCncet  à trembler  et  ré- 
clament l’indulgence. — «Vrai  fils  de  l’Etcrnel , ton 
« origine  n’est  plus  un  doute , pourquoi  nous  exiler 
K d’un  corps  abandonné  pour  châtiment  à nos  fureurs? 
« permets  du  moins  qu’à  notre  sortie , ces  troupeaux, 
« aux  longues  soies,  qui  paissent  sur  ces  rivages,  nous 
« donnent  une  retraite  ; mais  ne  nous  replonge  pas 
« ainsi  dans  les  horreurs  de  l’abîme  et  dans  les  gouffres 
« de  l’espace  souterrain.  » Jésus  souscrit  à leur  de- 
mande : on  voit  soudain  ces  noirs  troupeaux , percés 
des  aiguillons  impérieux  des  furies,  s’éloigner,  s’égarer 
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In  diversa  gregem,  nunc  hue,  nunc  protinus  illuc  : 

Nec  mora,  nec  requies;  intus  vis  effera  sævit, 

Doncc  præcipites  sese  alla  in  stagna  dedere,  5ao 

Et  cunctis  pariter  vita  est  erepta  sub  unda. 

Atjuvenis  fessos  subito  collabitur  artus,  ' 

Exemptus  tandem  nodosis  brachia  vinclis. 

Mordicus  ora  solo  impressus  cunctatur,  adhucque 
Singultans,  pcctusquc  lacessit  anhclitus  ingens,  _ 5^5 

Expiransque  animam  pulmonibus  æger  agebat  : * 

Quem  juxta  genitore  Dco  satus  astitit,  oraque 
Attingens  dextra,  atque  oculos  auresque  reclusit  : ^ 

Janupie  videt,loquiturque,  et  corda  oblita  residunt. 

It  vulgi  clamor  super  aurea  sidéra  ovantis , 53o 

Supremique  Palris  sobolemquc  Deumque  fatentur. 

« Sed  quid  non  ipse  evaleat  ? quin  nos  quoque  missos 
Ægris  jussit  opein  ferre,  auxilioque  levare 
Praîseiiti  : niortis  multos  de  faucibus  atris. 

Non  opibus  hominum,  nulla  rcvocavimus  arte  ; 535 

Verùm,  iinplorato  ter  tantum  voce  magistri 
Nomine,  surgebant  stratis,  ibantque  refecti.  ‘ 

Omni  autem  ex  numéro  sese  vix  obtulit  unus, 

Quem  stimulis  actum  sævis,  cæcoque  furore, 

Incassum  victi  tentavimus,  acrior  ilium  540 

Esque  adeo  magis  atque  magis  vis  intus  agebat. 

Cui  cùm  ferret  opem  Divus  mox  optimus  ipse, 
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en  cent  routes  diverses,  sans  connoître  le  repos.  Une 
force  toute-puissante  les  maîtrise  ; ils  courent  enfin  se 
précipiter  au  sein  de  la  mer,  qui  devient  leur  tombeau 
commun.  Mais  le  jeune  homme , les  bras  libres  enfin 
de  ses  chaînes  noueuses,  laisse  tout  à coup  tomber  ses 
membres  défaillants,  et,  les  dents  imprimées  dans  la 
terre,  il  reste  immobile,  sanglotte  encore  : une  respi- 
ration pénible  fatigue  sa  poitrine,  et  la  vie  semble,  avec 
l’haleine,  s’échapper  de  ses  poumons  fatigués.  Le  fils  du 
Très-Haut  s’approche , et , promenant  la  main  sur  l’in- 
fortuné, ouvre  à la  fois  sa  bouche,  ses  oreilles  et  ses 
yeux.  Le  peuple,  qui  le  voit  contempler  là  lumière,  ai> 
ticuler  des  sons  , respirer  sans  efforts,  le  peuple  remplit 
le  ciel  des  cris  de  l’allégresse,  et  dans  Jésus  il  recon- 
novt  le  fils  de  l’Éternel , il  reconnoît  un  Dieu. 


« Mais  que  ne  peut  sa  puissance  ? nous-mêmes,  il  nous 
envoie,  dociles  à ses  ordres,  secourir  les  malades,  et 
porter  aux  disgrâces  des  remèdes  salutaires.  Combien 
avons-nous,  sans  le  secours  des  hommes  et  les  ressources 
de  l’art,  combien  avons-nous  retiré  d’infortunés  des 
bras  mêmes  de  la  mort!  Au  nom  seul  de  notre  maître 
trois  fois  invoqué,  le  malade  quittoit  le  lit  de  la  douleur 
et  remportoit  la  santé.  Dans  le  nombre  des  victimes, 
une  seule  s’est  rencontrée , qui , en  proie  à d’aveugles 
fureurs,  à des  monstres  affreux,  triompha  de  nos  ef- 
forts. A chaque  tentative,  elle  opposoit  une  résistance 
toujours  plus  forte,  qu’elle  puisoit  en  elle-même.  Jésus, 
indigné  de  notre  méfiance  en  son  pouvoir , et  guidé 
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Iratus,  quècl  parva  sui  fiducia  nobis: 

« Corporibus  taies  facile,  inquit,  pellere  pestes  : 

/ Parcendiim  dapibus  taraen,  è cœloquc  petendum.  545 
Nec  solis  verô  hæc  vobis  concessa  facullas  : 

Sed  nomen  quiconque  meum  vulgavent,  omnia 

Pas  audere,  mei  modô  ne  fiducia  desit. 

nie  etiam  jussos  immani  corpore  montes 

Transferet,  et  verso  sistet  vaga  flumina  cursu.  55n 

Ite  animis  igitur  certi,  confidite,  neve 

Tnstabili  titubate  fide  : jacite  aurea  veri 

Seraina  ubique,  orbem  vestra  perfundite  luce 

Obductum  tenebris,  atque  alta  nocte  sepultum  : 

Vos  hominum  lux,  vos  squalenlis  lumina  mundi.  » 555 

« Sic  fatus,  nobis  alios  subjunxit,  ut  essent 
Consortcs  tantorum  opcrum,  sociique  laborura, 

Et  septem  clegit  decies  ; tamen  ipse  dolebat 
Exiguum  numerum,  neque  tôt  satis  esse  fercbat 
Tanto  operi;  ac  veluti  qui  centum  vertit  ara  tris  56<, 

Tellurem,  et  campos  rastris  exercet  avitos, 

Cùm  matura  seges  jam  flavis  canet  aristis, 

Si  desint,  qui  messcm  operis(quœ  plurima)  coudant, 
Fluctuet,  atque  viros  aliis  conducat  ab  oris. 

« Quid  mcmorem,  ut  mentes  hominum,  curasq  ; latentes, 
Quod  fieri  certo  nequeat  sine  numine,  cemat  ? 566 

Quippe  animis  dubios,  taciti  dum  vana  timeinus 
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par  une  pitié  bienfaisante,  Jésus  termina  ses  malheurs. 
— « Il  est  aisé , dit-il , de  chasser  de  semblables  démons  : 
« il  faut  s’abstenir  d’aliments,  implorer  le  Seigneur. 
« Mais  vous  n’aurez  pas  seuls  le  pouvoir  de  guérir  : 
« quiconque  proclamera  mon  nom , si  sa  foi  n’est  pas 
« incertaine,  pourra  tout  entreprendre!  A sa  voix,  les 
« montagnes  transporteront  au  loin  leur  gigantesque 
a masse  ; et  les  fleuves  reporteront  vers  leur  source 
a leurs  ondes  arrêtées.  Partez , ouvrez  vos  cœurs  à la 
« confiance,  et,  inébranlables  dans  la  foi,  allez  par- 
ce tout  répandre  la  précieuse  semence  de  la  vérité,  rem- 
cc  plir  de  vos  leçons  la  terre  ensevelie  dans  les  ténèbres 
<c  d’une  nuit  profonde  ; et  soyez  à la  fois  la  lumière 
<c  des  hommes  et  les  flambeaux  de  l’univers.  » 


« Il  dit  : pour  partager  notre  brillante  destinée,  sou- 
lager nos  fatigues,  grossir  le  nombre  de  nos  compa- 
gnons, il  choisit  dix  fois  sept  disciples,  et  gémit  encore 
à la  vue  et  de  l’ouvrage  immense  et  des  ouvriers  peu 
nombreux.  — Ainsi , le  cultivateur  qui  sillonne  de  cent 
charrues  et  fatigue  sous  la  dent  des  rateaux  les  champs 
de  ses  pères  : voit-il  la  maturité  jaunir  l’épi  sur  sa  tige; 
si,  pour  renfeiTOer  l’abondante  récolte,  les  bras  sont 
impuissants,  il  balance,  et  cherche  en  d’autres  con- 
trées de  nouveaux  moissonneurs. 

<c  Dirai-je  qu’il  lit  au  fond  des  cœurs , et  dévoile  tous 
les  secrets?  Et  qui,  s’il  n’est  un  Dieu,  les  pouiroil  dé- 
voiler? Souvent  nous  l’avons  entendu,  d’une  oreille 
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Casti^ans  dictis  nos  sæpe  erexit  acerbis 

Mirantes,  Quolies  ipsis  ctiaiii  hostibus  olim 

Prædi.vit  quos  mente  dolos,  quæ  furta  parar'ent  5-0 

Incassum,  dum  cæci  odiis  agitantur  iniquis? 

Fœmina  nec  latuit  bis  senos  passa  per  annos 
Sangulnis  immundi  manans  de  corporc  flumen. 

Ilia  quidem  ardentis  morbi  confecta  dolore 

Ponc  sequebatur,'  siqua  ilium  tangere  posset,  S75 

liane  unam  rata  nempe  viam  restarc  salutis. 

Ergo  dum  pubcs  Quit  undique,  et  agmina  inundant; 

Ilia  subit,  leviterque  extremum  apprendit  amictum  : 

Ad  tactum  voter  effugit  de  corpore  morbus. 

Jamque  abitum,  latuisse  putans,  clam  mente  parabat.  580 
Præsensit  Deus , et  pavidam,  seseque  tegentem 
Affatus  placidè  monitls  implevit  amicis. 

Vidi  oculos  ante  ipse  meos  mortalia  nuper 
Aut  membra  exutum,  aut  perfusum  luce  supernè 
Non  infra  solis  spcciem  darc  corpore  lumen. 

« His,  multisque  aliis,  ego  quæ  creberrima  vidi, 

Per  terras  patuit  signis  Deus  : haud  tamen  unquain 
Sese  hbminem  oblitus,  moribundo  corpore  cretum, 

Multa  tulit  quoque,  mortales  quæ  ferre  necesse  est  ; 

Atque  id  sponte  quidem,  nobis  imitanda  relinquens. 

Sæpe  hilares  mensas  ideo  et  convivia  adivit  ; 

Nec  cœtus  bonus  est  hominum  aspernatus  in  urbe. 
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rlonnée,  blâmer  des  doutes  secrets,  de  chimériques 
frayeurs  qu’enveloppoit  encore  le  silence,  et,  par  d’a- 
mers reproches,  relever  notre  courage.  Combien  de  fois 
ses  ennemis  mêmes  apprirent  de  sa  bouche  les  ruses,  les 
attaques  qu’ils  méditoient  encore,  et  la  haine  aveugle,  in- 
juste,qui  couvoit  dans  leurs  cœurs?  Une  femme  ne 
put  se  dérober  à scs  yeux  : infirpie  depuis  deux  fois 
six  ans,  son  corps  répandoit  des  flots  d’une  immonde 
sanie  : épuisée  des  souffrances  d’un  mal  cruel,  elle 
suivoit  les  pas  de  notre  Dieu  : le  plus  léger  attou- 
chement lui  sembloit  l’ünique  moyen  de  salut.  Tandis 
que,  de  toutes  parts,  la  jeunesse  et  le  peuple  se  pressent 
à ses  côtés , elle  s’approche  et  porte  sur  le  bord  de  sa 
robe  une  main  légère  ; elle  la  touche  à peine , que  le 
mal  opiniâtre  abandonne  son  corps.  Déjà,  dans  l’espoir 
du  mystère,  elle  préparoit  sa  fuite;  mais  Jésus  prévoit 
son  dessein , dissipe  ses  craintes, découvre  le  secret  par 
un  langage  affable,  et  lui  départ  de  salutaires  avis.  Je 
l’ai  vu,  oui,  je  l’ai  vu  moi-même,  dépouiller  naguère  la 
forme  humaine,  briller  d’une  clarté  céleste  et  répandre 
un  éclat  égal  à l’éclat  du  soleil. 

« Ces  miracles,  et  mille  autres  dont  je  fus  l’heureux 
témoin,  ont  à la  terre  révélé  le  Dieu.  Mais  il  n’a  jamais 
oublié  qu’il  étoit  homme  et  formé  d’un  corps  mortel  : 
aussi  a-t-il  supporté  les  souffrances  imposées  à la  race 
humaine , souffrances  spontanées,  dont  il  nous  a laissé 
l’exemple.  Souvent  il  s’est  assis  à des  tables  enjouées , 
à des  repas  joyeux,  et  n’a  pas  dédaigneusement  évité 
les  réunions  des  habitants  de  Solyme.  Souvent  encore. 
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Sæpe  etiam  insidias  inimicæ  gentis  et  iras 

SufEigiens,  ut  homo,  malè  tuti  limiiia  templi 

E\iit,  objecitque  cavam  pro  corpore  nubem  ; 5y5 

Nec  se  in  conspectum  latebris  dédit  abditus  atris, 

Dum  fremercnt  hostes  nequicquam,  et  saxa  parafent. 

O Atque  equidem  memini  ( vix  actus  volvitur  annus  ) 
Nuper  loannis  comperta  cæde  recenti, 

Quem  rex,  uxorem  præreptam  reddere  fratri  600 

Admonitus,  tenebris  ferro  obtruncârat  in  atris, 

Urbibus  bis  abiit  cautus,  populisquc  relictis 
Digressus  : sylvæ  elapsum  accepere  profundæ. 

« Nec  rex  ipse  Erebi,  generis  fœdissimus  hostis 
Huinani,  nostras  qui  recto  avertcre  mentes  Co5 

Nititur,  abstinuit  dominove,  Deove  pepercit. 

Forte  etenim  comitum  strepitus,  turbamque  sequentum 
Dum  fiigeret  quondam,  se  clam  subduxerat  héros 
Cætibus,  et  solus  lucis  degebat  in  altis. 

Jamque  quater  denos  frugum  sine  munere  soles  fi,o 

Condiderat,  totidemque  famem  per  inhospita  noctes 
Pertulerat;  cùm  jam  tempus  ratus  esse  noceiidi, 

AEuit  extemplo  multis  cum  millibus  hostis 
Noctipotens,  quos  tartareis  ducebat  ab  antris 
Flammea  semiferi  capitis  gestamina  quassans  ; 61 5 

Jamque  sui  fnistra  spe  præmia  percipit  astùs. 

Ergo  illi  meditans  nequicquam  illudere  diclis 
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pour  éviter,  à titre  d’homme,  les  embûches  et  la  co- 
lère d’un  peuple  ennemi,  il  .a  quitté  l’enceinte  peu 
sûre  du  temple,  présenté  aux  coups  un  vain  nuage,  au 
lieu  de  sa  tête,  et',  tandis  que  la  haine  s’agitoit  et  pré- 
paroit  des  pierres,  caché  dans  une  sombre  retraite, 
il  n’a  pas  affronté  les  regards  du  public. 

a Jésus,  il  m’en  souvient  encore,  à peine  l’année  a 
parcouru  son  cercle,  Jésus  venoit  d’apprendre  que 
Jean  n’étoit  plus  : un  roi , somme  de  rendre  une 
épouse  à son  frère.  Ta  voit  immolé  dans  la  ténébreuse 
horreur  d’un  cachot.  Jésus,  guidé  par  la  prudence, 
quitte  les  murs  de  nos  cités  et  le  séjour  des  hommes  : 
il  fuit,  et,  dans  un  bois  profond,  va  chercher  un  asile. 

« L’ennemi  juré  de  l’espèce  humaine,  le  tyran  de 
l’enfer,  sans  cesse  occupé  de  détourner  nos  âmes  du 
sentier  de  la  vertu,  ne  respecta,  dans  cette  solitude, 
ni  son  Dieu , ni  son  maître.  Redoutant  à la  fois  le  tu- 
multe et  le  nombre  des  compagnons  attirés  sur  ses  pas, 
le  fils  de  l’Éternel,  loin  de  la  foule  importune,  vivoit, 
seul,  dans  l’épaisseur  des  forêts.  Déjà,  dans  ces  déserts 
inhospitaliers,  quatre  fois  dix  soleils  et  quatre  fois  dix 
nuits  l’avoicnt  vu,étranger  à toute  nourriture, supporter 
la  faim  : le  souverain  du  ténébreux  empire  croit  l’instant 
favorable  à ses  sinistres  desseins  : il  paroît  aux  yeux  de 
Jésus  : d’innombrables  bataillons  l’accompagnent  : ar- 
rachés des  cavernes  infernales,  ils  suivent  le  casque 
i'uflammé  qui  surmonte  sa  tête  difforme.  Il  espère, 
mais  en  vain,  et  déjà  recueille  en  espérance  le  prix  de  sa 
ruse.  Il  veut  donc,  souhait  inutile!  le  séduire  par  son 


Digitized  by  Google 


296  CHIUSTIA.DOS,  MB.  IV. 

Talibus  aggreditur  : « Siiperi  tu  certa  Parentis 
Progenies,  verusque  Dcus,  libique  umnia  parent, 

Quid  durare  famé  confccto  corporc  pcrgis  ? C, 

Nec  subitù  in  totidem  convcrterc  adorca  liba, 

Hæc  circura  quæ  saxa  vides  iiigentia,  tentas  ? » 

Non  divum  latuere  doli,  atque  hæc  reddidit  ore  : 

« Sunt  mihi  inortali  tostæ  pro  munere  frugis 
Scrmones  patris  auditi,  divinaque  verba;  * 

Quæ  quoties  animo  repeto  memor,  effugit  omnis 
Puisa  famés  subitô,  mensæque  oblita  cupido.  » 

Dixerat  : his  tamcn  auditis  haud  destitit  hostis 
Congressu  victus  primo;  pugnamquc  retentât, 

Atque  aliis  super,  atque  aliis  assultibus  instat  ; (a„ 

Terque  novos  semper  cæpti  irritus  intégrât  astus, 
Nequicquam  nunc  regnorum,  hune  laudis  inani 
Immotum  tentans  animum  præverterc  ainore. 

Ut  cùm  sollicitum  tollunt  mare  fluctibus  Euri, 

Crebra  ferit,  sævitque  minâci  verbere  in  alta  635 

Llttora,  sed  saxis  allisa  revertitur  unda. 

Nec  Deus,  hæc  subito  quamvis  præsentiat,  arcet 
Conantem  ; patiturque  dolos  sibi  nectere.  vanos. 

Nunc  se  marmorei  supra  fastigia  templl, 

Nunc  rupem  supra,  scabrumque  crepidine  saxuin  640 
Subvcctari  ultro  sinit,  et  spem  accendit  inanem. 

Cùm  vero,  vicissc  ratus,  jam  gaudia  dira 
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langage  flatteur,  et  lui  parle  en  ces  mots  : — « Vrai 
« fils  de  l’Etcrncl,  Dieu  véritable , maître  absolu  de  la 
« nature,  pourquoi  épuiser  ton  corps  par  les  rigueui’s 
« d’une  faim  prolongée?  pourquoi,  par  un  essai  de  ta 
« puissance,  ne  pas  convertir  en  pains  nourrissans  ces 
« pierres  éparses,  à tes  yeux,  sur  la  terre?  » — Jésus  a 
découvert  son  insidieux  projet.  — «Je  renonce,  ré- 
« pond-il  aussitôt,  je  renonce  à ce  pain  qu’a  préparé  la 
« flamme  : la  parole  divine,  les  entretiens  de  mon 
« père, quand  je  les  entends,  suffisent  à mes  besoins  : 
« toutes  les  fois  que  le  souvenir  les  présente  à ma  pen- 
« sée,la  fiiim  tout  à coup  se  dissipe;  et  le  désir  d’aliments 
« est  un  désir  étouffé.  » — Il  dit;  malgré  cette  réponse, 
et  l’échec  de  sa  première  tentative , l’ennemi  eontinue 
ses  poursuites,  recommence  l’assaut,  ajoute  aux  attaques 
déjà  livrées  des  attaques  nouvelles,  reprend  trois  fois  ses 
ruses  trois  fois  impuissantes,  et  tantôt,  à l’aide  de  l’am- 
bition, tantôt  de  la  flatterie,  tentateur  malheureux,  il 
prétend  ébranler  l’ame  inébranlable  de  Jésus.  — • Ainsi, 
quand  l’aquilon  soulève  le  sein  de  la  mer  fatiguée  de  ses 
assauts,  la  vague  cent  fois  va  heurter  le  rivage , porte 
jusqu’à  la  cime  ses  coups  menaçans,  mais  elle  se  brise 
contre  les  rochers,  et  rebrousse  vers  son  lit.  — Malgré 
la  prompte  découverte  de  son  dessein , Jésus , loin  d’en- 
chaîner à l’instant  les  efforts  du  séducteur,  lui  permet 
d’ourdir  des  trames  infructueuses.  Il  se  laisse  trans- 
porter tantôt  sur  le  sommet  du  temple  somptueux, 
tantôt  sur  la  pointe  sourcilleuse  d’un  roc,  et,  par  cet 
acte  de  sa  volonté,  nourrit  dans  l’ennemi  une  vaine 
espérance.  Déjà  Satan  compte  sur  un  triomphe  ; son 
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Conciperet  frustra  illc  inhians,  se  prolinus  héros 

Ipse  Deum  claro  confessas  numine  corani 

Irrita  farta  dolosqae  exibat  semper  aperlos.  6^5 

Qualis,  abi  cxcassis  per  plana  evasit  habciiis, 

Liber  eqaas  ladit  famalos  bine  inde  seqaentes, 

Sæpe  hic  dissimulans,  atque  illic  improbas  hæret, 

Perqae  \iani  oblatas  interdam  pascitur  berbas  : 

A,st  abi  jam  videt  instantes,  elabitur,  alleque  65o 

Ëmicat,  et  spatia  transmittit  maxinia  campi. 

Quam  spccicm  expertas  neqaicqaani  ubi  denique  sensit 
Hostis  atrox,  abiit  victasqae,  Deamqae  reliqait  ; 

Cui  volacres  centam  plama  pernice  ministri 
Astabant  missa  geniteris,  opemque  fercbanl. 

« Si  verô  caasas  odiorum  ac  semina  quæris 
Tantoram,  car  gens  omnis  opponitar  ani; 

Hæc  nôrint  ipsi  : certè  non  talia  gessit, 

Qaæ  capto  affingunt  odiis  cradelibus  acti. 

Non  homines  inter  magis  est  affabilis  alter  ; 

Non  pietate  prior  ; venià  complectitar  omnes  : 

Hostis,  civis  ei  nallo  discrimine  habentar. 

Malti  impanù  ideo  digna  atqae  indigna  ferenti 
Objecere,  omnes  nata  cùm  perdere  posset. 

Sera  olim  cùm  Sidoniam  sab  nocte  per  oram  665 

Ferret  iter  fessas,  nos  parva  exclasit  ab  urbe 
Gens  fera,  nec  tecto  est  dignala  heroa  precaiilcm. 
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cœur  s’ouvre  à d’homicides  transports  et  semble  dévorer 
sa  proie  : Jésus,  par  des  traits  éclatants,  révèle  sa  di- 
vinité, élude  et  met  au  jour  les  artifices  de  l’ennemi. 
■ — Tel,  libre  de  ses  rênes,  un  coursier  s’élance  dans  la 
plaine  et  se  joue  des  poursuites  des  serviteurs  attachés 
sur  ses  pas  ; souvent  il  dissimule  son  projet  et  suspend 
à dessein  sa  course  ; souvent  encore  il  broute  l’herbe 
que  sa  route  lui  présente , mais  il  voit  à peine  les  ser- 
viteurs s’approcher,  la  tête  haute,  il  part,  vole, et  fran- 
chit un  espace  immense.  — Satan , le  cruel  Satan,  re- 
connoît  enfin  son  impuissance;  et,  victime  de  sa  ruse, 
va,  loin  du  fils  de  Dieu,  cacher  la  honte  de  sa  défaite. 
Déjà,  à la  voix  du  Très-Haut,  un  essor  rapide  avoit 
porté  près  de  Jésus  cent  habitants  des  cieux  ; ils  vi> 
noient  lui  offrir  des  secours. 

« Si  vous  voulez  connoître  quel  motif  déchaîne  cet 
excès  de  fureur,  et  soulève  le  peuple  entier  contre  un 
seid  homme,  c’est  à ce  peuple  que  j’en  appelle  : non, 
votre  captif  ne  fit  jamais  ce  qu’une  haine  cruelle  lui  im- 
pute ; est-il  sur  la  terre  un  mortel  plus  affable  ? un  mortel 
plus  religieux?  Son  indulgence  embrasse  tous  les  hu- 
mains : ennemi , citoyen , à scs  yeux  tous  sont  égaux. 
C’est  à son  indifférence  aux  plus  sanglants  outrages 
qu’il  doit  ces  imputations,  quand  il  pouvoit,  d’un  signe, 
détruire  l’accusateur  et  l’imposture.  Naguère,  la  nuit 
étoit  déjà  profonde,  il  parcouroit,  d’un  pied  fatigué, 
les  bords  phéniciens:  un  peuple  barbare  nous  ferme 
les  portes  d’une  étroite  cité  et  refuse  au  héros  un  asile 
que  réclamoient  ses  prières.  Éperdus,  nous  conjurons 
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Nos  igitur  tristes' supremum  orare  Parentem, 

Aspiceret  cœlo,  nec  Natum  ferret  inultum; 

Secl  populiim  immitcni  cœlesti  protinus  igni  6-o 

Corriperet,  subitis  et  inhospita  mœnia  flammis. 

Non  tulit,  ac  verbis  nos  indignatus  amaris 
Increpuit,  potiusque  urbem  miseratus  iniquam  est. 

a Sæpe  etiam  auctores  scelerum  haud  ignarus  adibat, 
Infamesque  domos,  sceleratacjue  tecta  subibat,  6^5 

Quô  moniti  exuerent  fastus,  moresque  sinistres, 

Et  secum  inciperent  paulatim  assuescere  recto. 

Sic  Matthæus,  agri  dives  sic  nostér  et  ipse  est 
Zacchæus,  centumque  alii  ad  meliora  vocati. 

Nec  tamen,  id  faccret  dum  creber,  defuit  oliin  GSo 

Qui  falli  ratus  incautum,  pro  crimine  magno 

Objiceret,  quôd  non  fugeret  contagia  dira. 

« 

Ipse  sed,  ut  medicam  veluti  languentibus  ægfis 
Ferret  opem,  totam  quærebat  sponte  per  urbem, 

Sicubi  mortales  mentem  caligine  pressi,  685 

Quos  nocte  eriperet  bonus,  ad  lucèmque  vocarct, 

In  tenebris  cæco  miseratus  pectore  volvi  : 

Id  superis,  superûm  id  magno  cordi  esse  parenli; 

Seque  ideo  claro  roissum  memorabat  Olympo. 

Insuper  et  cœlum  compleret  quanta  docebat  690 

Laetitia,  æthcréi  quanto  gens  incola  regni 
Acciperet  plausu,  siquis  mortalibus  oris 
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le  Tout-Puissant  de  jeter  sur  nous,  du  haut  du  ciel, 
un  regard  de  pitié,  de  venger  l’injure  faite  à son  fils, 
de  lancer  ses  foudres  sur  ce  peuple  inhumain,  et  d’em- 
braser d’une  flamme  soudaine  cette  inhospitalière  cité. 
A cette  prière,  il  s’irrite  : l’indignation  lui  dicte  des  re- 
proches amers  : sa  compassion  fut  tout  entière  pour 
la  ville  criminelle. 

« Souvent  encore,  malgré  la  connoissance  de  leurs 
forfaits, il  abordoit  les  coupables,  et  pénétroit  dans  les 
repaires  habités  par  le  crime  et  ses  auteurs  : il  vouloit , 
par  des  avis,  étouffer  en  eux  l’orgueil,  changer  les 
habitudes,  et  leur  apprendre,  par  degrés,  à pratiquer 
avec  lui  la  vertu.  Ainsi  Mathieu  s’est  rangé  parmi  ses 
disciples  ; ainsi , possesseur  d’immenses  domaines  , 
Zaclîée  est  aujourd’hui  notre  ami  ; ainsi  la  vertu  a gagné 
nombre  de  sectateurs.Cependant  cette  conduite,souvent 
réitérée , fit  croire  à la  surprise  de  sa  prudence  : braver 
la  contagion  des  pécheurs  fut  un  crime  dont  l’accusa 
l’envie.  Pour  lui,  jaloux  de  prêter  une  main  secourable 
aux  victimes  des  disgrâces  humaines , il  cherchoit,  d’un 
pas  empressé,  dans  Solyme  entière,  des  hommes,  l’es- 
prit enveloppé  d’une  nuit  profonde , dont  il  pût  ouvrir 
les  yeux  à la  lumière.  Sa  bonté  compatissante  gémissoit 
de  l’aveuglement  qui  les  tenoit  plongés  au  sein  des  té- 
nèbres : il  disoit  que  jamais  soin  n’eut  plus  de  charmes 
pour  les  anges  et  leur  créateur,  que  tel  étoit  aussi  le 
motif  qui  l’a  voit  appelé  du  ciel  sur  la  terre,  que  la  plus 
vive  allégresse  remplissoit  le  céleste  séjour,  que  ses  ha- 
bitants immortels  en  faisoient  retentir  les  échos  de  leurs 
joyeux  applaudissements,  quand  l’artisan  des  crimes, 
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Inventer  scelerum,  atque  pii  contemptor  et  æcjui 
Justitiam  colere  inciperet,  rectumque  tueri. 

Sicut  ovem  incautus  pastor  qui  è millibus  unam 

Amisit,  seræ  oblitam  decedere  nocti 

Cum  gregibus,  ul)i  per  rupes  perque  aspera  tristi.s 

Quæsivit  dumeta,  diu  loca  cuncta  volutis 

Convisens  oculis  ; demum  si  forte  reposta 

Pascentem  valle  invenit,  subito  arripit  illam,  -oo 

Sublataraque  humero  stabulis  lætissiinus  infert  : 

Intranti  dulces  occurrunt  oscula  nati 
Præripere,  et  reducem  plausu  domus  excipit  omnis. 

« Idcirco  neque  colloquiis  muliebribus  héros 
Abstinuit  : nuperque  Icgcns  Samaritidos  oræ  ^oS 

Rura  sub  antiquis  Sicharææ  mœnibus  urbis, 

Viderat  ad  fontem  venientem  ut  forte  puellam, 

Imploravit  aquam  supplex,  putealiaque  hausit 
Munera,  qui  pelago,  qui  fluminibusque  sonoris 
Imperat,  et  vastum  largis  rigat  imbribus  orbem;  j,o 

Cujus  ad  imperium  populis  sitientibus  olim 
Delicuit  rupes,  atque  undis  plurima  fluxit. 

Secreti  nos  interea  mirarier  omnes  : 

Ipse  sed  admonitam,  atquo  ultro  commissa  fatentem 
In  lucem  è tenebris,  altaquc  è nocte  vocabat.  5,5 

« Sæpe  illi  pueros,  ævo  et  florente  pucllas, 

Flore  comam  presses,  et  molli  fronde  revinctos. 
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le  contempteur  de  la  pieté,  l’ennemi  delà  justice,  reve- 
noit  à l’amour  de  l’équité,  à la  pratique  de  la  vertu. 
— Tel  est  un  pasteur  imprudent:  si,  dans  un  nom- 
breux troupeau,  il  perd  une  brebis  qui  oublie,  à la 
chute  du  jour,  de  suivre  ses  compagnes  au  bercail , il 
parcourt  les  rochers,  il  parcourt  les  buissons  épineux, 
et  promène  de  cent  côtés  divers  ses  regards  attristés. 
Le  hasard  vient-il  enfin  la  lui  montrer  paissant  l’herbe 
d’un  vallon  solitaire,  la  saisir,  la  placer  sur  ses  épaules, 
la  reporter  à la  bergerie , c’est  là  une  peine  adoucie  par 
la  joie.  Au  retour  du  pasteur,  ses  enfants,  doux  objets 
de  son  amour,  lui  viennent  dérober  de  tendres  baisers, 
et  la  maison  entière  l’accueille  avec  de  joyeux  accents. 

« Aussi  Jésus  ne  se  refusoit  pas  aux  entretiens  des 
femmes.  Dernièrement  il  fouloit  les  plaines  de  Samarie 
et  touchoit  aux  murs  antiques  de  Sichar  ; une  jeune 
fille  s’approche  de  la  fontaine;  il  la  voit,  il  l’aborde, 
lui  demande,  d’une  voix  suppliante,  une  eau  pure,  il 
remplit  le  vase  dans  la  source , celui  qui  commande  à 
la  mer  ainsi  qu’aux  fleuves  bruyants,  celui  dont  les 
pluies  fécondes  arrosent  les  entrailles  de  la  terre,  celui 
dont  la  parole,  pour  sauver  un  peuple  altéré,  amollit 
autrefois  la  dureté  d’une  roche  et  fit  jaillir  une  onde 
abondante.  Pour  nous,  spectateurs  écartés,  cet  entre- 
tien nous  étonne;  Jésus  lui  donne  d’utiles  avis,  entend 
l’aveu  de  ses  fautes,  l’arrache  aux  ténèbres, et  l’éclaire 
du  jour  le  plus  pur. 

« Souvent,  à ses  pieds  parurent  de  jeunes  garçons 
et  de  jeunes  filles,  au  printemps  de  la  vie,  les  che- 
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Summisere  piæ,  metuunl  dum  cuncta, parentes; 

' âf  ■' 

Qu6  teneris  animis  pulchrœ  virtutis  amorem 
Insereret,  slimulisque  rudes  impleret  honestis. 
Impubem  turbam  aflatus  placido  orc  monebat, 
Lustrabatque  manu,  ne  carmina  dira  nocerent, 
Neve  ulla  infemis  premeret  vis  édita  ab  oris. 

(f  Quinetiam  elatos  animo  super  omnia  acerbis 
Urgebat  dictis,  rebusque  exempla  reliquit. 

Mecum  olim  socii,  absentem  dum  quærimus  ilium, 
Tendebant,  fessique  via  consedimus  omnes 
Speluncæ  ante  fores,  densis  quam  plurima  opacat 
Frondibus,  et  flc.xu  ramorum  protegit  ulmus. 
Multùm  hic  inter  nos  quærcntes  vana  moramur, 
Quis  nostrûm  foret  è numéro  præstantior  omni, 
Dilectusve  ipsi  magis  acceptusve  magistro. 

( Mira  loquar  ) nos^ut  primùm  ipse  in  limine  vidit, 
Hæsit  acerba  tuens,  iterumque  iterumque  rogavit, 
Quis  sermo  foret,  aut  quænam  certamina  nobis. 
Nos  contra  taciti  nihil  hiscere,  dum  piget  omnes 
Verborum  memores,  fuerant  quæ  plurima  vâna. 
Tum  subito  ostcndens  puerum,  cui  mollibus  annis 
Laudis  adhuc  erat  et  tumidi  mens  nescia  flatùs: 

« Nulli  fas,  inquit,  super ûm  aspirare  beatis 
Conciliis,  si  non  fastus  dediscat  inanes, 

Etpcnitus  famæ  cxuerit  contcmptor  amorem. 
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veux  couronnés  de  fleurs , le  front  ceint  de  molles 
guirlandes:  leurs  mères  étoient  leurs  guides,  mères 
aimantes  ! tout  alarmoit  leur  tendresse  : elles  le  con- 
juroient  d’imprimer,  dans  ces  âmes  encore  tendres , 
l’amour  de  la  vertu , et  de  les  remplir,  dès  le  premier 
âge,  de  penchants  honnêtes.  Jésus  tenoit  à cettetroupe 
enfantine  un  doux  langage,  et  la  touchoit  de  sa  main 
protectrice.  Dès  lors,  les  charmes  étoient  sur  elle  sans 
effet , et  l’enfer,  avec  tout  son  pouvoir,  sans  empire. 

« L’orgueil , l’orgueil  surtout  attiroit  ses  plus  amers 
reproches , et  des  exemples  ont  mille  fois  attesté  son 
horreur.  Jésus  étoit  absent  ; nous  allons,  mes  compa- 
gnons et  moi,  le  chercher;  la  fatigue  de  la  course 
arrête  nos  pas  à l’entrée  d’une  grotte,  que  des  ormeaux 
nombreux  couvrent  de  branches  recourbées  et  d’un 
feuillage  épais  ; mille  questions  frivoles  consument  nos 
moments,  et  nous  demandons  qui,  parmi  les  disciples , 
doit  occuper  le  premier  rang  et  paroît  le  plus  cher  à 
notre  maître.  Le  croirez-vous  ? à peine  il  nous  aperçoit 
sur  le  seuil , il  s’arrête , le  reproche  est  dans  ses  yeux  ; 
trois  et  quatre  fois  il  demande  quel  sujet  inspire  nos  dis- 
cours, quel  motif  excite  nos  débats  : muets,  sans  ré- 
pondre , à ces  questions , nous  rougissons  tous  au  sou- 
venir d’un  entretien  qu’a  dicté  une  ridicule  vanité. 
Aussitôt  il  nous  montre  un  enfant,  qui,  dans  ses  tendres 
années,  conserve  son  ame  étrangère  à l’ambition,  im- 
pénétrable au  souffle  de  l’orgueil.  « Il  s’est  fermé , dit-il, 
<f  tout  accès  au  séjour  du  bonheur,  celui  qui  n’a  pas, 
U contempteur  vertueux , dépouillé  le  sentiment  de  l’or- 
« gueil,  l’amour  d’une  frivole  renommée , ainsi  que  cet 
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Ceu  puer  hic  nullam  suspirat  pectore  laudem. 

Non  aliter  cœluin  pateat  : priùs  œquore  salso 

Esse  qucant  nubes,  aut  pisces  vivere  in  arvis,  .,^5 

Arboris  aut  stirpcs  frondesccrc  in  ætheris  oris.  » 

« Horret  adhuc  animus,  mihi  cùm  fratrique  poposcit 
Ilium  præcipuos  frustra  pia  mater  honores, 

Scilicet  ætherea  superi  Genitoris  ut  aulà 

Cœlicolûm  in  medio  celsa  cùm  sede  sederet  -5o 

Subnixus,  propior  nostrùpi  residerct  uterque, 

Dextram  alter  juxta  amplexus,  lævæ  alter  inhærens. 
Extemplo  gravis  ille,  obtutuque  asper  acerbo, 

Non  matrcm  ( quid  enim  mater  pietate  merebat?  ) 

Sed  nos,  qui  vano  ignaram  summisimus astu,  ^55 

Corripuit  meritos  verbis  haud  mollibus  urgens  : 

Usque  Deum  premere  elatos,  longeque  superbos 
Averti,  quos  famæ  agitat  laudumque  cupido. 

« Ipse  idco  haud  impar  Genitori  cùm  sit,  et  ilia, 

Quæ  Pater,  œquè  eadem  possit,  tamen  ora  canentum 
Sæpe  sibi  laudes  Genitorem  vertit  in  ipsum  ; 

Nil  se  audere  hominem  supra  confcssus,  ab  alto 
Ni  Pater  omnipotens  vires  aspiret  Olympo. 

Idcirco  gravibus  morbis  quemcumque  levâsset , 

Plerumque  edixit,  ne  factum  proderet  usquam.  -,C5 

Quove  suas  tegeret  vires,  cùm  tabida  posset 
Ulcéra  corporibus  solo  depellere  nutu, 
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« enfant,  dont  le  cœur  n’ajamais  soupiré  pour  la  gloire: 
a voilà  le  seul  moyen  qui  peut  ouvrir  le  ciel.  On  ver- 
« roit  plutôt  les  nuages  nager  au  sein  des  mers,  les  pois- 
« sons  vivre  dans  les  plaines , et  les  arbres  croître  au 
« milieu  des  airs.  » 

« L’effroi  glace  encore  mon  ame,  quand  je  rappelle  • 
le  moment  où  la  mère  la  plus  tendre  lui  demanda  pour 
mon  frère  et  pour  moi  les  premières  dignités.  — 

« Puissent  mes  fils , disoit-ellc , quand,  au  milieu  des 
« immortels,  vous  serez  assis  sur  le  trône  du  cé- 
a leste  palais , puissent-ils,  attachés  à vos  côtés , l’un 
« siéger  à votre  droite , l’autre  à votre  gauche  ! » — 
Soudain,  le  déplaisir  sur  le  front,  la  sévérité  dans 
les  yeux , il  gourmande  notre  mère.  Ah  ! sa  tendresse 
et  son  ignorance  étoient  son  excuse  ; il  gourmande 
notre  artifice  coupable  qui  a séduit  l’auteur  de  nos 
jours, et  nous  charge  de  sensibles  et  justes  reproches. 
Tant  l’Eternel  rabaisse  l’orgueil  ! tant  il  immole  à ses 
dédains  l’orgueilleux  épris  de  la  passion  des  éloges  et 
de  la  renommée  ! 

« Jésus,  l’égal  de  son  père,etcommelui  tout-puissant, 
souvent  lui  renvoyoit  les  louanges  que  la  gratitude 
payoit  à ses  bienfaits  ; il  ne  reconnoissoit  en  lui-même 
que  le  pouvoir  de  l’homme , à moins  que , du  haut 
des  cieux , le  Très-Haut  ne  lui  prêtât  des  forces.  Aussi 
défendoit-il  d’ordinaire  aux  malades  qu’il  arrachoit 
à de  mortelles  disgrâces , de  dévoiler  jamais  ce  pro- 
dige ; ou , pour  cacher  sa  puissance , quand , d’un 
seul  regard , il  pouvoit  guérir  des  plaies  envenimées  , 
c’étoitvcrs  une  onde  bienfaisante  qu’il  envoyoit  lesvic- 
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Ægros  sæpe  tamen  medicas  legabat  ad  undas, 

Ut  vitium  exuerent  omne  auxiliaris  aquæ  vi. 

« Quid  referam,  quot  eum  populi,  quoi  mœnibus  urbes 
Optaver^ sibi,  et  voluere  imponere  regem, 

Mittentes  trabeam,  sceptrumque,  sacramque  tiaram  ? 

Ipsi  ctiam  comités  hortatu  instare  frequentes, 

Armatus  Syriæ  regnandam  invaderet  oram  ; 

Mox  fore  continué,  ut  sua  sub  juga  mitterct  armis  ^^5 
Quodcunque  oceanus  terrarum  anfractibus  ambit, 
Immensumque  noyis  frenaret  legibus  orbem. 

Cùm  verô  hortantes  urgerent,  protinus  ipse 
Occuluit  sese,  montesque  aufugit  in  altos. 

a Immanes  tamen  invidiâ,  et  crudelibus  isti  ^8o 

Insurgunt  odiis,  pænasque  uno  ore  reposcunt, 

Uniusque  petunt  caput  omnes  : scis  quibus  ilium 
Hue  furiis  traxere,  quibus  clamuribus  omnem 
Implérunt  trepidi  captam  velut  hostibus  urbem. 

Ipse  Patris  mandata  obiens  tulit  omnia,  certus  >^85 

Digna,  indigna  pati  ; nam  se  quærentibus  ultrô 
Obtulit,  et  noctis  cùm  munere  posset  opaeœ 
Defendi,  bis  se  manifestum  prodidit  ipse. 

Vidi  illos  tamen  ad  capti  procumbere  vocem 
Attonitos,  terramque  gravi  consternere  casu.  ^go 

« Nec  verô  sacris,  aut  templo  démit  honorem, 

Nec  gentis  leges,  veterumve  édicta  rcfîgit, 
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times,  afin  qu’elles  dussent  à la  vertu  de  l’onde  la  fin 
de  leurs  souffrances. 

« Dirai-je  les  peuples,  dirai-je  les  cités  qui  voulurent 
vivre  sous  ses  lois  , le  placer  sur  un  trône , et  lui  en- 
voyer la  pourpre,  le  sceptre  et  la  tiare  ? combien  de  fois 
ses  compagnons  mêmes  le  pressèrent , conseillers  im- 
prudents , d’entrer , les  armes  à la  main , et  d’établir 
son  empire  au  sein  de  la  Syrie  ? combien  de  fois  ils  lui 
montrèrent , dans  un  avenir  peu  reculé,  son  joug  im- 
posé aux  pays  que  l’Océan  entoure  de  sa  sinueuse  cein- 
ture, et  l’immense  univers  reconnoissant  en  lui  un 
législateur  et  un  maître  ! conseils  inutiles , inutiles  ins- 
tances !*  Jésus  se  déroboit  aux  regards  et  se  retirait 
sur  des  monts  solitaires. 

« Ce  peuple  cependant , jaloux  à la  fois  et  cruel , dé- 
chaîne contre  lui  une  haine  implacable  ; et,  d’une  voix 
unanime , demande  son  châtiment  et  sa  tête.  Vous  sa- 
vez avec  quelle  fureur  il  l’a  traîné  à vos  pieds,  de  quels 
cris  il  remplissoit  les  remparts  : à son  effroi,  on  eût  dit 
Solyme  la  conquête  d’un  ennemi.  Fidèle  aux  arrêts  de 
son  père , résigné  aux  plus  indignes  outrages , Jésus  a 
tout  souffert  : il  s’est  présenté  aux  yeux  qui  le  cher-, 
choient;  et,  malgré  le  voile  secourable  que  lui  offroit 
l’épaisseur  de  la  nuit , deux  fois  il  a trahi  sa  retraite , 
et  révélé  sa  personne.  J’ai  vu  les  ennemis , tomber  à la 
voix  de  leur  captif,  éperdus  sur  la  poussière , et , de 
leur  chute  pesante,  ébranler  la  terre. 

«Non,  il  ne  ravit  pas  à la  religion  le  respect,  au 
temple  des  hommages , aux  lois  leur  puissance , à des 
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Quamvis  visceribus  monet  et  lustralibus  extis 
Parcéndum  posthac,  nec  jam  ultra  cæde  litandum. 

Verùm  alios  longe  ritus,  moremque  sacrorum  yy5 

Indicat  obscura  verborum  ambage  latere  ; 

Legiferique  aperit  voces  animumque  magistri. 

Quodque  magis  niirere,  sciunt,  et  scire  fatentur, 

Aereas  vatem  venturum  lucis  ad  auras, 

Unus  qui  nobis  cœli  invia  claustra  recludat,  8<,o 

E tenebrisque  pios  vehat  alla  ad  sidéra  mânes  : 

Id  patribus  promissum,  omnes  id  volvere  vates  ; 

Hune  animis  certi  expectant  : miseri,  quibus  atris 
Non  datur  in  tenebris  præsentem  agnoscere  lucem; 

Et  mediis  largi  sitiunt  in  fluminis  undis.  8o5 

Nam  quem  non  moveant,  nisi  prorsum  aversa  voluntas. 
Tanta  viri  virtus,  tôt  facta  ingentia,  talis 
Oris  honos?  Ipse,  ut  vidique  hausique  loquentem, 

Et  dulcem  toto  jactantem  corpore  amorem, 

Fortunas,  patriam,  genitricem,  cuncta  reliqui.  810 

Id  socii  fccerc  : neque  hune  me  deinde  secutum 
Pœnituit  : verùm  quantum  ingens  sæpe  favillâ 
Surgit  ab  exiguâ,  semperque  fit  acrior,  ignis; 

Hujus  amor  tantum  visus  mihi  crescere  in  horas, 

Et  mage  cor  dulci  semper  flammescere  cura  : 8 1 5 

Quique  adiere  semel,  validis  compagibus  hærent. 

« Nec  nos  aut  donis,  aut  verbis  fallere  crede 
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usages  héréditaires  leur  empire.  Sans  doute  il  enseigne 
que  désormais  la  victime  est  sans  effet,  l’expiation  lé- 
gale impuissante , et  le  sang  des  troupeaux  une  of- 
frande inutile  ; mais,  sous  l’obscurité  mystérieuse  de  ce 
langage,  il  découvre  d’autres  cérémonies, des  sacrifices) 
differents , et  développe  les  paroles  et  l’esprit  du  légis- 
lateur suprême.  Ce  qui  doit  encore  étonner  davantage, 
ce  peuple  sait  et  reconnoît  que  le  temps  doit  amener  à 
la  vie  un  prophète , seul  capable  d’ouvrir  les  barrières 
insurmontables,  et  de  conduire  les  âmes  religieuses,  de 
l’horreur  de  la  nuit,  à la  clarté  du  ciel } que  ses  pères  en 
reçurent  la  promesse;  que  tous  les  oracles  en  renou- 
vellent l’assurance;  c’est  avec  une  foi  immuable  qu’il 
en  attend  l’arrivée  ; et  le  malheureux  ne  voit  pas  la  lu- 
mière qui  brille  au  milieu  de  ses  ténèbres!  et,  dans 
l’onde  d’un  fleuve  immense,  la  soif  le  bride  encore! 
Qui,  s’il  n’est  pas  volontairement  aveugle,  ne  seroil 
pas  frappé  de  l’éclat  de  sa  vertu , de  la  grandeur  de  ses 
actions,  de  la  beauté  de  ses  traits?  Moi-même,  à peine 
je  le  vis,  à peine  j’entendis  scs  discours,  maîtrisé  par 
le  charme  si  doux  que  respire  son  extérieur,  j’abandon- 
nai pour  lui,  mère,  patrie,  fortune  ; telle  fut  aussi  la 
conduite  de  mes  compagnons  ; et  ce  sacrifice  ne  m’a  pas 
encore  causé  de  regrets.  Mais,  ainsi  qu’une  foible  étin- 
celle produit  une  vaste  flamme  qui,  sans  cesse,  accroî  t 
son  ardeur,  mon  premier  attachement  a paru  prendre  . 
par  degrés,  des  accroissements  nouveaux;  et  mon  cœur 
chaque  jour  brûler  d’une  plus  vive  tendresse.  L’abor- 
der une  fois,  c’est  être  pour  jamais  enchaîné. 

«Ne  croyez  pourtant  pas  qu’il  nous  séduise  par  l’a- 
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Pollicllis  blandis  illectos  : orania  nobis 

Aspera  promittit,  cunctos  cliversa  manere 

Scilicet  exilia  extorres,  passimque  vagantes.  8so 

Promissis  nec  vana  fides  : adeô  usque  malorum 

Pullulât  ex  alla  atque  alla  densissima  sylva.' 

Unius  fcrro  tantùm  caput  excipit  ; unum, 

Quisquis  is  est,  placidà  clausurum  lumina  morte; 

Ast  alios  cædes  omnes  instare  cruentas.  ‘ 8aS 

Nostra  jubet  nos  interea  contemnere,  opesque 
Partir!,  atque  inopi  miserorum  impendere  turbæ. 

Quos  circumveniunt  morbique,  algorque,  famesquc  ; 
Pauperiemque  pati,  rebusque  assuescere  egenis. 

Mulli  nos  ideo  videront  sæpe  per  agros  83o 

Aut  silice  in  nuda  projectos  ducere  somnos, 

Aut  gravidas  fessos  rerum  decepere  aristas, 

Indomitisque  famem  solàri  frugibus,  undamque 
Alla  liaurire  cavis  pronos  ad  (lumina  palmis, 

Aut  siquos  usquam  tellus  dabat  arida  fontes.  835 

Non,  mihi  perpetuam  si  centum  pectore  aheno 
Sufficiant  vocem  linguæ,  percurrere  possem, 

Quantas  quoque  modo  œrumnas,  quantosque  labores, 

Hoc  ducente,  animis  durantes  hausimus  æquis. 

Nam  licet  interdum  penuria  adaxit  edendi  8 jo 

Exhaustos,  rerumque  inopes  quas  (lagitat  usus  ; 

Kegum  opibus  tamen  usque  animos  æquavimus  altos. 
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morce  captieuse  des  présents  ou  des  promesses  : il  ne 
met  sous  nos  yeux  que  l’attente  des  disgrâces , et  la  cer- 
titude d’un  exil  qui  nous  traînera  d’une  contrée  dans  une 
autre.  Hélas  ! l’événement  ne  réalise  que  trop  ces  pré- 
sages : chaque  instant  grossit  nos  maux , et  produit  pour 
nous  de  nouvelles  épines.  Un  seul  dérobera  sa  tête  au  fer 
meurtrier  ; d’un  seul , j’ignore  son  nom , une  mort  pai- 
sible fermera  les  paupières  ; pour  les  autres , c’est  un  san- 
glant trépas  qui  leur  est  réservé.  Cependant  il  nous  com- 
mande le  mépris  de  nos  intérêts , le  partage  de  nos  biens 
et  l’emploi  de  nos  ressources  au  soulagement  de  l’indi- 
gence qu’assiègent  les  maladies  et  le  froid  et  la  faim  : il 
nous  commande  encore  une  pauvreté  volontaire,  et 
l’habitude  des  plus  douloureuses  privations.  Aussi  nous 
a-t-on  vus  souvent , couchés  au  milieu  des  campagnes , 
reposer  notre  corps  sur  de  rudes  cailloux  ; cueillir , 
pressés  par  la  faim , des  épis  féconds , et  de  grains  sans 
apprêt  apaiser  nos  besoins  ; puis,  inclinés  au  bord  d’un 
fleuve  ou  d’une  source  que  produit  une  terre  desséchée, 
puiser  dans  les  creux  de  nos  mains  une  eau  pure  et  lim- 
pide. En  vain  aurois-je  une  poitrine  de  fer , une  voix 
infatigable  et  cent  langues,  non,  je  ne  pourrois  dire, 
même  sans  détail , le  nombre  et  la  grandeur  des  peines 
et  des  fatigues  que  notre  inépuisable  patience  a sup- 
portées, depuis  que  nous  avons  commencé  de  marcher 
sous  sa  conduite.  Quelquefois,  sans  doute,  nous  gémis- 
sions en  proie  à la  disette  des  aliments  nécessaires , à 
l’absence  des  objets  que  le  besoin  exige  ; malgré  ces 
privations , notre  ame  élevée  n’envioit  rien  à l’opulence 
des  rois;  et  chacun,  au  milieu  même  de  la  détresse, 
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£t  mens  in  parvis  aderat  ditissima  cuique. 

« Nec  minùs  ingentem  hue  comitum  adventare  novorum 
Cernere  semper  erat  numerum,  matresque  virosque,  $45 
Omnibus  idem  animus  quibus,  et  mens  certa  sequendi. 
Haud  secus  ac  bellum  sicui  rex  maximus  urbi 
Indixit,  jamque  arma  ciet,  jamque  agmina  cogit, 

Cladem  oræ  exitiumque  ferens,  populisque  ruinas; 

Non  tantùm  jurata  manus,  lectæque  cohortes  85o 

Ineedunt,  sed  præterea,  quos  dirus  habendi 
Duxit  amor  varia  cupidos  ditescere  præda, 

Agglomérant  multi,  atque  injussi  castra  sequuntur. 

Non  sat  erant  latæque  viæ,  campique  patentes 

Tôt  populis,  iret  quacunque,  sequentibus  ultro.  855 

Sæpe  héros  sese  ingenti  subducere  turbæ, 

Et  montes  petere,  et  desertos  quærere  saltus.  , 

Atque  equidem  memiui,  cùm  propter  stagna  profectus 
Ferret  iter,  passimque  manus  prætexeret  ingens 
Littora,  et  urgeret  supra  densissima  morem;  86o 

Proripuit  sese,  ac  cymbam,  quæ  forte  parata, 

Insiliit,  subitoque  jubens  præcidere  funem 
Tell  intra  jactum  liquidum  processit  in  æquor. 

Constitit  hinc,  terramque  aspectans,  plenaque  circùm 
Littora,  divinis  affari  vocibus  orsus,  865 

Justitiæque  aperire  viam  et  vestigia  recti. 

Hic  illic  stabant  arrectis  auribus  omnes 
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trouvoit  dans  son  cœur  les  plus  riches  trésors. 

a Chaque  jour,  cependant,  amenoit  près  de  nous  des 
essaims  nouveaux  de  nouveaux  compagnons , des  époux 
et  des  mères , tous  animés  du  même  désir , tous  éga- 
lement résolus  de  s’attacher  à ses  pas.  — Ainsi,  un  roi 
puissant  a-t-il  déclaré  la  guerre  à quelque  cité,  préparé 
ses  armes , réuni  ses  bataillons  pour  semer  le  ravage 
sur  les  terres , la  mort  panni  les  peuples  ennemis;  c’est 
peu  des  troupes  enchaînées  par  serment , des  cohortes 
désignées  par  son  choix  : avec  elles  marchent  encore , 
compagnons  volontaires  et  nombreux,  sous  les  dra- 
peaux , à la  suite  de  l’armée , ces  hommes  épris  de  la 
coupable  passion  des  richesses  et  jaloux  de  recueillir  un 
butin  étranger. — Les  routes  les  plus  vastes , les  plaines 
les  plus  étendues  embrassoient  avec  peine  la  foule  que 
l’attachement  entraînoit  partout  où  il  portoit  ses  pas. 
Souvent  ce  héros  divin  se  déroboit  à la  troupe  amassée, 
gravissoit  sur  les  montagnes , cherchoit  des  bois  solitai- 
res. Un  jour,  il  m’en  souvient,  il  dirigeoit  sa  marche 
vers  la  mer;  des  spectateurs  innombrables  bordoient  le 
rivage  : jamais  plus  nombreux  essaims  nes’étoientréunis. 
Il  perce  la  foule , s’élance  sur  une  barque  préparée  par 
le  hasard  ; à sa  voix , la  corde  est  coupée , la  barque 
s’éloigne  à la  portée  du  trait , et  s’arrête  sur  la  plaine 
liquide  : de  là , les  yeux  tournés  vers  la  terre  et  le  ri- 
vage couvert  d’une  troupe  nombreuse,  il  fait  entendre 
un  langage  divin  : ce  sont  les  sentiers  de  la  justice , 
les  chemins  de  la  vertu  qu’il  découvre  : ce  peuple , 
immobile  sur  la  plage , arrêté  par  l’onde  envieuse , 
prêtoit  une  oreille  attentive  ; et , la  bouche  entr’ou- 
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Interclusi  undis,  inhiabantque  agmine  longo 
✓ 

Attoniti,  miraque  aninios  dulcedine  capti. 

Ipse  loquebatur,  circum  sedata  silcbant  8^0 

Æquora,  ubique  modô  spirantibus  incita  flabris  ; 
Frondiferæque,  domus  aviuni,  sine  murmure  circum 
Stabant  immotæ  procurvo  in  liltore  sylvæ. 

Sed  non  interea  longævæ  parcere  maires 

Vocibus  : ilium  omnes  mirari  insucta  loquentem,  87$ 

Felicemque  uteri  matrem,  fclicia  matris 

libéra  clamabant,  quæ  talem  cnixa  tulissel, 

Et  teneris  immulsisset  plena  ubera  labris. 

« Namque  docebat  humi  fœdè  in  tenebrisque  volutas 
Ad  cœlum  mortale  genus  sustollere  mentes,  ' S8o 

Et  lucem  aspicerc,  et  vanis  desuescere  curis. 

Tum  pacem  hortari  : a Placidam  super  omnia  mites 
Pacem  optate,  viri,  tumidosque  remittite  flatus  ; 

Demissique  animis,  nil  vanæ  laudis  cgentes, 

Mortales  contemnite  opes,  contemnite  honores;  885 

Et  duris  vitam  assueti,  parvoque  beati 
Pauperiem  tolerate  : brevis  quœcunque  voluptas 
Ista  adeô,  atque  diu  nihil  est  mortalibus  ægris. 

Vobis  haud  propriæ  hic  sedes  ; concessaque  longùm 
Régna  manent  meliora  : graves  ubi  solverit  artus  890 
Mors  anima,  vos  stelligera  pater  optimus  aula 
Protinus  excipiet  lætos  melioribus  oris  ; 


Digitized  by  Google 


LA'CHRISTIADE,  LIV.  IV. 


317 


verte,  l’étonnement  dans  les  yeux,  sentoit  un  charme 
céleste  s’emparer  de  son  cœur.  Tandis  qu’il  parloit , 
rcposoit  à l’entour  l’onde  silencieuse  que  venoient  d’a- 
giter de  bruyants  aquilons  ; et  les  arbres , la  demeure 
des  oiseaux,  plantés  sur  les  bords  sinueux  du  rivage, 
faisoient  taire  leur  murmure , et  suspendoient  le  mou- 
vement du  feuillage.  Cependant  les  femmes  , chargées 
d’années,  ne  pouvoient  retenir  leur  voix;  toutes,  elles 
admiroient  la  sublimité  de  scs  discours,  et  vantoient, 
à grands  cris  le  bonheur  de  sa  mère  : « Heureuses , 
« crioient-elles,  les  entrailles  qui  lui  ont  donné  le  jour! 
« heureux  le  sein  nourricier  qu’ont  pressé  ses  tendres 
O lèvres  ! 

« H apprenoit  à l’homme  rampant  sur  la  poussière , 
dans  le  crime  et  les  ténèbres  , à élever  son  ame  vers  le 
ciel,  contempler  la  lumière,  renoncer  à des  intérêts  fri- 
voles, et  rechercher  la  paix  : « Oui , que  la  paix  et  la 
« concorde  soient  votre  premier  désir;  étrangers  à l’or- 
« gueil  qui  enfle,  amis  de  l’humilité  qui  s’abaisse,  insen- 
« sibles  aux  charmes  d’une  gloire  éphémère,  méprisez 
« les  richesses , méprisez  les  honneurs  : endurcis  à l’in- 
« fortune,  contents  du  nécessaire,  supportez  la  pau- 
<f  vreté  ; tout  plaisir  ici-bas  est  toujours  passager , tout 
« bonheur  peu  durable  : Foibles  mortels , la  terre  n’est 
« pas  pour  vous  un  immuable  asile  : un  empire  plus 
« heureux  vous  promet  une  demeure  éternelle.  Quand 
« la  mort  aura  dégagé  votre  ame  de  sa  pesante  enve- 
« loppe , il  ne  sera  pas  de  délais  à votre  félicité  : la  bonté 
« du  Créateur  vous  accueillera,  pleins  de  joie,  dans  le 
« palais  étoilé,  dans  un  plus  fortuné  séjour  : là  régnera 
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Fax  ubi  tranquilia,  et  cunctarum  opulentia  rerum. 

Et  sccura  quies,  nunquam  peritura  voluptas. 

Et  dubitct  tanta  quisqiiam  mcrcecle  laboretn  895 

Ferre  brevcm,  terrisque  sequi  me  sponte  relictis? 

Ad  veras  emergere  opes,  emergcre  honores 
Tendite,  quos  nulli  casus,  nulla  auferat  ætas. 

Este  pü;  inter  vos  mcntem  cxercete  benignam, 

Inque  vicem  placati  animis  miserescitc  vcstrî.  . 

Tum  longe  prohibcte  iras,  odiisque  ferendo 
Parcite,  rumoresque  vagos  contemnite  vulgi. 

Nulli  fas  ideo  acccpto  pro  vulncre  vulnus 

Reddere  : præsliterit  verù  pulsantibus  ultro 

Scse  oflerre,  genisque  ictum  expectare  secundum.  go.': 

Vana  alii  certent  armis  pro  laude,  nocensque 

Ferrum  acuant,  pulchramque  pétant  per  vulnera  mortem  : 

At  tu  mortales  nullo  discrimine  amare 

Disce  omnes,  pacemque  inglorius  hostibus  opta, 

Nec  tibi  ventosæ  sint  tanti  murmura  famæ.  g,o 

Omnibus  in  primis  sit  mens  interrita  leti  ; 

Nullaque  vos  animis  duros  vis  avocet  æquo. 

Terrenos  artus  homines,  moribundaque  membra 
Interdum  extinxisse  queant  et  perdere  ferro  : 

Tuta  anima  ipsamanet,  duræ  haud  obnoxia  morti.  g,  5 
Et  vos  omnipotens  cœlo  Pater  aspicit  alto, 

Avertitque  malis;  cujus  sine  nuraine  vestnim 
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« une  paix  inaltérable , une  inépuisable  abondance,  un 
a calme  sans  soucis , une  jouissance  qui  n’aura  pas  de 
a terme  ; et  l’espoir  d’une  si  brillante  récompense  ne 
« commanderoit  pas  une  peine  momentanée  et  l’aban- 
« don  volontaire  de  la  terre  pour  s’attacher  à ma  suite? 
« Dirigez  vos  efforts  vers  les  trésors  véritables , vers  des 
« honneurs  que  les  revere  et  le  temps  ne  sauroient  vous 
« ravir.  Soyez  amis  : montrez-vous  l’un  à l’autre  une 
« ame  sensible, une  mutuelle  indulgence,  unecompas- 
« sion  commune  : loin  de  vous  la  colère  ! ({ue  la  patience 
« ferme  vos  âmes  à la  haine  ; et  que  les  bruits  incertains 
« du  vulgaire  n’obtiennent  que  vos  dédains.  Gai’dez- 
« vous  de  venger  par  une  blessure  une  blessure  reçue  ; 
« votre  intérêt  vous  prescrit  de  présenter  la  joue  à la 
« main  qui  vous  a frappés  , et  d’attendre  un  nouvel  ou- 
« trage.  Que  d’autres , armés  d’un  glaive,  disputent  une 
tf  gloire  mensongère,  aiguisent  un  fer  homicide,  et 
« briguent  un  noble  et  sanglant  trépas.  Pour  vous , em- 
« brassez  tous  les  hommes  dans  un  amour  égal , et  sa- 
« crifiez  votre  célébrité  même  au  retour  de  la  paix  entre 
« des  ennemis  : ce  seroit  payer  trop  cher  les  vains  ap- 
« plaudissements  de  la  renommée.  Sachez  ne  point  pâlir 
« à la  vue  de  la  mort,  et,  malgré  la  violence,  restez 
« inébranlables  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Sans  doute 
« que  l’homme  et  le  fer  peuvent  abattre,  réduire  en 
« poudre  des  membres  fragiles , un  corps  sujet  au 
« trépas  ; pour  l’ame , inaccessible  à ses  funestes  at- 
« teintes,  elle  ne  connoîtra  pas  de  terme  à sa  durée  : du 
« haut  des  deux,  le  Tout-Puissant,  ainsi  qu’un  père, 
« vous  contemple,  vous  met  à l’abri  des  disgrâces;  et, 
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Haud  hominum  quisquam  valeat  divellere  crinem. 
Summissos  vos  himc  unum  fas  usque  vereri  ; 

Huic  ô rite  preces,  huic  digna  piacula  ferte,  9,0 

Cui  mare,  cui  tellus,  campisque  patentibus  aer 
Obsequitur,  nitidique  tremit  plaga  lucida  cœli  : 

Huic  procumbite  humi,  prostrati  huic  pandite  vota. 

Vos  siquidem  œternis,  etiam  post  funera,  pœnis 

Ipse  potest  sontes  sub  tetro  urgere  barathro.  955 

Nec  timor  admissos  cuiquam  sit  adiré  leones, 

Seclaque  pictarum  sævissima  pantherarum. 

Ite,  mei  objectu  protecti  nominis,  ite 
Adversùm  intrepidi  : mansuescent  protinus  ursi, 

Vestraque  parcentcs  allambent  vulnera  linguâ.  930 

a Quin  humiles  victùs  animis  secludite  curas  : 

Obscrvate  genus  pecudum,  genus  altivolantum  ; 

Nullæ  illis  artes,  nulla  illis  cura  futuri  : 

Non  tamen  aut  tegimen,  victùs  aut  copia  défit; 

Omnia  dives  alit  rerum  sator,  omnia  curât.  y35 

nie  etiam  injusso  tellurem  gramine  vestit, 

Floribus  appingens  sata  versicoloribus  arva  ; 

Arboribusque  comas,  atque  umbras  montibus  addit. 
Fraudes,  insidiæque  absint,  ac  fœda  libido  ; 

Neve  modum  supra  mensis  gaudete  paratis  ; 9^0 

Desidiasque  animis  atque  otia  pellite  vestris  ; 

Nec  vetitos  thalamos,  inconcessumque  cubile 
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« s’il  ne  le  permet,  il  n’est  pas  un  homme  qui  puisse 
V de  votre  tête  arracher  un  cheveu.  Adorateurs  soumis, 

« et  soumis  à Dieu  seul,  craignez  donc , honorez  par 
« des  vœux  et  de  religieux  sacrifices , celui  qui , seul  ar- 
« bitre  des  flots , de  la  terre  et  des  vastes  champs  de  l’air, 

« ébranle  à son  gré  l’espace  lumineux  de  la  céleste  voûte  ; 

« c’est  à ses  pieds  qu’il  faut  humilier  vos  fronts , à ses 
« pieds,  dans  la  poussière,  qu’il  faut  porter  vos  hom- 
« mages.  Il  peut,  quand  vous  aurez  cessé  d’être,  vous 
« condamner,  pour  prix  de  vos  crimes , à subir  d’éter- 
« nels  supplices  dans  les  gouffres  de  l’enfer.  Osez , lors- 
« qu’on  les  déchaîne,  osez  braver  les  lions , affronter  les 
« légions  des  panthères  sanguinaires  : marchez , mon 
a nom  sera  votre  bouclier,  marchez  sans  effroi  contre 
«ces  monstres  : l’ours  calmera  soudain  sa  rage,  et,  ' 
« d’une  langue  caressante,  léchera  vos  blessures. 

« L’amour  de  l’humilité  doit  exclure  le  soin  de  la  nour- 
« riture.  Jetez  les  yeux  sur  les  habitants  des  bois  et  les 
« hôtes  de  l’air  ; pour  eux , les  arts  sont  inconnus,  l’ave-  , 
ce  nir  est  sans  alarmes  : cependant  leur  corps  a son  vête- 
«ment,  et  leur  vie  sa  pâture;  Dieu,  qui  les  a créés, 

« alimente  et  soigne  tous  les  êtres.  C’est  lui  qui  tapisse 
« la  terre  d’un  gazon  spontané,  qui  émaillé  de  fleurs 
« diversement  nuancées  les  campagnes  fécondes , et  qui 
« prête  les  feuilles  aux  arbres  et  l’ombrage  aux  mon- 
« tagnes.  I.oin  de  vous  le  vol,  l’artifice,  les  désirs  im- 
« purs  ! loin  de  vous  la  recherche  d’une  table  somp- 
« tueuse , et  les  plaisirs  honteux  que  procure  une  lâche 
« oisiveté  ! fuyez , fidèles  à la  défense , fuyez  et  la  couche 
« étrangère  et  d’adultères  liaisons  ! Que  la  soif  du  bien 

ai 
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Aflcclale;  sitisque  alieni  desiiiat  auri.  ' ' 

Quisque'suis  opibus  contenti  vivite,  et  ultrù 
Spes  interdiclas  et  innnia  ponite  vota. 

P 

Ncvc  autem  scclcrum  faciès  nunc  persequar  omnes  : 

Quid  dicaiu,  quibus  est  cordi  fraus,  atque  libido 
Dira  Juvat,  ficto  simulant  tamen  ore  latentes 
Virtutem,  subeuntque  dulis,  et  crimina  obumbrant? 

Ne,  jubeo,  ne  talem  aniniis  assuescite  pestera  : rj.»;,, 

Nil  adeô  latet,  ipsa  dies  quin  detcgat  ultrô. 

Prælerea  cohibete  oculos  ; ne  quœrite  vestris 
Yulncra  sponte  animis  : fandi  bine  compescite  araorem; 
Sæpè  olim  incautos  non  lingua  coercila  mersit. 
Discitejamque  ideo  posthac  haiid  falsa  profari  ; 955 

Jamquc  novos  purgati  animis  inducitc  mores. 

Siqua  tamen  vetcris  culpæ  vestigia  restant, 

Diluite,  et  sacris  contagia  vincite  lymphis. 

Ipse  ego  fons  veliiti  liquidam  purissimus  undain 
Sufilciam  : properate  ad  aquas,  hauritc  liqucnleiii,  90  > 
Matres  atque  viri  siticntcs,  prolinus  arancm. 

Perte  pedem  hue  omnes,  nec  opus  potantibus  auro, 
Argentove  : mei  fontis  patet  omnibus  unda. 

Sic  leti  vitale  vias  ; ila  sidéra  adilur, 

Sidereasque  domos,  miitari  ncscia  régna.  , 

Hæc  mihi  prædixit  Genitor,  qnæ  voce  monereiii 
Vcridica  : sunt  fonte  iiiihi  verba  omnia  ab  illo.  » 
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« d’autrui  ne  vous  brûle  jamais!  vivez  contents,  cha- 
a cun,  de  votre  sort,  et  bannissez  de  votre  cœur  les 
« espérances  ambitieuses  et  les  vœux  chimériques.  Mais 
« pour  ne  pas  nommer,  en  ce  moment,  tous  les  genres 
« de  crimes , je  dirai  seulement  qu’il  est  des  hommes 
« dont  la  fraude  est  la  jouissance , et  l’intérêt  la  passion  ; 
« ils  composent  leur  air , cachent  leurs  sentiments , 
« feignent  la  vertu , et , toujours  escortes  de  la  ruse , 
« savent  masquer  leurs  crimes.  Gardez , je  vous  en 
« conjure,  gardez  d’ouvrir  vos  âmes  au  monstre  qu’on 
« appelle  hypocrisie  ! il  n’est  pas  de  secret  si  caché  que 
« le  temps  ne  vienne  à révéler.  Veillez  sur  vos  yeux  : 
« pour  un  cœur,  un  regard  est  souvent  un  écueil  ; 
« veillez  sur  votre  langue,  un  mot  indiscret  a causé 
« bien  des  malheurs.  Apprenez  désormais  à ne  jamais 
« proférer  le  mensonge,  apprenez  à justifier,  par  des 
« mœurs  nouvelles , vos  nouveaux  sentiments.  Si , pour- 
« tant , de  vos  fautes  passées  il  restoit  quelques  traces, 
« qu’une  onde  sacrée  en  efface  et  purifie  les  souillures. 
« Moi-même,  tel  qu’une  source  limpide,  je  la  ferai  cou- 
« 1er  : venez,  hâtez- vous,  mères,  époux  altérés, venez 
« étancher  votre  soif  à ces  eaux  transparentes,  venez, 
« accourez  tous  : pour  y boire,  l’argent  et  l’or  ne  sont 
« pas  un  besoin , chacun  peut , sans  frais , y puiser. 
« Ainsi  vous  éviterez  les  routes  de  la  mort,  vous  mar- 
o cherez  vers  le  ciel,  et,  parvenus  au  séjour  étoilé, 
« vous  habiterez  un  empire  qui  ne  connoît  pas  le  chan- 
« gement.  Tel  est  le  langage  que  m’adressa  mon  père,  et 
« que  vous  transmet  ma  bouche  véridique  : c’est  de 
« cette  source  qu’émanent  toutes  mes  paroles.  » 
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R Talia  dicta  dabat,  cali  super  omnia  regem 
Placandum  non  visceribus,  non  sanguine  cæso; 

.Sed  volis  precibusque  jubens  exposcere  pacem. 

Et  raodus  orandi  quisnam  foret  ipse  canebat  ; 

O Omnipotens  genilor,  sedes  cui  lucidus  æther, 

Sic  nomen  laudesque  tuœ  celebrentur  ubique , 

Et  promissa  orbi  incipiant  procedere  lustra  ; 

Cùm  tua  non  minùs  in  terris  gens  jussa  facessat 
Mortalis,  quàm  cœlicolæ  tibi  in  æthere  parent. 

Nos  divina  hodie  cœlo  dape  reffice  ab  alto  : 

Parce  dehinc  bonus,  ut  nostris  ignoscimus  ipsi 
Hostibus  ; ac  nullis  adversis  objice  inermes 
Tentando,  prohibe  à nobis  sed  cuncta  pericla.  » 

O Addidit  et  ventura  canens,  fore,  cùm  vagus  oliin 
Sol  claram  speciem  concreto  lumine  tectus 
Exuat;  et  subito  stellanti  nocte  perempta 
Sufficiat  nullam  luna  orbi  argentea  lueem, 

Sanguineis  faciem  maculis  perfusa  nigrantem; 
Præcipitentque  polo  passim  turbata  labanti 
Sidéra,  quæ  lapsu  certo,  spatiove  feruntur  ; 

Visque  ea,  quæ  cœli  irrequietos  conciet  orbes, 
Desinat,  incerto  rapiantur  ut  omnia  motu  ; 

Atque  prope  avulso  absiliat  de  cardine  mundus  : 

Dum  terras,  veluti  rapidum  per  inania  fulmen, 

Ipse  iterum  petat,  etmultis  ciim  millibus  idem 
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« Ainsi  parloit  Jésus  : il  commandoit  encore  d’a- 
paiser le  courroux,  d’implorer  l’indulgence  du  mo- 
narque suprême,  non  à l’aide  des  entrailles  et  du  sang 
des  victimes , mais  par  des  prières  et  des  vœux  ; et  lui- 
même  il  traçoit  la  manière  de  l’invoquer.  — « Père 
« des  hommes , ô Tout-Puissant , dont  le  ciel  est  le  ra- 
ce dieux  séjour,  puissent  ton  nom  et  tes  louanges  re- 
« tentir  en  tous  lieux  ! Puissent  commencer  à courir 
a les  temps  promis  par  les  prophètes  à l’univers  ! temps 
ce  où  l’obéissance  des  humains  à tes  ordres  sur  la  terre 
<c  égalera  l’obéissance  des  immortels  dans  les  deux! 
<c  Fais  descendre , des  célestes  hauteurs , la  nourriture 
cc  dont  ce  jour  a besoin;  puis,  que  ta  bonté  nous  ac- 
« corde  le  pardon  que  nous  accordons  nous-mêmes  à nos 
cc  ennemis  ; n’expose  pas  notre  foiblesse  aux  assauts  du 
« tentateur,  et  daigne  nous  gai’antir  de  tout  danger.  » 
cc  A cette  prière,  il  ajouta  la  peinture  de  l’avenir, 
de  ce  temps  éloigné  où  le  soleil , égaré  dans  sa  marche 
et  couvert  d’un  voile  épais , dépouillera  son  éclat  ; où 
la  lune , éteinte  sur  un  ciel  étoilé,  et  chargée  de  taches 
noires  et  sanglantes,  cessera  de  montrer  à la  terre 
l’argent  de  ses  rayons  ; où,  de  la  voûte  ébranlée  du  ciel , 
une  chute  désordonnée  précipitera  les  astres,  dont  le 
cours  est  fixe  et  la  carrière  invariable  ; où  la  force , qui 
meut  sans  cesse  les  globes  éthérés , tout  à coup  sus- 
pendue, livrera  la  nature  à des  mouvements  incertains 
et  replongera  dans  le  chaos  le  monde  arraché  de  ses 
pôles.  Alors,  tel  qu’un  foudre  rapide,  porté  dans  le 
vague  des  airs , il  descendra  lui-même  une  fois  encore 
sur  la  terre,  et  viendra,  au  milieu  d’anges  innom- 
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Adveniens,  hominuiii  vitas,  cl  criniina  quærat. 

Ut  res  promisso  simul  ac  succcnderit  igni 

« 

Flanimarum  totum  tempestas  sparsa  per  orbem  ; ^5 

Continuô  tellure  no\a,  cæloque  recenti 
Dcfunctas  animas  vità  in  sua  corpora  rursus 
Evocet  ad  blandum  lumen,  populosque  sepulcris 
Eliciat,  secumque  pios  cducat  ad  astra , 

Quos  pater  à prima  prævidit  origine  rerum 
Mente  suos  fore,  et  æthereo  transcripsit  Olympo; 

Ibunt  aligeri  juvenes,  cœlumque  profundum 
Horrifico  sonitu  implebunt,  atque  ære  recurvo 
Quatuor  à ventis  excibunt  undique  gentes  : 

Judicis  ad  solium  properabitur  æthere  toto. 

Ipse  altè  effultus,  montisque  in  yertice  summo 
Arbiter  effulgeus  circumferet  ora  tremenda  : 

Secernetque  pios,  dextraque  in  parte  locabit; 

Læva  autem  coget  son  tes,  quæ  plurima  turba. 

Quaiis  post  hyemem  exactam,  cùm  gramine  molli 
Pascua  læta  yocant  stabulis  armenta  reclusis, 

Ipse  greges  pastor  nitidos  missurus  in  agros 
Sortitur  : placidas  primô  legit  ille  bidentes 
Dinumerans  ; olidasque  jubet  procul  esse  capellas. 

Cernere  erit  liquidas  longé  fulgere  per  auras  , o > 5 

Corpora  clara  hominum;  quibus  atrœ  obnoxia  morti 
Abluet  omnipotens  Pater;  æternumque  manebunt 
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brables , interroger  la  vie  et  punir  les  crimes  des  mor- 
tels : alors  l’embrasement  tant  de  fois  prédit  couvrira 
d’un  déluge  de  flammes  l’immense  étendue  de  l’uni- 
vers : alors  il  ouvrira  une  nouvelle  terre,  un  ciel  nou- 
veau , il  rappellera  de  la  mort  à leurs  coi*ps , de  la  tombe 
à la  lumière,  et  conduira  sur  ses  pas  dans  les  palais  du 
bonheur  les  hommes  amis  de  la  vertu, dont  le  Créateur, 
dès  l’origine  des  êtres , a prévu  l’attachement  à ses  lois 
et  gravé  les  noms  dans  les  fastes  de  la  céleste  patrie  : 
alors  des  ministres  ailés  parcourront  l’espace , rempli- 
ront l’immensité  des  airs  d’un  horrible^-fracas , et,  la' 
trompette  à la  bouche , évoqueront  des  quatre  points 
de  l’univers  les  nations  rendues  à la  vie  ; de  toutes  les 
parties  du  ciel,  on  volera  au  tribunal  du  juge  : élevé 
sur  un  trône,  au  sommet  d’une  montagne  sourcilleuse, 
l’arbitre  suprême  promènera  des  regards  empreints  de 
terreur,  et,  séparant  les  justes  des  coupables,  hélas! 
plus  nombreux,  il  placera  les  premiers  à sa  droite,  les 
seconds  à sa  gauche. — Ainsi , lorsque  l’hiver  a disparu , 
que  les  herbes  renaissent  et  que  les  riants  pâturages  in- 
vitent les  troupeaux  à quitter  le  bercail,  avant  de  les 
conduire  dans  les  champs  émaillés  de  verdure,  le  ber- 
ger fait  un  choix  : d’abord  il  compte  les  paisibles  brebis, 
premier  objet  de  ses  soins;  puis,  loin  d’elles,  il  retient  la 
troupe  infecte  des  boucs. — Dans  les  airs  transparents , 
on  verra  briller  les  corps  radieux  de  ces  mortels  qui , 
soumis  autrefois  à l’empire  de  la  mort,  purifiés  aujour- 
d’hui par  la  main  du  Tout-Puissant,  vivent  et  vivront 
à jamais  étrangers  à toutes  les  révolutions  de  l’huma- 
nité. Que  personne  n’espère,  avant  ce  jour,  occuper 
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Ampliùs  haud  rerum  subjecti  casibus  ullis. 

Nemo  illam  ante  diem  speret  cuiB  corpore  sedes 
Ætheris,  exceptis  paucis,  quos  ipse  sepulcro  loao 

Exurgens  secum  superis  Deus  iuvehet  oris  : 

Solæ  animæ  interça  tali  satione  fruentur. 

Contra  autem  sontes  tenebris  ac  nocte  prementur 
Æternâ,  et  méritas  pendent  per  secula  pœnas. 

O Omnia  quæ  sera  nuper  mihi  nocte  canebat,  , oa5 

Cùm  caput  ipsius  in  gremio  mœrore  gravatum 
Unà  eadem  accumbens  spondà,  admotusque  loqueiiti 
Sæpe  reclinarem,  mœsti  solamen  amofis. 

a Quid  repetam,  quæ  sæpè  vagi  Jordanis  ad  undas 
Edidcrit?  quæ  Judææ  sub  montibus  altis  ; , o5» 

• Nunc  cæcis  vera  involvens  ambagibus  ultro,  ^ 

Nunc  manifesta  palam  claro  sermone  loquutus, 

Dum  populi  circumsislunt,  stipantque  frequentes  ? 

Nunc  se  principlum  rerum  finemque  canebat, 

Nunc  veri  fontem,  atque  hominum  lucemque  viamque.  io35 
Nos  fortunatam  prognatam  hoc  tempore  prolcm  : 

Nos  felix  tellus,  nos  secula  læta  tulere. 

‘ Nobis  divinam  vocem,  divina  loquentis 
Verba  haurire  Dei  propiùs  sæpe  obtigit  unis, 

Scilicet  bine  lustris  veniet  labentibus  ætas,  , 040 

Cùm  seri  optabunt  eadem  vidisse  nepotes.  » 

Talia  .loannes  cunctis  mirantibus  ore 
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les  célestes  demeures,  s’il  n’est  du  petit  nombre  que 
Jésus  lui-même,  au  sortir  du  tombeau,  conduira  sur 
ses  pas  dans  l’immortel  séjour  : ce  n’est  pas  aux  corps , 
c’est  aux  âmes  seules  que  sera  jusqu’alors  réservée  cette 
demeure.  Pour  les  coupables,  sur  eux  pèseront  les 
ténèbres  d’une  nuit  éternelle,  sur  eux  pesera  la  justice 
sévère  qui  égalera  leur  supplice  à la  durée  des  siècles. 


« Tel  est  le  langage  que  Jésus  me  tenoit  naguère , 
pendant  une  nuit  avancée,  où  je  partageois  sa  couche, 
et , l’oreille  rapprochée  de  ses  lèvres , pour  charmer  les 
alarmes  de  ma  tendresse,  je  reposois  sur  son  sein  ma 
tête  appesantie  par  la  douleur. 

« Répéterai-je  ce  qu’il  me  dit  mille  fois,  sur  les  rives 
tortueuses  du  Jourdain , au  pied  des  hautes  montagnes 
de  la  Judée?  Les  peuples  pressés,  en  nombreux  essaims, 
à ses  côtés,  l’entcndoient  tantôt  envelopper  la  vérité 
d’une  obscurité  mystérieuse,  tantôt,  dans  un  langage 
lumineux,  la  révéler  à ses  disciples.  Il  montroit  tour 
à tour  en  lui-même  le  principe  et  la  fin  de  tous  les  êtres, 
la  source  du  vrai,  la  voie  et  la  lumière  des  hommes. 
Heureuse  la  génération  que  cette  époque  a vue  naître  ! 
Oui , une  terre  propice,  un  siècle  fortuné  nous  ont  ap- 
pelés à la  vie  ! Seuls , ô bonheur  unique  ! nous  avons 
souvent  entendu  sa  voix  céleste , recueilli  ses  divines 
paroles  : le  cours  des  âges  amènera  le  jour  où  la  plus 
reculée  postérité  envieia  la  vue  d’un  semblable  spec- 
tacle. » 

Ainsi  le  jeune  disciple  poursuivoit  son  récit.  Tout 
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Perstabat  inemorans  ; cùm  protinus,  ecce,  tumultu 
Ingenti  Solimùni  irrumpit  manus  inipia,  el  iirhis 
Rectorem  appellant,  pœnasque  uno  ore  reposcunt.  1045 
DifTugiunt  ambq;  et  magnam  stat  adiré  parentem, 
Igqaramque  diu  tantarum  fallere  rerum. 
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à coup , au  milieu  des  spectateurs  étonnés , une  foule 
sacrilège  s’élance  avec  un  horrible  tumulte,  et,  d’une 
voix  unanime , réclame  du  gouverneur  le  supplice  du 
captif.  Joseph  et  Jean  disparoissent  : leur  dessein  est 
arrêté,  de  se  rendre  auprès  de  Marie,  et  de  lui  déro- 
ber encore  la  connoissancc  de  cette  cruelle  disgrâce. 
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Insonti  verô  Romanus  parcere  capto 

Toto  corde  petens,  hue  mentem  dividit,  atque  hue  : 

Fama  viri,  virtusque  anirao,  egregiique  recursat 
Oris  hoDOs;  nec  jam  obscurum,  genus  esse  deorum  : 

Omnia  respondent  auditis.  Denique  ad  ipsos  5 

Conversus  Solymos  fremitu  tectum  omne  replentes  ; 

« Ite,  ait,  et  posito  mox.  hue  certamine  adeste. 

Sit  qui  pro  cunctis  numéro  delectus  ah  omni 
Fando  aliquis  doceat,  quo  tandem  is  crimine  morte 
Mulctandus  ; quod  tantum  obstet  scelus , ordine  pandat , , o 

Insonti.  o Simul  hæc,  simul  illi  abiere  frementes, 

Christo  animis  certi  nunquam  desistere  vivo. 

O Parte  alia,  regem  qui  fœdc  prodidit  hosti, 

Mutatus  scelus  agnoscit  perjurus  ludas, 

Ah  miser  ! infectum  quàm  vellet  posse  reverti  ! , 5 

Nulla  quies  animo  : sævire  in  pectore  diræ 
Ultrices,  cæcasque  ob  noxam  sumere  pœnas. 
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P IL  ATE  cependant  brûle  de  délivrer  le  captif  innocent , 
et  son  esprit,  tout  entier  à ce  désir,  court  de  projets 
en  projets  ; à sa  pensée  reviennent  sans  cesse  la  renom- 
mée , la  vertu , la  beauté  céleste  de  l’infortuné  : tout  lui 
prouve  et  sa  naissance  divine  et  la  vérité  du  récit  qu’il 
vient  d’entendre.  Enfin  il  se  tourne  vers  les  habitants 
de  Solyme  qui  remplissent  l’enceinte  de  frémissements 
confus.  « Sortez , dit-il , calmez  votre  fureur , puis  ren- 
«trez  en  ce  lieu.  Qu’un  homme, choisi. parmi  vous, 
« vienne , en  votre  nom , déclarer  quel  crime  affreux 
« s’oppose  à la  délivrance  du  captif,  et  commande  son 
« trépas.  » ’A  ces  mots,  ils  se  retirent,  la  menace  à la 
bouche  ; leur  dessein  est  fixé , la  mort  de  Jésus  sera  le 
terme  de  leur  fureur. 

Ailleurs,  le  parjure  qui  a livré  son  maître  aux  mains 
des  ennemis,  Judas  change  de  sentiment  et  reconnoît 
son  crime.  Hélas  ! que  ne  peut-il , innocent,  revenir  sur 
ses  pas  ! Inutiles  désirs  ! son  ame  est  inaccessible  au  re- 
pos; les  furies  déchaînées  en  lui-même,  punissent  son 
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Nec  capit  insanus  curarum  pectore  fluctua  : 

Hincsecum  æra  manu,  sceleris  causam,  attulil  amena, 

Quæ  Solymi  magno  dederant  in  muncre  pacta,  ju 

Alque  saccrdotum  sacrala  ad  limina  venit 
Voeiferans  : « Yestrùm  hoc  argentum , hæc  munera  vestra 
Accipite  : en,  sceleri^  pretium  exitiale  repono. 

Heu  ! heu  ! quid  demens  volui  mihi  ? quo  scelus  ingens 
Inductus  pretio  admisi  ? vera  Dei  ille  . 

Progenies,  verusque  Deus;  nunc  denique  cerno, 
Discussæque  abeunt  tenebræ,  et  mihi  reddita  mens  est.  » 
Sic  fatus,  simul  argentum  conjecit  in  ipsos  : 

Olli  autem  flentem  riserc,  ac  sera  videntem. 

Infelix  abit  ; hinc  amens,  cæcusque  furore 
Muita  putat,  curæ  ingeminant,  sævitque  sub  imo 
Corde  dolor,  cœlique  pigel  convexa  tueri. 

Tum  secum  hue  illuc  flammaiitia  lumina  torquens  : 

« Hem,  quid  agam  infelix?  quænam  quæ  secula  porrô 
Sera  adeô  tantum  scclus  unquam  oblita  silebunt?  35 

Accedamne  iterum  supplex,  crimenque  fatebor, 

Atque  ausim  veniam  sceleri  sperare  nefando? 

Quo  vero  aspiciam  vultu,  quove  alloquar  ore 
Quem  semel  indignum  decepimus,  inque  merentem  ? 

Hinc  igitur  longé  fugiam,  quantum  ire  licebit  ; 4., 

Ignotusque  aliis  agitabo  in  finibus  ævum? 

Hinc  me  præcipiles,  inc  me  bine  anfertc  procellæ. 
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forfait  par  une  vengeancti  secrète  ; et  son  cœur  ne  peut  - 
renfermer  l’orage  tumultueux  des  remords.  Hors  de 
lui-même,  il  revient  : dans  sa  main  est  la  somme  qui 
inspira  son  déicide,  l’argent  que  lui  remit  pour  salaire 
la  reconnoissance  de  Solyme.  Arrive  sur  le  seuil  de 
l’enceinte  sacrée  que  lès  prêtres  occupent  : « Les  voici , 

« s’écrie-t-il , reprenez  vos  funestes  présents.  Je  vous 
« rapporte  le  prix  fatal  de  mes  fureui-s  ! qu’ai-je , hélas  ! 

« prétendu  ? et  quel  intérêt  m’a  pu  conduire  à pareil 
« attentat  ? Oui , il  est  le  fils  de  l’Eternel , il  est  vérita- 
« blement  Dieu , ce  jour.enfin  me  le  découvre , mes  té- 
« nèbres  se  dissipent,  la  lumière  se  montre,  et  mon  dé- 
« lire  a disparu.  » 

A ces  mots,  J udas  jette  l’ai'gent  à leurs  pieds  ; mais  les 
prêtres  se  rient  de  ses  larmes  et  de  son  retour  tardif  à 
la  vérité.  L’infortuné  s’éloigne , hors  de  lui , l’esprit  aveu- 
glé par  le  désespoir  ; ses  pensées  se  succèdent , ses  soucis 
redoublent,  le  remords  déchire  son  cœur,  et  ses  yeux 
considèrent  à regret  la  lumière.  Roulant  alors  de  toutes 
parts  des  regards  enfiammés  : « Malheureux  ! se  dit-il 
« .à  lui-même , ({ue  ferai-je  ? quel  siècle , quelque  reculé 
« qu’il  puisse  être , pourra  jamais  taire  et  mettre  en  ou- 
« bli  mon  sacrilège?  Reporterai-je  mes  prières  à scs 
« pieds?  avouerai-je  mon  crime,  et,  malgré  sa  noir- 
« ceur,  ouvrirai-  je  mon  amc  à l’espoir  d’un  pardon  ? 

« Mais  de  quel  œil  regarder,  de  quelle  bouche  supplier 
« celui  qui , jouet  de  ma  perfidie , méritoit  un  retour  dif- 
« férent  ! Hé  bien  ! je  vais  fuir,  autant  que  la  fuite  sera 
« possible,  pour  couler,  inconnu,  sous  un  ciel  lointain, 

« le  reste  de  mes  jours.  Rapides  aquilons,  enlevez  mon 
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Qu6  fugit  usque  ciies  à nobis,  Iqce  peracta. 

A.t  quis  erit  tutus  tandem  locus?  omnia  præsens 
• Aspicit,  ac  terras  Deus  undique  fulmine  terret  ; ^5 

Et  me  conscia  mens,  atquc  addita  cura  sequetur, 

Sive  iter  arripiam  pedibus,  seju  puppe  per  undas. 

Quos?  quibus?  at  moror,  et  ludunt  insomnia  mentem. 

Vos,  precor,  ô mihi  vos  magnæ  nunc  hiscite  terræ. 

Quid  dubito  ? nunc  te  tangunt  scelera  impia,  Juda  5o 

Infelix  : tune  debueras,  tune  ista  decebant, 

Cùm  revocare  pedem,  cùm  fas  occurrere  pesti. 

Nunc  morerc,  atque  nefas  tu  tantum  ulciscere  dextra 
Sponte  tua,lucemque  volens  hominesque  relinque.  » 

Talia  jactabat,  certus  jam  abrumpere  vitam  55 

Invisam,  et  sævum  Icto  finirc  dolorem, 

Curarum  banc  unam  metam  ratus  atque  laborum. 

Fluctuât,  atque  sibi  semper  tellure  videtur 
Absumi,  aut  rapido  de  cœlo  afïlarier  igni  : 

Usque  adeô  ante  oculos  capti  obversatur  imago.  60 

Pallor  in  ore,  acies  circumlita  sanguine,  et  artus 
Algentes  tremit,  instantis  vestigia  leti; 

Et  nox  multa  cava  faciem  circumvolat  umbra  : 

Omnia  nigrescunl  tenebris  caliginis  atræ. 

Demens,  qui  potiùs  veniam  sperare  fatendo  65 

Non  ausus  ; neque  enim  precibus  non  flectitur  ullis 
Rex  superûm,  et  justæ  bonus  obliviscitur  iræ. 
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« corps  de  CCS  lieux;  transportez-moi  sur  ces  bords  où  le 
« jour,  au  terme  de  sa  carrière , disparoît  à nos  regards  : 
«mais  quel  asile  pourra  me  rassurer?  Dieu  remplit 
« l’univers  de  sa  présence,  et  l’épouvante  de  ses  foudres; 
« que  mes  pieds  parcourent  la  terre,  qu’un  vaisseau  me 
« conduise  par-delà  les  ondes  , je  porterai  partout  ma 
« conscience , et  partout  mes  remords.  Mais  quel  sera 
« mon  protecteur  et  quelle  sera  ma  ressource  ? c’est 
« trop  tarder,  des  songes  bercent  mon  esprit  : ô terre,  je 
« t’en  conjure,  ouvre  sous  moi  tes  abîmes!  pourquoi  ba- 
« lancer  davantage?...  Malheureux  Judas!  Tusens  donc 
« aujourd’hui  l’horreur  de  ton  crime  ! Il  la  falloit  sen- 
« tir,  tels  dévoient  être  tes  pensers,  lorsque  tu  pouvois 
« reculer  et  prévenir  ta  honte  ! Meurs  donc  aujourd’hui, 
« et  que  ton  bras  venge  enfin  cet  horrible  attentat  ; 
« meurs,  et  qu’une  mort  volontaire  te  dérobe  à la  vue 
« de  la  lumière  et  des  hommes!  » 

Ainsi  crioit  Judas,  résolu  de  trancher  une  vie  odieuse 
et  de  terminer  par  le  trépas  ses  cuisants  remords  ; c’est 
le  seul  remède  qu’il  trouve  à ses  peines  mortelles.  En 
proie  à l’incertitude , il  croit  qu’à  chaque  instant  la  terre 
va  l’engloutir,  et  que  la  foudre  va  tomber  sur  sa  tête , 
tant  l’image  de  son  maître  captif  est  présente  à sa  vue! 
La  pâleur  de  son  visage,  le  sang  qui  rougit  ses  yeux, 
le  frisson  de  son  corps  annoncent  l’approche  de  la  mort, 
une  nuit  épaisse  l’enveloppe  de  son  crêpe  lugubre , et 
d’impénétrables  ténèbres  voilent  la  natiu’c  à ses  regards. 
Insensé,  qui  n’a  pas  osé  avouer  son  crime,  espérer  un 
pardon!  Le  roi  des  cieux  n’est  pas  sourd  aux  prières, 
et  sa  bonté  fait  taire  le  plus  juste  courroux. 
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Ergo  ille  inccptis  perstans,  et  sedibus  hærens 
lisdcm  abiit;  sylvæque  tremens  successit  opacæ, 

Regia  quæ  propter  frondebat  plurima  tecta.  70 

Atque  ibi  dura  trépidât,  qua  tandem  morte  quiescat 
Incertus,  latebrasne  animæ  scruteter  acuto 
Fortiter,  et  pectus  procumbens  induat  ense; 

An  se  pr æcipiti  j aciat  de  culmine  saltu  ; 

Ipsæ,  quæ  attonitum,  mortisque  cupidine  captum  7$ 

Ducebant  semper  furiæ,  infensæque  præibant, 

Informem  prona  nectentes  arbore  nodum 
Ostendere  viam  : collo  namque  inde  pependit. 

Ut  meritus,  laqueoque  infami  extrema  sequutus 
Spiramenta  animæ , eliso  guUure , rupit,  So 

Et  totos  subit6  pendens  extabuit  artus. 

Nondum  picta  novo  cœli  plaga  mane  rudebat; 

Jamque  sacerdotes  concursu  cuncta  replentes 
Vestibulum  juxta  astabant,  longisque  fremebant 
Porticibus  : nempe  antiquo  de  more  licebat  85 

Nulli,  luce  sacra,  pollutum  insistere  limen. 

Tandem  Romulides,  juvenum  stipante  catervâ, 

Fascibus  egreditur  patriis,  ostroque  superbas, 

Etsolio  ante  fores  sedit  sublimis  eburno. 

Consedere  patres  pariter  juxta  ordine  et  ipsi , 90 

Atque  diu  siluere  : orsus  dux  denique  fatur  : 

« Dicite  quo  tandem  demilti  crimine  morti 
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IjC  dessein  de  Judas  est  arrêté;  quelque  temps  immo- 
bile à la  place  qu’il  occupe,  enfin  il  part,  et  pénètre  en 
tremblant  sous  les  arbres  qui,  près  du  séjour  des  rois, 
étalent  un  épais  feuillage:  là,  il  balance,  incertain  de 
la  mort  qui  doit  mettre  un  terme  à son  trouble;  tour- 
nera-t-il , d’une  main  intrépide , le  fer  contre  sa  poitrine, 
pour  le  plonger  tout  entier  aux  sources  de  la  vie?  Ira- 
t-il,  d’une  hauteur,  se  précipiter  dans  im  abîme?  Les 
furies,  ces  guides  cruels  qui  nourrissent  son  délire 
et  fortifient  sa  fureur  pour  une  mort  volontaire , les  fu- 
ries lui  montrent,  dans  une  corde  qu’elles  suspendent  à 
une  branche  inclinée,  un  instrument  de  mort.  Aussitôt, 
par  une  juste  vengeance , il  l’attache  à son  cou  ; et , pour 
mettre,  avec  cet  infâme  lacet,  une  fin  à sa  vie,  il  serre 
sa  gorge , ferme  le  conduit  de  la  respiration , et  son 
corps,  tout  à coup  suspendu,  se  dessèche  dans  les  airs. 

Le  retour  du  matin  n’émailloit  pas  encore  le  ciel  de 
couleurs  vermeilles;  déjà  les  prêtres,  réunis  par  trou- 
pes tumultueuses,  et  debout  auprès  du  vestibule,  fai- 
soient  retentir  les  portiques  de  bruyantes  clameurs  : là , 
un  antique  usage  les  arrête,  et,  dans  un  jour  sacré,  leur 
défend  de  toucher  un  seuil  profane.  Pilate  enfin , en- 
touré d’une  nombreuse  jeunesse,  Pilate  paroît;  les  fais- 
ceaux le  précèdent,  la  pourpre  le  décore,  un  trône  d’i- 
voire l’attend  à la  porte  du  palais  : il  s’assied  ; à ses  cotés, 
selon  leur  rang,  s’asseyent  les  sénateurs.  Le  silence  a 
long-temps  régné,  lorsque  Pilate  parle  enfin  en  ces  ter- 
mes : « Vous  demandez  la  mort  de  ce  jeune  et  vertueux 
« captif;  mais  répondez,  quel  crime  la  commande  ? J’ai 
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Poscitis  egregium  juveuem  ; quæsivimus  ipsi 
Et  genus  et  vitam  : nil  dignum  morte  repertum  : 

Sed  potiùs  faclls  fama  ilium  ingentibus  effert.  g5 

Ut  propiùs  vinctum  vidi,  audivique  loquentem, 

Ut  stupui  ! ut  ylsus  mihi  nil  mortale  sonare, 

Cuncta  Deo  similis  vultum,  vocemque,  oculosque! 

Aut  ccrtc  Deus  ille,  Dei  aut  cerlissima  proies. 

Cedite  : ne  regem  veslrum  ignorate  volentes.  » loo 

His  dictis,  cunctis  penitus  dolor  ossibus  arsit 
Ingens  : infremuere  omnes,  gemitumque  dedere. 

Tum  senior  surgit  fandi  doctissimus  Annas 
In  medio  et  dictis  exorsus  talibus  infit  : 

« Si  libi  non  aliis  per  se  manifesta  pateret  to5 

Res  signis,  Romane;  vcl  bine  dignoscerc  promptum 
Cuique  foret,  teque  in  primis  dux  multa  moveri 
Convenit,  hue  cùm  tôt  collectos  undique  cives 
Convenisse  vides  unius  crimina  contra. 

Hic  auctor  fandi  multos  sermonc  fefellit;  1 1 o 

Et  fade,  ne  cede  dolis,  mentitur  honestà 
Virtutem;  scelerum  tegit  alto  in  pectore  amorem. 

Nonne  vides,  hæc  relligio  quô  se  nova  vertat, 

Orgia  quo,  cœtusque,  et  nocturni  comitatus? 

Seditione potens  Judæas  suscitât  urbes,  ■ i5 

Ausus  sepassim  terrarum  dicere  regem, 

Progcnicmquc  Patris  summi,  cui  sidéra  parent  : 


Digiiized  by  Google 


34i 


LA  CHRISÏIADE,  LIV.  V. 

a moi-mêmeexaniinésanaissanceet  sa  vie,  et  je  n’ai  rien 
«trouvé  qui  la  puisse  mériter.  Que  dis-je?  la  rcnom- 
« mée  célèbre  l’éclat  de  scs  actions  ; à peine  l’ai-je  vu 
« dans  les  chaînes,  à peine  ai-je  entendu  ses  discours, 

« que  l’étonnement  m’a  saisi  ; sa  voix  n’a  rien  de  la  voix 
« d’un  mortel;  en  lui  la  figure,  le  langage  et  les  yeux, 

« tout  est  d’un  dieu.  Il  est  dieu  sans  doute,  ou  du  moins 
« il  est  son  fils.  Renoncez  à votre  haine , et  gardez-vous, 

« aveugles  volontaires,  de  méconnoître  votre  roi.  » 

A ces  mots , une  violente  fureur  embrase  tous  les 
cœurs  : de  toutes  parts  la  rage  éclate,  des  gémissements 
retentissent  : un  vieillard  se  lève  dans  l’assemblée,  Anne 
est  son  nom  ; et  sa  bouche  éloquente  prononce  ces  pa- 
roles : « Si  déjà  d’autres  preuves , ô Pilate , ne  vous 
« avoient  pas  dévoilé  le  crime  du  captif,  chacun  le 
« pourroit  augurer,  et  vous,  surtout,  pouvez- vous 
« n’être  pas  ému  lorsque  vous  voyez  ces  nombreux 
« citoyens , réunis  de  cent  endroits  divers , déposer  des 
« forfaits  d’un  coupable  ? Discoureur  habile , il  a séduit 
« par  son  langage  nombre  de  victimes  : son  front,  ah! 

« gardez-vous  de  ses  artifices!  son  front  imposteur  an- 
« nonce  une  vertu  qu’il  n’a  pas , et  son  cœur,  dans  ses 
« profonds  replis,  ne  recèle  que  la  fureur  du  crime. 
« Ne  découvrez-vous  pas  où  tendent  cette  religion 
« naissante , ces  orgies , ces  rassemblements  enveloppés 
« des  ombres  de  la  nuit?  Adroit  artisan  de  séditions,  il, 
« soulève  les  villes  de  la  Judée  et  se  déclare  avec  au- 
« dace  roi  de  l’univers  et  fils  de  l’arbitre  suprême,  du 
« maître  absolu  des  cieux.  Aussi  est-ce  à ce  titre  qu’il 
« assure  un  pardon  à l’aveu  spontané  des  crimes  et  déi 
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Atque  ideo,  veluti  Deus,  uliro  crimina  fassis 
Dat  veniam,  pœnæque  metum  post  funcra  solvit; 

Quod  scelus  haud  aliter  poterit  quàm  morte  piare.  120 
Sic  vetcres  sanxere  : sed  et  vetera  ipse  rctractans 
Jura,  novas  figit  siraulato  numine  leges; 

Instituitque  novos  ritus,  nova  sacra  per  urbes, 

« 

Quæ  servent  seri  ventura  in  secla  nepotes. 

Quin  ipsas  haud  obscura,  prô,  voce  minatur  1 25 

Dejecturum  aras,  seque  igni  templa  daturum, 

Templa  olim  impensis  tantorum  structa  laborum. 

Et  jamjam  volet  ipsum  etiam  restinguere  solem, 

Sideraque  obsesso  verbis  deducere  cœlo. 

Haud  scelus  ille  tamen  fallaci  pectore  quivit  i3o 

Dissimulare  diu  : neque  enim  scelcrata  subire  . 

Tecta  horret,  nec  se  vetitis  conventibus  aufert 
Admonitus  ; sociique  epulis  capiuntur  opimis. 

Quinetiam,  interdum  siqua  tota  impius  urbe 

Inventus  famâ  ante  alios  ob  crimina  notus  ; 1 35 

Continuü,  paribiis  gaudcns,  adit  impigcr  ilium, 

Nec  requies,  donec  sibi  conciliàrit  amicum  : 

Tantus  amor  scelerum,  tantum  illi  fallere  cordi. 

Tum  festis,  cum  fas  nihil  cxercere,  diebus, 

Ipse  tamen  pellit  morbos,  ægrisque  medetur.  i^o 

Quid  memorem,  ut  socii  vetitis  impunè  per  ædes 
Vescantur  dapibus,  Cereremque  et  pocula  tractent 
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« gage  le  coupable  de  la  crainte  du  châtiment  qui  l’at- 
« tend  à la  mort.  La  mort , oui , la  mort  pourra  seule 
a expier  ce  sacrilège  : nos  pères  en  ont  prononcé  l’arrêt. 
« C’est  peu,  il  renverse  des  usages  héréditaires,  et, 
« sous  le  masque  de  la  divinité , il  établit , dans  ^ nos 
« cités,  des  lois  différentes,  d’autres  cérémonies,  des 
« sacrifices  nouveaux , dont  il  prescrit  l’exécution  à la 
« plus  reculée  postérité.  Nos  autels,  il  menace,  et  sa 
« menace  n’est  pas  obscure,  de  les  détruire;  notre 
« temple , de  le  livrer  aux  flammes , notre  temple  élevé 
« avec  tant  de  travaux  et  de  dépenses.  Bientôt  même 
« il  voudra  éteindre  le  soleil , attaquer  le  ciel  même, et 
« par  ses  paroles  en  détacher  les  astres.  Mais  l’impos- 
« teur  n’a  pu  long-temps  cacher  le  crime  au  fond  de 
« son  cœur  : la  pudeur  ne  l’a  pas  éloigné  des  repaires 
« qui  recèlent  les  coupables  : des  avis  ne  sauroient  l’ar- 
« cacher  à d’infames  sociétés;  et,  sur  ses  compagnons, 
« la  tempérance  est  sans  empire.  Que  dis-je?  s’il  est, 
« dans  l’enceinte  de  Solyme,un  monstre  signalé,  parmi 
« les  scélérats , par  l’éclat  de  ses  forfaits , heureux  de 
« rencontrer  un  égal,  soudain  il  l’aborde,  il  l’obsède,  il 
« s’unit  à lui  des  liens  de  l’amitié;  tant  la  fureur  du 
« crime  le  maîtrise,  tant  il  semble  mettre  son  bonheur 
a à faire  des  dupes  et  des  coupables!  puis,  malgré  la 
« loi  qui,  pendant  les  jours  de  fête,  interdit  tout  tra- 
ct vail,  il  ose,  profanateur  impie,  soigner  les  infirmes 
a et  guérir  les  malades.  Dirai-je  que  ses  disciples,  con- 
tt tempteurs  impunis  de  nos  défenses, se  gorgent,  dans 
tt  leurs  demeures,  d’aliments  illicites,  et,  portant  par- 
te tout , contre  les  usages  et  les  lois , des  mains  que  n’a 
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Haud  priùs  ablutis  manibus  sine  more,  sine  ullis 
Legibus  immundi,  contactuque  omnia  fœdent  ! 

Scilicet  omnipotcns  placitos  tôt  secula  ritus  i J5 

Retractct  Pater,  et  mentem  sententia  vertat. 

Quæ  nova  terapestas  ? eane  inconstantia  cœlo  ? 

Dede  neci,  ne  thuricremas,  quibus  immiiiet,  aras 
Destruat;  et  posthac  non  ausit  talia  quisquain. 

Dede  neci  : pœnas  sceleri  impius  hauriat  æquas  : 1 5o 

A sacris  prohibe  infandos  altaribus  ignés.  » 

Dixerat,  atque’omnes  eadem  simul  ore  fremebant. 
Romidus  at  dictis  nequicquam  flectitur  ullis, 

Nec  nova  primùm  audit  nunc  crimina;  cuncta  nefando 
Scit  fabricata  odio,  dum  Christi  gloria  et  ingens  i55 

Sacrilegos  stimulis  virtus  exercet  amaris. 

Atquc  ait  ; « Hæc  coram  fama  est  vos  sæpius  illi 
Objecisse,  quibus  semper  sermone  paratus 
Restitit,  et  vera  victor  ratione  refellit. 

Nec  se  progeniem  superi  negat  ipse  Parentis,  i6o 

Quem  vos  promissum  cœlo  divinitus  olim 

Venturum  tandem  auxilio  mortalibus  ægris 

Non  latet,  ut  veteres  Genitoris  molliat  iras 

Concilians  generi  vestro  ; culpamquc  parentum 

Ipse  sua  virtute  luat  : sic  ferre  priorum  i65 

Accepi  monimenta  ; patres  id  prodere  vestros. 

£t  rebus  probat  ipse  : adeô  circum  oppida  lustrans 
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« pas  arrosées  une  eau  pure,  souillent  et  le  pain  et  les 
tt  coupes  de  leur  toucher  immonde  ? Ainsi  le  Tout-Puis- 
« saut  aboliroit  des  cérémonies  auxquelles  il  a souri  pen* 
« dant  tant  d’années  ! ainsi  il  renonceroit  à ses  desseins  ! 
« A quel  siècle  sommes-nous  réservés , siècle  où  l’on 
« pourroit  taxer  le  ciel  d’inconstance!  Livrez,  livrez  le 
« coupable  à la  mort , pour  conserver  à nos  offrandes 
« des  autels  que  ses  paroles  menacent,  et  détourner  ses 
« imitateurs  de  semblables  forfaits.  Oui,  livrez  l’impie 
« à la  mort  : que  le  châtiment  soit  égal  à ses  crimes  ; 
« et  dérpbez , en  l’immolant , notre  temple  à ses  flammes 
« sacrilèges.  » 

Il  dit  : tous,  d’une  voix  unanime,  approuvent  ce 
discours  ; mais  ce  discours  ne  fléchit  pas  l’inébranlable 
résolution  de  Pilate;  ces  accusations,  il  les  a déjà  en- 
tendues, il  sait  quelles  sont  une  coupable  invention 
de  la  haine,  et  que  la  gloire  du  captif  et  l’éclat  de  sa 
■vertu  produisent  en  ces  âmes  sacrilèges  l’aiguillon  de 
l’envie.  « Mille  fois,  répond-il,  si  j’en  crois  la  renom- 
« mée,  vous  lui  avez  imputé  ces  crimes;  mille  fois  ses 
« réponses  victorieuses  ont  dévoilé  la  vérité  et  réfuté 
U l’imposture.  Sans  doute  il  se  déclare  le  fils  de  l’Eter- 
« nel;  mais  vous  savez  vous-mêmes  que,  ce  fils,  le  ciel 
« vous  l’a  promis  pour  soulager  un  jour  les  mortels 
a malheureux,  calmer  le  courroux  antique  du  Créa- 
« teur,  rendre  à votre  nation  son  amour,  et , par  sa 
« puissance,  expier  les  fautes  de  vos  pères.  Tels  sont, 
a il  m’en  souvient,  et  vous  me  l’avez  appris  vous- 
« mêmes,  tels  sont  les  présages  de  vos  prophètes,  le 
« langage  de  vos  aïeux , et  la  preuve  en  est  dans  ses 
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Arrexit  totam  nionstris  ingentibus  oram, 

Quæ  non  uHæ  artes  hominum,  non  ulla  potest  vis. 
Quinctiam  in  luccm  quosdam  revocavit  ab  umbris,  i^o 
Queis  penitus  jam  mors  lotos  immissa  per  artus 
Solverat  hærentes  animæ  de  corpore  nexus. 

Quare  agite,  d odiis  miseri  desuescite  iniquis  : 

Ne  frustra  pugnate  ; Deura  sed  discite  vestrum.  » 

Dixerat  : at  magis  atque  magis  violentia  gliscit  ,^5 
Omnibus  : ingenti  clamore  insistere,  et  un:i 

« 

Infreni  sævire,  humerisque  abscindere  amictum. 

Nec  secus  increvere  animis  ardentibus  iræ, 

Quàm  cum  Atesimve,  Padumve  undis  læta  arva  parantem 
Diluere,  agricolæ  subiti  compescere  tendunt  i8o 

Aggeris  objectu  ; præceps  magis  œstuat  amnis 
Insultans,  victorque  allas  ruit  agmine  moles. 

Porté  autem  rex,  et  soboles  hoc  tempore  regum, 

Herodes  studio  sacrorum  advenerat  urbem. 

Munere  Romulidum  pars  huic  amissa  paterni  i85 

« 

Reddita  erat  regni,  Galilæaquc  oppida  habebat. 

Quem  postquam  accepit  rector  Romanus  adesse, 

Solveret  ingrato  quô  sese  munere  tandem, 

Transmisit  Galilæum  illi  vinctum  Galilæo  ; 

Atque  ipsum  jussit  vitamque  et  crimina,  siqua,  itp 

Quærere,  pro  meritisque  viro  decemere  pœnas. 

Tum  verô  audito  Christi  rex  nomine  lætus 
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« actions  : paroît-il  dans  les  murs  de  vos  cités,  il  les 
« étonne  par  d’éclatantes  merveilles , supérieures  à 
« l’art,  supérieures  à la  puissance  des  humains;  il  a 
« même  rappelé  des  victimes  des  ténèbres  à la  lumière, 
« quand  la  mort,  déjà  répandue  dans  leurs  membres , 
« avoit  brisé  les  liens  qui  attachent  l’ame  à son  corps, 
a Bannissez  donc,  accusateurs  aveugles,  bannissez  une 
« injuste  haine , terminez  cette  lutte  inégale , et  sachez 
t£  reconnoître  votre  Dieu,  w 

Il  dit  : ces  paroles  augmentent  encore  la  fureur;  les 
impies  poursuivent  à grands  cris  leur  projet,  dé- 
chaînent une  rage  effrénée  et  déchirent  la  robe  qui 
couvre  leurs  épaules  : cette  bouillante  colère  s’accroît 
à l’égal  de  l’ardeur  impétueuse  de  l’Adige  ou  du  Pô , 
près  d’engloutir  sous  leurs  ondes  des  plaines  riantes.  Le 
laboureur  s’efforce-t-il  d’opposer  à tant  de  menaces 
une  digue  à la  bâte  élevée;  le  fleuve,  impatient  de 
l’obstacle,  s’irrite  davantage , s’élance,  et,  vainqueur, 
entraîne  la  barrière  abattue. 

Roi  de  la  Judée  et  descendant  des  rois , Ilérode  étoit 
alors  à Soljine,  appelé  par  la  fête.  La  faveur  des  Ro- 
mains lui  avoit  rendu  une  partie  de  l’empire  enlevé  à 
son  père  : il  tenoit  les  rênes  de  la  Galilée.  Le  Romain, 
gouverneur  de  la  contrée , apprend  à peine  son  arrivée 
dans  la  ville  : pour  se  dérober  à la  rigueur  de  sa  fonc- 
tion , il  remet  aux  mains  du  monarque  galiléen  le  Ga- 
liléen  captif,  lui  recommande  l’examen  de  sa  vie  et 
de  ses  attentats , et  le  charge  de  prononcer  l’arrêt  qu’a 
mérité  le  crime. 

A peine  a-t-il  entendu  le  nom  de  Jésus,  Hérode  en- 
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üuci  intro  jubet  injjenti  correptus  amore 
Compellare  virum,  ac  propiùs  vera  ora  tueri. 

Quem  tlehinc  aggreclitur  vario  sermone  ; scd  ille  iç>5 

Nil  contra,  atquc  oculos  nusquam  avertebat  Olympo. 

Ergo  ilium  nil  supra  liomincm  miratus,  et  ultro 
Irridcns  iterum  jubet  ad  prætoria  duci  ; 

Et  rursuin  haud  læto  Romano  rcdditur  insons. 

Hic  me  deficiunt  animi,  mens  labitur  ægra  : aoo 

Horresco  meminisse,  Dei  quæ  vera  propago 
Pertulerit  mala  factus  liomo  Deus,  auctor  Olympi, 

Quem  mare,  quem  tellus,  vacuique  patentia  tractûs 
Atria,  nec  capit  immeusi  plaga  lucida  cœli. 

Aura  tuo  omnipotens  vires  mihi  reffice  lapsu,  ao5 

Aura  polo  demissa,  tuo  hic  me  numine  lirma. 

Hæc  animi  victus  quoties  evolveretento, 

Omnia  me  circum  nigrescunt  : pallida  cerno 
Astra,  caputque  atra  roseum  ferrugine  solem 
Occulere,  et  mœstum  in  lacrymas  se  solvere  cœlum.  aïo 
Tantane  te  pietas  miserantem  incommoda  nostra, 

Tantus  adegit  amor,  cœli  ô lux  clara  sereni, 

Vera  Dei  ut  soboles,  verus  Deus  æthere  missus 
Tam  gravia  hæc  velles  perpessuque  aspera  ferre  ; 
Divinumque  caput  terrena  mole  gravatus  ai 5 

Subjiceres  tôt  sponte  malis  ? hæc  præmia  ferres , 

Nostra  tuâ  bonus  ut  deleres  crimina  morte? 
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chanté  le  fait  introduire  : il  brûle,  et  ce  désir  est  pres- 
sant, de  considérer  ses  traits,  d’écouter  son  langage, 
et  fait  succéder  les  questions  aux  questions  ; mais  Jé- 
sus, muet,  les  yeux  toujours  attachés  sur  le  ciel,  ne 
montre  à ses  yeux  qu’un  homme  ordinaire  : aussi , de- 
venu l’objet  de  ses  railleries,  il  est,  par  ses  ordres,  re- 
conduit au  prétoire , où  Pilate  revoit  à regret  entre  ses 
mains  l’innocence  accusée. 

Ici  mon  ardeur  s’éteint , mon  ame  languit  et  suc- 
combe : je  frissonne  au  souvenir  des  maux  qu’éprouve 
le  véritable  fils  de  Dieu , Dieu  devenu  mortel  et  créa- 
teur des  deux , que  né  peuvent  embrasser  la  terre,  les 
mers , l’immense  étendue  de  l’espace  et  la  plage  illi- 
mitée de  la  voûte  étoilée.  Esprit  tout-puissant,  descends 
du  ciel , viens  ranimer  mes  forces  et  raffermir  mon 
courage  par  ta  divine  influence.  Quand  j’essaie  de 
peindre  cette  tragique  scène,  mes  sens  m’abandonnent; 
tout  prend  à mes  côtés  une  teinte  funèbre  ; je  vois  les 
astres  pâlir,  le  soleil  couvrir  d’un  voile  lugubre  les 
roses  de  son  front , et  le  ciel  attristé  s’épancher  en 
larmes.  C’est  donc  un  excès  d’amour,  c’est  une  charité 
compatissante  pour  les  disgrâces  humaines , qui  t’a  ré- 
duit , toi  le  brillant  flambeau  du  ciel , toi  le  vrai  fils 
de  Dieu , toi  Dieu  véritablement  descendu  des  célestes 
demeures,  à supporter,  victime  volontaire,  ces  trai- 
tements douloureux  et  barbares,  à courber,  chargé 
d’une  enveloppe  terrestre , ta  tête  divine  sous  le  poids 
accablant  de  souffrances  spontanées,  à recueillir  ce 
triste  retour  de  la  bonté  gratuite  qui , pour  effacer  nos 
crimes,  te  soumet  à la  mort?  C’est  nous  qui  avons  ar- 
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Nos  dulces  vetita  decerpsimus  arbore  fœtus  : 

Tu  irunco  infando  pendens  crudele  luisti 

Supplicium,  6 nimiùm  nostros  miserante  labores.  q,o 

Tu,  quamvis  Deus,  atque  Dei  indubitata  propage, 

Heu  ! nunc  hæc  horainum,  nunc  cogeris  ilia  subire 
Arbitria  in  vinclis,  et  judicis  ora  -vereri, 

Qui  toti  advenies  olim  datus  arbiter  orbi. 

Poiitius,  ut  vinctum  sua  rursum  ad  limina  reddi  3,5 
Conspicit,  arbitrio  nec  se  subducere  tristi 
Posse  videt,  sævis  curarum  tunditur  undis  : 

Jamque  bis,  jamque  illis  iterumque  iterumque  retentât 

Crudeles  animos,  et  parcere  nescia  corda 

Irritus,  ac  studio  frustra  adversatur  inani.  a3o 

Quàm  magis  ille  animis  tendit  sermone  mederi 

Nunc  supplcx  placidusque,  minis  nunc  asper  acerbis; 

Tam  magis  accensis  crudescunt  cordibus  iræ. 

Tandem  ait  : a Hæc  redeunt  ( vestrorum  antiqua  parentum 
Vana  superstitio)  certis  cùm  sacra  diebus,  a3S 

Unura  ego  de  multis  inclusis  carcere  suevi 
Reddere,  et  exarctis  impunè  emittere  vinclis. 

Hune  igitur  vobis  ipsum  solvine  jubetis 
Insontem;  nam  quempotiùs  dimittere  possim  ? 

Et  jam  pœnarum  satis,  ac  feritatis  abundè  est.  a^o 

Aut  solvo,  aut  porrô  vos  hmc  abducite  et  atræ, 

Lt  libet,  immeritum  sine  me  dimittite  morti.  •> 
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raché  de  l’arbre  défendu  le  fruit  délicieux  : pour  toi, 
sur  un  tronc  infâme,  dans  l’hoçreur  des  supplices,  tu 
expies  la  compassion  que  t’inspire  notre  misère.  O fils 
de  l’Éternel  !'  O Dieu  véritable  ! O Jésus  ! ainsi , dans 
les  fers , tu  es  forcé  d’entendre  les  différents  arrêts  que 
prononcent  contre  toi  les  hommes,  et,  destiné  à ve- 
nir un  jour  juger  l’univers,  de  paroître  sous  les  yeux 
d’un  juge  mortel. 

Pilate  voit  ramener  le  captif  à son  tribunal , Pilate 
que  rien  ne  peut  désormais  soustraire  à sa  pénible  fonc- 
tion ; son  ame  est  assaillie  de  l’orage  affreux  des  soucis. 
Tantôt  il  saisit  jm  moyen , et  tantôt  un  autre,  pour 
fléchir  ces  cœurs  étrangers  à l’humanité,  fermés  à la 
compassion  : ses  tentatives  sont  impuissantes , et  son 
zèle  oppose  aux  ennemis  d’inutiles  efforts.  Afin  de  les 
calmer,  il  passe  tour-à-tour  de  la  prière  à la  menace, 
de  la  douceur  à la  sévérité;  mais  ce  langage  irrite  da- 
vantage la  fureur,  aigrit  encore  les  âmes.  « Au  retour 
a de  ces  fêtes,  dit-il  enfin , que  chaque  année  ramène, 
« et  que  vos  pères  ont  consacrées  à une  vaine  supers- 
« tition , l’usage  me  commande  d’arracher  à ses  fers  et 
a de  rendre  à la  liberté  un  des  nombreux  captifs  que 
« leurs  crimes  ont  renfermés  dans  les  cachots.  Voulez- 
« vous  que  de  cet  innocent  prisonnier  je  brise  enfin 
« les  chaînes  ? Qui  donc  a plus  de  droits  à ce  bienfait  ? 
« N’avez-vous  pas  déjà  épuisé  contre  lui  la  barbarie 
« et  les  tortures?  Oui , je  le  vais  délivrer,  ou  du  moins 
« éloignez-le  de  ces  lieux  et  livrez-le  sans  moi,  malgré 
« son  innocence,  à toutes  les  horreurs  de  la  mort.  » 
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Non  tulit,  et  medium  sermonem  abrupit,  acerbans 
Crimina  falsa,  coliors,  et  pœnas  ingravat  ore. 

•v 

Forte  iilis  Barabas  populo  patribusque  dicbus  245 

Invisus,  quo  non  scelere  usquam  imm^nior  alter, 
Jamdudum  in  vinclis  pœnam  expectabat  acerbam  : 

Nulla  fugæ  spes  prorsus,  ei  via  nulla  salutis. 

Huic  igitur  prœses  vellentne  an  parcere  Christo 
Scitatur,  sperans  ita  tandem  evadere  posse.  a5o 

Illi  autem  victiquc  odiis,  cæcique  furore 
Exolvi  Barabam  poscunt,  vcniamque  prccanlur 
Uni  omncs,  Christumque  absumi  funere  tendunt, 

Atque  obstant  summà  studiis  rectoris  opum  vi. 

nie  autem  loris  cædi,  virgisque  salignis  a55 

Divinum  mandat,  visu  lacrymabilc,  corpus  : 

B Fors,  ait,  innocui  potero  bac  extinxe  cruoris 
Arte  sitim  : sic  immitis  miserebitur  bostis  ; 

Et  lacerum  totos  cernentes  comminus  artus 

Ipsi  ultro  satiati  animos  à morte  reducent.  » 2C0 

Jam  largo  undabat  fœdatum  sanguine  corpus, 

Perfusique  artus  tabo,  liventia  colla, 

Collaquc,  brachiaquc,  et  detectæ  verbere  costæ; 

Atque  ejectabat  crassum  roseo  ore  cruorem. 

Talem  in  conspectu  populi  statuere,  cruentos  a65 

Nudum  humeros,  pectusque  ambasque  à poplité  plantas; 
Nam  medium  texto  vclabat  carbasus  albo. 
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Le  peuple,  irrité,  interrompt  ce  discours,  grossit 
encore  les  calomnies , et  rcclamo  à grands  cris  de  plus 
cruels  tourments.  Odieux  au  peuple,  odieux  au  sénat, 
Barabbas , de  tous  les  brigands  le  brigand  le  plus  fa- 
meux, Barabbas,  depuis  long-temps  au  sein  des  cachots, 
attendoit,  dans  ces  jours,  la  peine  de  ses  crimes  : il 
n’étoit  pour  lui  aucun  espoir  de  fuite , aucun  moyen 
de  salut.  Est-ce  Barabbas,  est-ce  Jésus  que  veut  dé- 
livrer la  pitié  publique?  Pilate  le  demande,  et  croit 
ainsi  assurer  la  délivrance  de  son  captif.  Mais  la  haine 
entraîne,  la  fureur  aveugle  l’habitant  de  SoljTne  : 
c’est  de  Barabbas,  c’est  de  ce  monstre  seul  qu’il  de- 
mande, d’une  voix  unanime,  la  délivrance  et  la  grâce, 
c’est  de  Jésus  qu’il  exige  le  trépas;  tout  l’excès  de  sa 
rage  s’oppose  aux  désirs  de  Pilate. 

Pilate  abandonne,  ordre  cruel , déplorable  spectacle  ! 
ce  corps  divin  aux  coups  des  courroies  et  des  verges. 
« Peut-être,  se  dit-il  à lui-même,  pourrai-je,  par  ce 
« moyen , éteindre  dans  ses  ennemis  la  soif  d’un  sang 
a innocent  ; peut-être  la  pitié  entrera  dans  ces  cœurs 
<c  impitoyables;  peut-être  l’aspect  rapproché  de  ses 
« membres  en  lambeaux  rassasiera  leur  vengeance,  et 
« les  empêchera  de  solliciter  son  trépas.  » Déjà  le  sang 
ruisselle  à grands  flots  répandu,  le  sang  inonde,  rougit 
son  cou,  ses  bras,  ses  côtes  dépouillées,  toutes  les  par- 
ties de  lui-même,  et  sa  bouche  vermeille  vomit  une 
épaisse  sanie.  Tel,  on  l’expose  aux  regards  avides  du 
peuple,  les  épaules,  la  poitrine,  les  jambes  ensan- 
glantées : son  corps  est  nu  ; un  tissu  blanc  en  voile 
seulement  le  milieu.  A cet  aspect,  le  ciel  pâlit,  la 

a3 
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,?r)t 

Palluit  aspecUi  cœlum,  œnterrita  fugit 
Cornibiis  obtusis  sub  lerram  argentea  liiiia,> 
Niiiibosoquc  diu  latitans  cvanuit  ore;  ' * 

Et  pariter  visa  aslra  polo  cccidiSsc  scrcno. 

Non  lamen  hostiles  explcvit  sanguine  pœuas; 

3cd  magis  atque  magià  crudescunt  cOrda  precando, 
(^)uæ  non  ullæ  artcs,  qiiæ  vis  non  mitigat  ulla. 
Immcrito  letum  intendant,  extreniaque  poscunt 
Supplicia  infensi;  résonant  clamoribus  alta 
Alria;  certatim  se  cuncti  hortantiir  in  iras. 
Eumcnides,  missique  inferna  c nocte  ministri 

4 ^ • 

Tartarei,  tenues  animæ,  sine  corpore  vitæ 
Circumeunt,  stimulosquc  acuunt  ardentibus  acres , 
Et  lucem  eripiunt  miseris,  agit.tntque  furentes. 

Romanum  interea  monet  ipsa  exterrita  visis 
Per  somnum  conjux,  juvenis  ne  sanguine  scse  ' 
Polluât,  abstineat  capto,  portenta  minari 
Magna  Deûm  in  somnis  : «Is  erat  is  candidus  ille 
Agnus,  ait  ( nunquam  ludunt  me  somnia  vana), 
Quem  circumfusique  canes,  sudibusque  petebant 
Pastorum  globus  omnis  ; eum  mox  omnia  ademptum 
Pascuaque,  et  notis  flebant  cum  saltibus  agri. 

At  Pater  altitonans  manifesta  percitus  ira 
Desuper  auctores  cœdis  sævibat  in  ipsos. 

Turbatum  extemplo  visum  ruere  undique  cœlum; 
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lune  émousse  sou  disque  d’argent,  s’enfuit  épouvan- 
tée sous  la  terre , dérobe  sous  un  nuage  épais  sa  face 
aux  humains;  les  étoiles  semblent, à son  exemple, aban- 
donner la  céleste  voûte.  * 

Cependant  la  vue  de  son  sang  n’éteint  pas  la  fureur 
ennemie  : les  prières  ajoutent  encore  à la  rage  com- 
mune; et,  pour  l’adoucir,  l’adresse  et  les  efforts  de 
Pilate  sônt  également  impuissants.  Tout  innocent  qu’il  ' 
est,  on  lui  prépare  le  trépas,  on  demande  pour  lui  les 
plus  affreuses  tortures  : les  cris  de  la  haine  remplissent 
l’étendue  du  prétoire;  les  bourreaux  s’échauffent  et 
s’irritent  à l’envi.  Des  furies , des  ministres  échappés 
delà  nuit  infernale , des  êtres  invisibles,  des  simulacres 
de  corps  se  mêlent  à la  foule,  attisent  encore  la  fu- 
reur dans  les  âmes , épaississent  les  ténèbres , et  don- 
nent à la  rage  de  nouveaux  aiguillons. 


Un  songe  cependant  a troublé  le  sommeil  de  l’épouse 
de  Pilate  : elle  le  conjure  de  ne  pas  souiller  ses  mains 
dans  le  sang , et  d’épargner  le  jeune  captif.  La  nuit  lui 
a présenté  de  menaçants  présages,  a Oui , c’étoit  là , 
« jamais  songe  ne  m’a  trompée,  c’étoit  là,  je  le  re- 
« connois  à sa  blancheur,  cet  agneau  que  des  chiens 
« épars  et  des  bergers  armés  de  pieux  attaquoient 
« à l’envi.  A peine  fut-il  expiré,  les  pâturages  le  pleu- 
« roient,  les  bois  et  les  champs  lui  donnoient  des  larmes  : 
« en  proie  à un  déplaisir  sensible , le  maître  du  ton- 
te nerre  déchaîne  sa  vengcnce  sur  les  auteurs  du  meurtre  : 
« il  semble  que  soudain  l’air  se  trouble  et  s’abat  sur  la 
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Et  campos  latè  ac  sylvas  quaterc  horrida  grando. 

Tum  subito  audita  ex  alto  voxque  acta  per  auras  : 

« Parce  Deo,  Romane;  hominum  compesce  furorem.  » ipj 
Credo  equidem  hune  (non  te  fallit)  genus  esse  dcoriini  : 
Parce  manus  scelerare;  pio,  vir,  parce  cruori. 

Ipsi  hæc  cœlicolæ  placidi  portenta  réfutent  ; 

Judæosque  pétant  solos,  generique  minentur.  » 

Talibus  auditis,  Solymos  animo  aCrior  urget  3oo 

Romulides,  certus  vesano  obstare  furori. 

Jamque  minis  agit,  et  dictis  haud  ampliùs  arcet 
Mollibus  insanos,  et  non  toleranda  frementes. 

Jamque  videbatur  demptis  dimittere  vinclis 
Velle  virum,  et  tantis  se  tandem  solvere  curis.  3„5 

Sensit  atrox  Erebo  umbrarum  regnator  in  imo, 
Æternam  servans  memori  sub  pectore  curam  : 

Ingemuit,  vincique  animo  indignatus  amaro  est. 

Protinus  horriferum  latebrosa  ab  sede  Timorem 
Evocat,  atrum,  ingens,  et  ineluctabile  monstrum  ; 3,0 

Tristior  haud  ulla  est  umbrosis  pestis  in  oris 
Scilicet,  atque  hominum  egregiis  magis  æmula  cœptis  : 
Frigus  ei  cornes,  et  dejccto  Ignavia  vultu. 

Extemplo  hanc  superas  torpentem  ascendere  ad  auras 
Impcrat,  intonsi  quà  molli  vertice  surgunt  3,5 

Phœnicum  montes,  Solymorumque  alta  subire 
Mœnia,  ut  Àusonii  flectat  ducis  aspera  corda 
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« terre,  la  grêle  bondissante  écrase  Jes  forêts  et  les 
« plaines  : une  voix  descend  tout  à coup  du  ciel  et  tra- 
« verse  la  wue.  — Pilate,  dit-elle,  épargne  ton  Dieu, 
« enchaîne  la  fureur  de  ses  bourreaux.- — Non,  je  n’en 
K puis  douter,'  et  tu  n’es  pas  déçu,  le  captif  est  le  sang 
« de  Dieu  même.  Ahi  épargne  un  crime  à tes  mains,  et 
«crains  de  répandre  un  sang  sacré!  Puisse  la  Jionté 
« des  immortels  détourner  ce  présage  ! Puisse  leur 
« courroux  ne  peser  que  sur  le  Juif  et  sa  postérité  ! » 

A ces  mots , Pilate  montre  à l’habitant  de  Solyme 
une  fermeté  nouvelle;  son  dessein  est  pris  de  ne  céder 
jamais  à sa  fufeur.  Ce  n’est  plus  le  bmgage  de  la 
douceur  ^ c’est  celui  de  la  menace  qu’il  oppose  aux  cris 
tl’une  rage  qui  'ne  connoît  plus  de  bornes  : on  eût 
dit  qu’il  vouloit  rompre  les  liens  de  la  victime,  la  rendre 
à la  liberté  et  se  décharger  lui-même  du  poids  affreux 
des  soucis^ 

Il  le  sent,  le  cruel  monarque  des  ombres,  tourmenté, 
au  fond  même  de  l’abîme,  de  craintes  ineffaçables, 
d’ineffaçables  souvenirs,  il  le  sent,  il  soupire;  et  son 
cœur  irrité  s’indigne  d’une  défaite.  Aussitôt , d’un  té- 
nébreux repaire,  il  évoque  la  Crainte , monstre  af- 
freux, noir , immense , inévitable,  de  tous  les  monstres 
qu’enferment  les  sombres  bords  le  monstre  le  plus  si- 
nistre et  le  plus  jaloux  des  actions  éclatantes.  A ses 
côtés  sont  et  la  Froideur  et  la  Pusillanimité,  les  yeux 
fixés  en  terre.  Tout  à coup  il  arrache  à sa  langueur  et 
fait  monter  la  Crainte  au  séjour  des  mortels  : c’est  à 
l’endroit  où  les  monts  phéniciens , jusqu’alors  respectés 
du  ciseau,  s’élèvent  par  une  pente  adoucie , qu’elle  doit 
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Dejiciens,  subigatgue  metu  desistere  cœpto. 

Jussa  facit  : sibi  nigrantes  accommodât  alas 
Nocturnarum  avium,  inque  atros  se  colligit  artus.  3ao 
.Tamque  emensa  viæ  tractus  obscena  volucris, 

Purpurei  crebra  ante  oculos  se  præsidis,  ecce, 

Fertque  refertque  volans  circum  importuna,  sonansque, 
Nunc  pectus,  nunc  ora  nigris  everberat  alis, 

Immisitque  gelu,  et  præcordia  frigore  vinxit.  ' 3i5 

Diriguit  visu  subito,  atque  exalbuit  ille  ; 

Surrectæque  comæ  steterunt;  gelidusquf  per  ossa 
Horror  iit  ; genua  ægra  labant  ; vox  faucibus  haîsit. 

Quem  simul  ac  cives  sensere  insueta  timentem, 

r'  , 

Pallentemque  gênas,  et  toto  corpore  versum,  ^ 35» 
His  subitô  arrepto  clamantes  tempore  dictis 
Aggressi  : « Iste,  ausus  vulgo  se  fingere  regem. 

Aspirât  sceptris,  regisque' affectât  honores  : 

Quem  si  forte  neci  mavis  subducere,  ncc  te 

« 

Crimina  tanta  movent,  judæas  protinus  urbes  335 

Seditione  potens  Romanis  legibus,  omnemque 
Artibus  avertet  Syriam  ditione  Quiritum. 

Res  igitur  tibi  si  curæ  Romana,  decusque 
Cæsaris,  banc  superis  pestem  citus  aufer  ab  oris  : 

Hauriat  ut  méritas  haud  uno  crimine  poenas,  34© 

Ne  gentem  repant  contagia  dira  per  omnem.  » 

Talia  pcrstabant  uno  omncs  ore  frcmenlcs. 
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pénétrer  dans  les  remparts  de  Solyine,  refroidir,  abatti'e 
le  courage  de  Pilate,  et,  par  des  alarmes,  le  détourner 
de  son  projet. 

Empressée  d’exécuter  ces  ordres,  la  Crainte  fixe  à 
ses  épaules  les  ailes  rembrunies  des  oiseaux  nocturnes, 
et  resserre  ses  membres  en  une  masse  étroite  : bientôt  elle 
touche  au  terme  de  sa  route,  paroît  et  reparoît  cent  fois, 
oiseau  funèbre , aux  yeux  de  Pilate  ; puis , dans  son  vol 
importun  et  bruyant,  frappe  de  ses  ailes  sombres  tantôt 
la  poitrine,  tantôt  le  visage  du  Romain , le  pénètre  d’un 
li’isson  mortel,  et  forme  à l’entour  de  son  cœur  une 
cliaine  de  glace.  A cet  aspect , Pilate  resté  immobile  : la 
pâleur  couvre  son  front,  ses  cheveux  se  dressent  sur  sa 
tête  : une  froide  horreur  circule  dans  ses  veines , ses  ge- 
noux tremblent , la  parole  expire  sur  ses  lèvres. 

Les  Juifs  ont  à peine  découvert  dans  Pilate  des 
craintes  jusqu’alors  inconnues , la  pâleur  sur  son  front, 
et  son  corps  différent  de  lui-même,  aussitôt  ils  saisissent 
cet  instant  et  le  fatiguent  de  leurs  clameurs  : « Il  ose, 
« s’écrient-ils , usurper  le  titre , aspirer  au  sceptre , ré- 
« clamer  les  honneurs  d’un  roi  ! Si  vous  prétendez  le 
« dérober  à la  mort , si  des  crimes  pareils  n’ont  pas 
« sur  vous  d’empire,  bientôt,  artisan  habile  de  sédi- 
« tions  et  de  fourbes,  il  arrachera  la  Judée  aux  lois 
« des  Romains , la  Syrie  à la  puissance  du  sénat.  Ah  ! 
« si  l’intérêt  de  Rome,  si  la  gloire  de  César  vous  touche, 
a délivrez  sans  délai  la  terre  de  l’aspect  de  ce  monstre  : 
« qu’il  subisse  la  peine  due  à ses  crimes  nombreux;  et 
« que  la  contagion  n’envahisse  pas  la  nation  entière.  » 

Tous,  ils  persistent  et  répètent  à l’cnvi  ces  paroles; 
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Dux  verô,  expertus  genus  intraclabile,  regis 
Fallait  ad  nomen  ( præcordia  ad  intima  sævit 
Subdita  pestis  enim  ) nec  jam  superantibus  obstat  345 
Ampliùs,  et  sese  victus  cedensque  remittit, 

Haud  ultra  potis  insano  pügnare  furori. 

Ceu  cùm  rostratæ  sese  opposuere  triremi 
Protinus  adyersi  mediis  in  fluctibus  Etiri, 

Luctatur  primùm  celsa  de  puppe  magister,  35o 

Hortaturque  viros  validis  insurgere  tonsis  ; 

Demum  ubi  se  niti  contra  intolerabile  cœlum 
’ Incassùm  videt,  ac  ventes  superare  furentes, 

Vertit  iter,  quocunque  vocat  fortuna  per  æquor 
Multivium,  atque  auris  parens  subremigat  æger.  355 

Haud  tamen  abstinuit  verbis,  vocive  pepercit  : 

« Verùm,  vincor,  ait,  nec  habet  vestra  ira  regressum  : 

In  me  nulla  mora  est  : moriatur  crimine  falso 
Damnatus  : vos  triste  manet,  speroque  propinquum, 
Supplicium  ; vos,  sacrilego,  serique  nepotes,  36o 

O raiseri,  méritas  pendetis  sanguine  pœnas.  » 

Sic  ciTatus,  aquam  plena  jubet  ocyùs  uma 
Afferri,  abstergensque  manus  hæc  addidit  ore  : 

« Ut  nunc  bis  manibus  maculæ  absunt  ; sic  mihinullum 
Hac  in  cæde  nefas,  meque  omni  crimine  solvo.  » 365 

Dixit,  et  exurgens  solio  intra  tecta  recessil. 

Illi  autera  : o Deus  hæc  nobis  natisque  reservet  ; 
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mais  Pilate,  qui  connoit  leur  rage  opiniâtre  et  sent  déjà 
l’efiet  du  monstre  déchaîné  dans  son  cœur,  Pilate,  au 
nom  de  roi , pâlit,  cesse  de  contester  la  victoire,  avoue 
sa  défaite, cède  aux  clameurs,  et  ne  peut  résister  plus 
long-temps  à la  fureur  ennemie.  — Ainsi,  sur  le  milieu 
de  la  plaine  liquide,  lorsque  les  aquilons  opposent  leur 
souffle  à la  marche  d’une  galère,  le  pilote,  du  haut  de 
la  pouppe,  lutte  d’abord,  anime  ses  compagnons  à se 
courber  sur  les  rames  pesantes  : mais  s’il  vo't  ses  efforts 
inutiles,  le  ciel  toujours  plus  irrité,  et  la  rage  des 
vents  enfin  victorieuse,  il  prend  une  route  nouvelle, 
que  la  fortune  lui  trace  sur  les  ondes  ouvertes  à ses 
courses,  et,  livré  à la  merci  des  autans,  agite  d’une 
main  affaiblie  la  rame  impuissante. 

Pilate  cependant  ne  retient  plus  sa  voix  et  fait  en- 
tendre aux  Juifs  ces  menaces.  «Hé  bien,  s’écric-t-il, 
« puisque  votre  fureur  est  sans  retour,  je  cède,  et  ne 
« veux  plus  vous  arrêter  : condamnez  ce  captif,  qu’il 
« meure  malgré  son  innocence!  pour  vous,  un  supplice 
« vous  attend,  supplice  affreux , que  rapproche  mon  es- 
« pérance.  IMalhcureux,  votre  sang  sacrilège  et  le  sang 
« de  vos  derniers  neveux,  justement  répandu, expiera  ce 
« forfait.»  A ces  mots,  il  veut  qu’on  apporte  une  urne  rem- 
plie d’une  eau  fraîche , il  en  arrose  ses  mains,  et  poursuit 
en  ces  termes  : « Ainsi  que  mes  mains  sont  à présent 
« sans  souillures,  ainsi  n’ai-je  point  de  part  à ce  forfait; 
« je  me  déclare  étranger  à votre  déicide.  » Il  dit,  et, 
de  son  trône,  retourne  au  sein  du  palais.  — « Que 
K le  ciel  nous  punisse,  répondent  les  barbares,  et 
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Instauretque  graves  pœnas,  quascunque  in'eremur.  o 
Hæc  clum  porticibus,  populo  spectante,  geruntur 
Vestibulum  ante  ipsum,  famuli  ducis  ædibus  intus  ^ ^-o 

Armati  illudunt  caplo,  irridentque  silentem. 

Quodque  ilium  populi  regem  optavere  per  urbes, 
Purpureis  ornant  tunicis,  ostroque  nibenti, 

Atque  allé  eflultum  sublimi  sedp  locârunt. 

Pro  capitis  crinali  auro,  regumque  corona,  375 

Sentibus  obnubunt  flaventia  tempora  acutis  : » 

Pro  sceptro  datur  insigni  fluvialis  arundo. 

Tum  populo  læti  portis  bipatentibus  omni 
Ostendunt  plausu  magno,  regemque  salutant. 

Haud  aliter  ludo  pueri  cùm  ex  omnibus  unum  38n 

Delegere  ducem,  sociis  qui  sponte  subactis 
Imperitet,  læto  cuncti  stant  agmine  circùm 
Condensi;  assurguntque  omnes,  regisque  superbi 
Jussa  obeunt  ludicra  : ingens  it  ad  æthera  clamor. 

Tali  intus  famuli  indulgent,  manus  effera,  ludo.  385 

Dehinc  juveni  vestis  obtcnlu  lumina  inumbrant  ; 
Divinumque  caput  palmis  et  arundine  puisant. 

Hic  digitis  vellit  concretam  sanguine  barbam  ; 

llle  oculos  in  sidereos  spuit  improbus  ore 

Immundo,  et  pulchrum  déformât  pulvere  corpus.  3<)o 

ÎVcc  mora,  nec  requies;  versantque,  agilantque  ferentem 

Omnia,  nec  verbis  ullis  indigna  quereiitcm  ; 
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« nous , et  nos  enfants  ; et  qu’il  nous  rende  un  jour  tous 
« les  supplices  que  nous  méritons.  » 

Tandis  que  le  peuple  sous  les  portiques , devant  le 
véstibulci^qqnsidère  ces  débats , les  valets  de  Pilate , les 
armes  à main,  dans  l'intérieur  du  palais,  se  jouent 
du  captif  et  se  rient  de  son  silence.  Au  souvenir  de  la 
royauté  que  voulurent  lui  déférer  des  peuples  et  des 
cités,  on  le  couvre  d’un  manteau  que  rougit  une  pourpre 
vermeille,  et,  sur  un  siège  éj^vé,  on  l’expose  aux  re- 
gards. Des  épines  aiguës , arrondies  autour  de  sa  blonde 
chevelure,  remplacent  la  tresse  d’or  et  la  couronne  des 
monarques  : un  roseau  des  marais  tient  iieu  d’un  sceptre 
étincelant.  Les  portes  s’ouvrent , les  transports  éclatent, 
les  applaudissements  retentissent,  le  peuple  le  voit  et 
le  salue  du  nom  de  roi.  — Ainsi  des  enfants  clioi- 
sissent,  dans  leur  essaim  joyeux,  un  chef  destiné  à 
guider  leur  obéissance  volontaire  : tous,  enchantés, 
l’entourent  de  leur  bataillon,  et,  debout  ensa  présence, 
exécuteurs  des  ordres  que  se  plaît  à leur  donner  ce  fier 
monarque,  ils  remplissent  le  ciel  de  clameurs  enfantines. 
— Un  jeu  semblable  occupe , dans  l’intérieur,  la  horde 
des  valets  inhumains  : ils  couvrent  d’un  large  bandeau 
les  yeux  dutaptif,puis  frappent  avec  la  main  et  des  ro- 
seaux sa  tête  divine.  Celui-ci  lui  arrgiclie  la  barbe  que 
le'sang  épaissit  : celui-là  souille , sans  pudeur , d’une 
impure  salive,  ses  yeux  rivaux  des  astres,  et  son  beau 
corps  d’une  immonde  poussière.  Il  n’est  ni  trêve  ni 
bornes  aux  outrages  : aux  mouvements  que  leur  bras 
lui  imprime  il  n’oppose  que  la  patience  : les  souffrances 
ne  lui  arrachent  pas  une  plainte;  et  le  sommeil,  le  som- 
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Nec  dare  permittunt  jam  lumina  fessa  sopori. 

O dolor  ! heu  species  inhonesta,  indignaque  visu  ! 

m 

Non  sylvis  avibus  frondes,  non  montibus  antra  ,îg5 

Quadrupedura  generi  dcsunt,  ubi  condere  sese 
lu  noctem,  atque  suos  possint  educere  fœtus': 

At  rerum  auctori,  cœli  cui  regia  servit, 

Omnibus  in  terris  défit  locus,  omnibus  oris, 

Quo  caput  acclinet,  fessusque  in  morte  quiescat.  /,oo 

9 

Tum  verô  Solymi  victores  cuncta  pararc 
Supplicia,  atque  omnes  pœnarum  cxquirere  formas, 
Perferat  ut  sævos  crudeli  morte  dolores, 

Jamque  ilium  erecto  properant  distendere  ligno 
Affixum,  et  lenta  paulatim  perdere  morte.  4o5 

Nec  mora;  diffindunt  malos  : sonat  acta  securis, 

Altaque  quadrifidis  fabricatur  roboribus  crux, 

Tormenti  genus  ; bac  olim  scelera  irapia  rcges 
Urgebant  pœna  ; sontcsque  bac  morte  necabant 
Difficiles  miserorum  obitus,  longique  dolores.  /jio 

Tum  neque  honos  erat,  infami  neque  gloria  trunco. 

At  nunc  numen  babct  : sanctum,  et  venerabile  lignum 
Suppliciter  cuncti  colimus,  sacrisque  minores 
Argento  atque  auro  contectum  imponimus  aris. 

Et  lætum  ex  illo  memores  celebramus  honorem.  41 5 

111a  etiam  cœlo  fulgebit  larapadis  instar 
Æthereæ,  et  totum  lustrabit  luniine  inundum  ; 
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meil  est  un  bien  qu’on  interdit  à ses  yeux  fatigués. 

Triste  spectacle,  qui  déchiré  le  cœur  et  révolte  les 
yeux  ! il  est  des  feuilles  dans  les  forêts il  est  des  antres 
dans  les  montagnes,  où  les  oiseaux  et  les  monstres  sau- 
vages péuveut  passer  les  nuits  et  déposer  leurs  petits 
naissants,  lyiais,  sur  la  terre  entière,  l’auteur  de  la  nature, 
le  njaître  du  palais  des  cieux  cherche  en  vain  un  espace 
• pour  reposer  sa  tête  et  trouver  un  terme  à ses  fatigues 
et  le  repos  de  la  mort.  , 

Le  Juif  alors  triomphe , il  prépare  les  instruments 
du  supplice , recherche  les  divers  genres  de  tortures, 
et  veut  épuiser  contre  lui  toutes  les  rigueurs  de  la  mort. 
On  va,  d’une  main  empressée,  dresser  le  bois  fatal,  y 
placer  le  captif,  et  prolonger  la  souffrance  qui  le  mène 
au  trépas.  Soudain  des  arbres  sont  fendus,  la  cognée 
les  partage  à coups  retentissants,  et,  de  leurs  débris, 
forme  une  croix  élevée.  C’étoit  un  supplice  que  les  rois 
destinoient  jadis  aux  auteurs  des  plus  noirs  attentats. 
La  mort  ainsi  ménageoit  le  coupable,  prolongeoit  les 
douleurs,  et  sembloit  n’immoler  qu’avec  peine.  Cet  ins- 
trument avoit  été  jusqu’alors  sans  éclat  et  sans  nom  : 
aujourdiîui  vénérable  et  sacré , cet  instrument  obtient 
des  hommages  : adorateurs  suppliants , descendants 
de  pères  religieux , nous  le  plaçons , enchâssé  dans 
l’argent  et  dans  l’or , sur  les  autels  ; et  depuis  ce  mo- 
ment, notre  pieux  souvenir  lui  présente  de  saints  trans- 
ports. Un  jour  il  brillera  dans  les  cieux;  et  sa  clarté, 
pareille  à celle  que  répandent  les  flambeaux  célestes, 
éclairera  l’étendue  de  l’univers , lorsque  le  même  ins- 
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Cùm  dabit  exilio  una  dies  animalia  cuncta, 

Iiiteritumque  feret  rebus  mortalibus  ignis.-  * 

Vix  terris  lux  aima  aderat,  cùm  jam  undique^tota  4^0 

Urbe  mit  studio  visendi  accita  juventus; 

Implenturque  viæ,  concursuque  omnia  fervent. 

Et  jam  purpureos  habitus,  insignia  ludicra, 

Exutum,  vinctumque  manus  clamore  trahebant 
% 

Dirum  ad  supplicium,  magnà  sectante  caterva.  4i5 

Per  medios  longis  raptatus  funibus  ibat 
Semianimisque,  artusque  tremens,  plagisque  cmentus 
Nocturnis,  humeroque  trabem  duplicem  ipse  gerebat 
Præcisis  gravidam  nodis,  ac  roKore  iniquo; 

Qua  super  infando  mortales  linqueret  auras  430 

Supplicio,  et  duros  fmiret  morte  labores. 

Armati  circumsistunt,  elypeataque  juxtà 
Agmina  densantur  ; collucent  spicula  longé, 

Spiculaque  et  rubris  capitum  cava  tegmina  cristis  ; 
Æreaque  altemo  conspirant  cornua  cantu.  435 

Pars  pedes’insequitur  ; pars  sese  lucidus  altis 
Fe:  t in  equis  : résonant  colles  clamore  propinqui. 

Multi  autem,  quorum  mclior  sententia,  flebant  : 

Præcipuc  matresque  piæ,  mitesque  puellæ, 

Cernentes  nudis  pedibus  per  scrupea  saxa  440 

Tendere,  et  uffendi  crebrô  ad  salebrosa  viarum, 

Dum  monte  adverso  protrudit  robur  iniquum. 
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tant  livrera  tous  les  êtres  à la  mort , et  que  la  flamme 
viendra  dévorer  l’ouvrage  des  humains. 

L’aurore  montroit  à peine  sa  lumière  à la  terre  : des 
diverses  parties  de  Solyme,  la^foule  se  précipite,  im- 
patiente de  voir  : lea  passages  sont  remplis,  on  tic- 
court  , on  se  presse.  JéSus,  dépouillé  de  la  pourpre  dont 
l’a  revêtu  une  insultante  raillerie , et  les  mains  attachées, 
Jésus,  au  milieu  du  concours  et  des  cris  tumultueux, 
marchoit  au  supplice  : il  marchoit,  de  longues  cordes 
hâtoicnt  ses  pas  à travers  les  spectateurs  : déjà  dcini- 
mort,  tremblant , ensanglanté,  couvert  des  plaies  de  la 
nuit , lui-même,  sur  l’épaule,  il  portoit  deux  pieux, 
coupés  au  sein  d’un  chêne  et  chargés  de  nœuds  pesants. 
C’est  sur  cette  croix  qu’un  affreux  supplice  va  l’ar- 
racher à la  terre  et  tenniner  à la  fois  ses  jours  et  ses 
.souffrances.  I.es  Juifs,  tout  armés,  l’environnent  ; à 
l’entour  se  forme  un  cercle  de  houcliers  : les  lances 
portent  au  loin  leur  clarté  rayonnante,  les  casques 
couvrent  et  surmontent  les  têtes  de  panaches  couleur 
de  sang;  et  les  clairons,  par  des  accents  alternatifs, 
répondent  aux  clairons.  Les  uns,  à pied,  s’avancent 
sur  ses  pas , les  autres  brillent  montés  sur  de  superbes 
coursiers  ; les  coteaux  voisins  répètent  les  clameurs  : 
d’autres,  en  grand  nombre,  qu’animent  de  vertueux 
sentiments , d’autres  répandent  des  torrents  de  larmes: 
ce  sont  des  mères  tendres,  des  vierges  sensibles,  qui 
le  voient,  les  pieds  nus,  marcher  en  des  routes  rocail- 
leuses et  mille  fois  heurter  les  pierres  inégales,  tandis 
([u’il  traîne  avec  effort,  contre  la  pente  de  la  montagne, 
son  accablant  fardeau.  A leur  aspect,  Jésus  soupire,  et. 
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Ad  quas  siispirans  héros  sic  ore  loquutus  : 

O Ne  vcrô,  ne  me  matrés  indigna  ferentem 

Flete  piœ;  vobis  potiùs  dcflcte  propinquum  4^,5 

« • 

Exiliiim,  et  vestris  hinc  débita  præmia  natis.  » 

Sic  fatus,  linquit  non  æquis  passibus  urbem.  , * 

Interea  superùm  rex,  tanto  in  cardine  rerum, 

Verticis  ælherei  sublimem  evasitad  arcem, 

MoHalis  Nati  letum  ut  crudele  videret  450 

Ipse  sui  spectator  : eura,  gens  incola  cœli, 

Aligeri  stipant  cunei,  et  comitantur  euntem. 

Est  templum,  gemmis  interlucentibus,  auro 
E solido  factum  sublimi  in  vertice  Olympi, 

Tectum  immane,  ingens,  superi  penetrale  Parentis, 

Sidéra  despiciens  subterlabentia  mundi.  456 

In  medio  clivus  duro  ex  adamantc  tumescit 
Paulatim  exacuens  instar  fastigia  pinûs  : 

Multipliées  circùm  sedes,  subterque  supraque 
Dispositæ,  gradibusque  novem  super  æthera  surgunt.  460 
Conveniimt  hue  cœlicolæ,  regemque  canendo , 

Ingressi  thiasis  lustrant  : se  sedibus  inde 

Omnes  composuere  suis,  tumulumque  corusci 

Ter  latè  circum  tema  cinxere  corona 

Secreti  ordinibus  certis  ; neque  enim  omnibus  æqua  405 

Conditio,  viresque  pares,  eademque  potestas; 

Verùm  aliis  alii  ut  prœstant,  ita  rite  locantur 
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d’une  voix  émue,  «Femmes  sensibles,  leur  dit-il,  non, ne 
« pleurez  pas  les  maux  affreux  que  j’endure  : pleurez 
« plutôt  votre  prochain  trépas,  pleurez  le  supplice 
« que  ma  mort  attire  à vos  enfants  ! » Jésus,  à ces  mots, 
quitte,  d’un  pas  mal  assuré,  les  murs  de  Solyme. 

Cependant,  à ce  moment  d’un  si  grand  intérêt,  le 
roi  des  immortels  monte  au  point  le  plus  élevé  de  la 
voûte  éthérée  : il  veut,  spectateur  volontaire,  consi- 
dérer la  mort  barbare  de  son  fils  mortel.  Les  habitants 

r‘ 

des  cieux  joignent  à sa  marche  leurs  bataillons  ailés, 
et  se  pressent , compagnons  empressés , sur  ses  pas.  Au 
sommet  de  l’Olympe  est  un  temple  construit  dans  une 
masse  d’or,  parsemé  de  perles  transparentes  : édifice 
immense , majestueux  sanctuaire  de  l’Éternel,  il  domine 
les  astres  qui , abaissés  dans  l’espace , éclairent  l’univers. 
Au  milieu  s’arrondit,  taillé  dans  un  bloc  de  diamant, 
un  tertre  dont  la  tête  s’aiguise,  ainsi  qu’un  pin,  à me- 
sure quelle  s’élève  ; des  sièges  innombrables , disposés 
à diverses  hauteurs , l’environnent  ; et  neuf  degrés  les 
placent  au-dessus  de  la  céleste  voûte.  C’est  là  que  se 
rendent  les  immortels  : à leur  entrée,  tous,  ils  saluent 
le  monarque  suprême  par  des  danses  qu’ils  forment  et 
des  chants  qu’ils  répètent,  puis  occupent  les  trônes 
qui  leur  sont  destinés  : brillants  d’un  éclat  divin , ils 
tracent  autour  de  l’élévation  neuf  vastes  cercles,  et 
siègent  à des  places  distinctes  : car,  ainsi  que  leurs 
rangs , diffèrent  aussi  leur  force  et  leur  puissance  : la 
diversité  de  grandeur  assigne  à chacun  des  sièges  di- 
vers ; et , dans  cette  foule , il  n’est  aucun  qui  ne  soit 
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Munere  quisque  suo  contenti,  ac  sorte  beali. 

In  medio  Pater  omnipotens  solio  aureus  alto 
Sccptra  tcnct,  lateque  acie  circum  omnia  lustral, 
Totiis  coliuceiis,  totus  circum  igné  corusco 
Scintillaiis,  radiisque  procul  vibrantibus  ardens. 
Mox  autcm  infaustis  Judææ  lumina  tantum 
Dcfixit  terris,  tristeinque  ante  omnia  collein 
Spectabat;  gens  mœsta  simul  spectabat  Olympi, 
Collem  infelicem,  sacram  egredientibus  urbem 
Qui  prior  occurrit  humanis  ossibus  albus. 

Auctores  scelerum  pœnas  ibi  morte  luebant 
Informi  : circum  pendebant  corpora  passim 
Arboribus  truncis  incocto  lurida  tabo. 

Hue  simul  atque  emensus  iter  miserabilis  héros 
Pervenit,  sensitque  sibi  crudele  parari 
Supplicium,  atque  trabem  vidit  jam  stare  nefandam  ; 
Dejectos  oculos  porrô  hue  jactabat  et  illuc, 

Omnia  collustrans,  comitum  si  fortè  suorum, 
Siquem  fortè  acies  inimicas  cemeret  inter  : 

Fidum  in  conspectu  nullum  videt,  agmina  tantùm 
Sæva  virûm,  cainpique  armis  fulgentibus  ardent. 
Cari  deseruere  omnes  diversa  petentes  ; 

Non  aliter  quàm,  cùm  cœlo  seu  tactus  ab  alto 
Pastor,  sive  feræ  insidiis  in  valle  peremptus. 
Continué  sparguntur  oves  diversa  per  arva 
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content  de  son  poste , heureux  de  sa  destinée.  Dans  le 
centre,  l’Eternel,  sur  ua  trône  élevé,  tient  un  sceptre 
d’or,  embrasse  d’un  regard,  dans  toute  son  étendue, 
la  création  entière  : il  est  tout  resplendissant  : des  feux 
éclatants  étincellent  à l’entour  ; et  le  lointain  est  éclairé 
de  ses  brillantes  clartés.  Bientôt  ses  regards  ne  s’at- 
tachent que  sur  les  terres  criminelles  de  la  Judée  : là, 
ses  yeux  considèrent  la  montagne  de  la  douleur,  où  la  ' 
troupe  immortelle  porte  aussi  des  yeux  attristés,  mon- 
tagne fatale , la  première  qui , au  sortir  de  Solyme , pré- 
sente ses  contours  blanchis  d’ossements  humains.  C’est 
là  que  les  artisans  de  crimes  subissent , par  une  mort 
infâme , un  châtiment  mérité  : aux  arbres  mutilés  d’a- 
lentour pendent  les  cadavres  ensanglantés,  noircis, 
défigurés. 

Jésus  a parcouru  la  carrière  et  touche  à peine  ce 
théâtre  étranger  à la  pitié  : à ses  yeux  apparoisscnt  et 
les  apprêts  de  son  cruel  supplice  et  la  croix , la  croix 
fatale  déjà  dressée.  Il  promène  de  toutes  parts  ses  re- 
gards abattus  et  cherche  si , de  près  ou  de  loin , le  ha- 
sard n’offrira  pas  à sa  vue , au  milieu  de  la  troupe 
ennemie, quelqu’un  de  ses  disciples  : mais  cette  troupe 
ne  lui  présente  pas  d’ami,  elle  ne  renferme  que  des 
hommes  qui  respirent  la  cruauté , dont  les  armes 
éclairent  la  plaine  de  sinistres  lueurs.  Ses  amis  l’ont 
abandonné,  ses  amis...  la  fuite  les  a,  loin  de  lui,  dis- 
persés en  des  lieux  divers; — ainsi  lorsque,  précipitée 
du  haut  des  cieux,  la  foudre  a frappé,  ou  qu’un  monstre 
élancé  de  son  repaire  a dévoré  un  berger  dans  le  fond  j, 

du  vallon , aussitôt  les  brebis , sans  gardien , se  dis- 
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Incustoditœ,  résonant  balatibns  agri. 

Jamque  trabem  infandam  scandens,  pendensque  per  auras 
Horruit,  atque,  Deuin  veluti  se  oblitus,  acerbi,  4yS 

Perlirauit  dirum  leti  genus;  æstuat  intus, 

Atque  aniinum  in  curas  labeiactum  dividit  acres, 

Tristia  nudta  agitans  animo  ; totosque  per  artus 
Patientes  mixto  finit  ater  sanguine  sudor  ; 

Et  patriam  crebr6  reniiniscitur,  œthcris  aulam.  5oo 

Tum  cœlum  aspectans,  hæc  imo  peclore  fatur  : 

O Heu  1 qiiianam  extremis  Genitor  me  summe  periclis 
Deseris?  aut  Nati  quô  jam  tibi  cura  recessit?  » 

Audiit  bas  summus  voces  Pater,  audiit  omnis 
CœlestAm  chorus  : ipse  ( alta  secum  omnia  mente  5o5 
Yersabat  Genitor,  nutu  haud  oblitus  agi  rem 
Nempe  suo  ) stetit  immotus,  seseque  repressit. 

At  circumfusos  cœtus,  gentem  ætheris  alti 
Aligeram,  injussos  potis  est  vis  sistere  nulla  ; 

Omnibus  exarsit  subito  dolor  : omnibus  ingens  5,0 

Æstuat  ira  : volunt  Nato  succurrere  berili, 

Et  prohibere  nefas,  duroque  resistere  ferro. 

Bella  cient  : arma  ingeminant,  arma  acriùs  omnes. 

Hic  puer  haud  volucri  extremus  de  gente,  recurvo 
Ære  vocare  acies  quô  non  magis  utiüs  alter , Si  5 

Ascensu  superat  celeri  ardua  cubnina  prœpes; 

Tum  super  axe  sedens,  roseique  in  vertice  cœli 
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persent  dans  les  champs , et  les  remplissent  de  bêle- 
ments plaintifs. 

Déjà  il  monte  sur  la  croix  inhumaine,  et  balance 
entre  le  ciel  et  la  terre  : l’horreur  le  glace  : il  semble 
oublier  qu’il  est  Dieu.  A ce  genre  affreux  de  mort,  la 
crainte  s’empare  de  son  cœur  ; un  trouble  intérieur, 
de  cruelles  pensées , des  soucis  rongeurs , de  doulou- 
reuses réflexions  ébranlent  et  partagent  son  ame  : la 
pâleur  est  étendue  sur  ses  membres,  qu’inonde  un  mé- 
lange de  sueur  et  de  sang  ; et  souvent  il  rappelle  le 
palais  des  cieux , sa  patrie.  Alors , les  yeux  attachés 
sur  le  céleste  séjour,  il  tire  de  son  cœur  ces  paroles  : 
« Eternel , ô mon  père  ! hélas , pourquoi  délaisser  votre 
U fils  en  ce  péril  qxtrêmePqu’estdevenue  votre  tendresse 
« paternelle?»  Le  Tout-Puissant  entend  ces  paroles, 
le  chœur  des  immortels  les  entend  avec  lui.  Le  père, 
dont  l’intelligence  embrasse  toutes  les  pensées,  n’a  pas 
oublié  que  sa  volonté  est  le  mobile  de  ces  événements, 
le  père  reste  insensible  et  réprime  sa  colère. 

Pour  les  habitants  ailés  des  célestes  plaines,  qui 
l’environnent  de  leurs  essaims  réunis,  rien  ne  peut 
retenir  leurs  transports  spontanés:  un  déplaisir  soudain 
les  pénètre , la  colère  les  embrase  de  ses  feux  : ils  veu- 
lent secourir  le  fils  de  leur  maître , empêcher  le  crime, 
et,  le  fer  à la  main , repousser  l’ennemi.  Les  armes  sont 
leur  cri , les  armes  leur  désir , les  armes  leur  unique 
pensée.  Un  ange  distingué  dans  la  nation  ailée,  et,  de 
tous  les  anges,  le  plus  habile,  quand,  à l’aide  du  clairon 
recourbé,  il  faut  réunir  les  bataillons  guerriers,  un 
ange  s’élève,  d’un  vol  rapide,  au  sommet  du  ciel;  as- 
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Signa  canit  belli  : latus  clissultat  Olympus 
Undique,  et  insolito  trcmuerunt  sidéra  motu. 

Audiit  et  sonitum,  siquem  procul  orbe  remoto  Sjo 

Distinct  incedens  humili  luna  humida  grcssu  : 

Audivcre,  quibus  generis  custodia  nostri 
lu  terris  olim  sorti  data  : vastaque  tellus 
Protinus  ingenti  tremuit  concussa  fragore. 

Tum  quos  rcx  supcriim  varias  legârat  in  oras,  5a5 

Aereosrelegunttractus,  mandataque  linquunt 
Jmperfecta,  fugaque  poli  super  ardua  tendunt. 

Ac  velut  in  pastus  cclsa  quæ  sede  columbæ 

Exierant  varies,  cura  tempestate  repentè 

Urgenti  cæco  misceri  murmure  cœlum  53o 

Incipit,  et  nigræ  cinxerunt  æthcra  nubes, 

Continué  linquunt  arva  undique,  et  ardua  pennis 
Tecta  petunt,  celeresque  cavis  se  turribus  abdunt. 

Jam  passim  ingentis  properatur  vertice  Olympi , 

Et  toto  ancipitis  ferri  cœlo  ingruit  horror,  535 

Æratique  sonant  currus,  gemitusque  rotarum 
Audiri,  sonitusque  armorunï  desuper  ingens. 

Tam  vastos  motus  axis  miratur  uterque, 

Miranturque  ignés,  cœlique  volubilis  orbes, 

Cùm  tenues  animæ,  cùm  sint  sine  corpore  vitæ,  540 

Sensibus  à nostris  quibus  est  natura  remota. 

Sœpe  autcm,  seu  mortales  mittuntur  ad  oras. 
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sis  aïKfaite  de  l’empve  azuré,  il  sonne  le  signal  des 
combats.  A ce  signal , le  ciel  entiei^s’ébranle , un  mou- 
vement inconnu  agite  les  étoiles.  Ce  bruit  va  frapper 
et  celui  que  la  lune  pluvieuse,  humble  dans  sa  marche, 
retient  dans  un  monde  éloigné  : il  va  frapper  aussi  ceux 
que  le  destin  a chargés  de  la  garde  des  humains.  La  terre 
même  tremble,  la  terre , en  proie  à d’épouvantables  se- 
cousses : les  messagers , partis  à la  vojx  du  roi  des  im- 
mortels, pour  des  contrées  diverses,  se  reportent  vers 
la  plaine  éthérée,  interrompent  le  cours  de  leurmi^sion, 
et  reprennent  leur  vol  vers  Je  -sommet  de  la  céleste 
voûte.  — Telles  des  colombes  que  la  recherche  de 
la  pâture  nécessaire  avoi^ Arrachées  à leur  séjour;  à 
peine  un  orage  inattendu  s’approche,  le  ciel  se  trouble, 
le  tonnerre  gronde , des  nuages  enveloppent  les  airs 
d’un  voile  épais;  soudain,  de  toutes  parts,  elles  désertent 
les  plaines,  regagnent  à tire-d’aile  leur  demeure  éle- 
vée, et  se  replongent  à la  hâte  dans  leurs  trous  pro- 
fonds. 

Déjà  l’on  quitte  à pas  pressés  le  sommet  du  ciel  : 
le  glaive  à double  tranchant  brille  dans  l’immensité 
de  la  plaine  éthérée , l’horreur  s’accroît , on  entend  le 
roulement  des  chars , les  cris  des  roues  et  le  clicjuetis 
des  armes  qui  déchire  les  airs  : cet  horrible  fracas 
étonne  les  deux  pôles,  surprend  les  astres,  épouvante 
les  globes  placés  sur  un  ciel  toujours  mobile  : ce  bruit 
est  l’ouvrage  de  ces  êtres  subtils  , qui  vivent  sans  être 
attachés  à des  corps , et  dont  la  forme  naturelle  échappe 
à nos  sens  ; mais  soit  qu’un  ordre  suprême  les  envoie 
au  séjour  des  humains,  soit  que  la  nécessité  leur  mette 
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Sive  opus  in  fraires  olim  capere  arma  rebelles, 

Corporis  afllcti  sibi  quisque  accomodat  alas, 

Aereosque  artus,  simulacrumque  aptat  habendo,  545 
Spiritus  ut  queat  huinanos  admittcre  visus. 

Lrgo  ilii  rapido  circumdant  turbine  dcnsa 
Corpura  sub  nostros  etiam  venientia  sensus  : 
Circumdantque  liameris  desueta  micantibus  arma, 

Ætheris  ærisono  subito  de  poste  refixa,  à5o 

Cœlicolùm  exuvias,  belli  monimenta  nefandi, 

Quod  socios  olim  contra  gessere  furentes. 

Hic  bonus  armatur  jaculis,  hastamque  trabalem 
Crispât  agens;  rapit  ille  faces,  rapit  ille  sagitlas, 
Suspenditque  humeris  lunatum  ardentibus  arcum  : 555 

Atque  alius  palmas  insertat  cæstibus  ambas. 

Pars  tereti  funda  dextram  implicat  : omnibus  ensis 
Aureus  in  morem  vagina  pendet  eburna  : 

Infrenant  alii  cœli  per  cærula  currus.  ♦ 

Cetera  pars  pictis  libraré  celerrima  pennis  S(io 

Corpora  : non  eadcm  vis  omnibus  ipsa  volandi  : 

Mobilitate  vigent  varia  : pars  rcmigat  alis 
Binis  alternante  humero  ; pars  ordine  ad  auras 
Tollunt  se  triplici  pennatis  undique  plantis, 

Haud  unam  in  faciem  ; sed  nec  color  omnibus  idem  : ses 

Namque  hos  punicea  cernas  effulgere  pluma 
Flammipedes,  igni  assimiles  rutilantia  terga  ; 
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les  armes  à la  main  pour  combattre  des  frères  autrefois 
rebelles , souvent  ils  empruntent  un  corps  étranger , 
de  ce  corps  ils  s’adaptent  les  ailes , et  couvrent  leur 
forme  adoptive  de  membres  aeriens,  pour  soumettre 
des  esprits  à la  vue  des  mortels.  Impétueux  dans  leure 
mouvements,  ils  revêtent  une  opaque  enveloppe,  que 
l’œil  peut  saisir,  et  chargent  leurs  brillantes  épaules 
d’armes  depuis  long-temps -inconnues,  qu’ils  viennent 
de  détacher  des  colonnes  de  bronze  qui  soutiennent 
le  ciel.  Ce  sont  les  dépouilles  des  immortels  : ce  sont 
des  trophées  conquis  autrefois , dans  une  guerre  saeri- 
lège , sur  des  compagnons  qu’égaroit  la  fureur.  L’un, 
enflammé  d’ardeur,  s’arme  d’un  javelot,  brandit  et 
pousse  une  énorme  lance  : l’auti’e , d’une  main  empres- 
sée, saisit  une  torche  brûlante,  l’autre  des  (lèehes  ai- 
lées , et  suspend  à scs  radieuses  épaules  un  arc  en  crois- 
sant arrondi.  Celui-ci  enlace  les  cestes  redoutés  à l’une 
et  l’autre  main,  celui-là  entortille  à sa  droite  la  corde 
d’une  fronde  : il  n’est  aucun  qui  n’attache  à son  côté 
une  épée  d’or,  enfermée  dans  un  fourreau  d’ivoire; 
d’autres  encore  attellent  des  chars  sur  l’azur  du  ciel; 
le  reste,  avec  des  ailes  diversement  colorées,  balance 
des  corps  légers  dans  l’espace.  Ils  n’ont  pas  tous  la 
même  force  à fendre  l’air;  il  est  une  différence  dans  leur 
agilité:  plusieurs  voguent  à l’aide  de  deux  ailes  qu’agite 
tour  à tour  chaque  épaule  : plusieurs,  les  pieds  garnis 
d’un  triple  rang  de  plumes , traversent  la  plaine  éthé- 
rée  : ainsi  que  leur  figure,  leur  couleur  diffère.  Les 
uns  présentent  à leurs  talons  des  plumes  pareilles  à la 
pourpre,  et  sur  leur  dos  un  éclat  semblable  à celui 
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Herbarum  hos  speciem,  viridesque  rêferre  suaaragdos  ; 
Terga  illis  croceo  lucent  circumlita  luto  ; 

Centum  aliis  alii  pinxere  coloribus  alas; 

Qualis  ubi,  exactes  post  æslus  arbore  ab  omni 
Exomat  pomis  se  versicoloribus  annus, 

a 

Et  caput  Autumnus  cireumfert  pulcher  honestum. 

Et  jam  pennipotens  liquidis  exercitus  ibat 
Tractibus,  ac  volucri  cingebant  agmine  cœluin, 

Millia  quot  nunquam  nascentum  ab  origine  rerum 
Visa  hominum  in  terris  coiisse,  ter  agmina  terna, 

Terque  duces  terni  : toto  dux  vertice  supra-est, 

Nuper  lapygii  Gargani  è vertice  vectus 

Armipotens,  veteris  quem  quondam  gloria  pugnæ  58o 

Sublimem,  longeque  alios  super  extulit  omnes, 

In  medio  ibat  ovans,  galea  cristisque  superbis 
Aureus,  et  longé  gemmis  lucentibus  ardens. 

Nunc  etiam  spolia  edomiti  fulvamque  draeonis 

Pellem  ostentabat  spiris  ingentibus,  ipsumque  585 

Innixus  tergo  pedibusque  hastaque  premebat. 

Arma  procul  radiant;  umbo  vomit  aureus  ignés; 
Stellantique  procul  micat  ensis  jaspide  fulgens.  . ^ 

Ventum  erat  ad  cœli  portas  : hic  omnibus  iræ  ^ 

Incaluere  magis , belli  ut  monimenta  prioris  . .Sgu 

Suiit  oculis  oblata  : vident  nam  turribus  altis 
Pendentes  ciirrus,  suspensaque  postibus  sera, 
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de  la  flamme  : les  autres  retracent  la  verdure  du  prin- 
tejnps,  l’azur  de  l’éméraude  : d’autres  jaunissent  leur 
dos  de  taches  de  safran.  Cent  autres  ont  émaillé  leurs 
ailes  de  cent  autres  nuances.  — Tel,  après  les  ar- 
deurs de  l’été,  l’automne  pare  tous  les  arbres  de  fruits, 
aux  couleurs  variées , et , fler  de  ses  richesses , pro- 
mène de  tous  côtés  son  beau  front. 

Déjà  la  troupe  ailée  ti-averse  le  vague  des  airs,  et 
couvre  l’espace  de  ses  légers  essaims.  Elle  surpasse  en 
nombre  les  guerriers  qui , depuis  l’origine  du  monde , 
ont  paru  sur  la  terre  et  volé  aux  combats.  Ce  sont  trois 
fois  trois  bataillons,  que  dirigent  trois  fois  trois  héros  : 
le  chef  suprême  les  domine  de  la  tête  ; naguère  revenu 
de  la  cime  élevée  du  Gargan , ennobli  par  ses  exploits 
dans  une  guerre  antique,  la  gloire  l’a  placé  au-dessus  de 
ses  frères  ; il  marche  au  milieu  d’eux , avec  la  confiance 
du  triomphe , il  porte  un  casque  d’or , que  surmonte  un 
superbe  cimier;  et  brille  au  loin  de  l’éclat  des  diamants. 
Il  étale  aux  yeux  une  glorieuse  dépouille , la  peau  du 
dragon , aux  replis  tortueux , devenu  sa  conquête.  II 
en  presse  de  la  lance  et  du  pied  le  gigantesque  dos  : ses 
armes  étincellent  au  loin,  des  flammes  jaillissent  de 
son  bouclier  doré,  et  les  étoiles  du  jaspe  émaillent  sa  ' 
flamb<^aate  épée. 

Les  anges  touchent  aux  portes  du  ciel  : l’ardeur 
commune  s’enflamme  encore  davantage , à l’instant  qui 
présente  à leur  vue  d’antiques  trophées  : ils  voient , at- 
tachés aux  saints  portiques , des  chars  suspendus  à des 
tours  sourcilleuses  : ils  voient  des  armes,  des  traits. 
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Spiculaque,  et  clypeos,  victb  de  fratrlbus  arma 

Olim  immane  nefas  cœlo  crudeliter  orsis,  f 

' • . * . . . 

Dum  frustra  aspirant  sceptris  felicis  Olympi  5g5 

Immemores,  viatique  animis,  et  vana  tumentes  ; 

Quos  ipsi  contra  steterant  meliora  sequuti, 

Æthereque  expulerant  certamine  debèllatos. 

Q'uam  pugnam  in  foribus  quondam  cælârat  ahenis 

Artificum  manus,  atque  operoso  impresserat  auro.  600 

Cêrnere  erat  liquidas  cœli  pendere  per  auras  , 

Hinc  acies,  atque  bine  acies  certamen  adortas, 

Nunc  hue,  nunc  illuc,  ultro,  citroque  volare, 

Ætheraque  in  medio  venientibus  obscurari 

Missilibus  ; jamjam  certari  comminus  armis,  <iu5 

* 

Miscerique  acies  ; et  jam,  queis  spicula  deerant,  « 
Crinibus  implicuere  manus  hostilibus  uncas, 

Suspensosque  comis  circum  per  inane  rotabant. 

Jamqüe  hos  paulatim  concedere,  desuper  illos 
Urgereaspicias;  donec  toto  æthere  versi,  . 610 

Palantesque  fugæ  simul  hostes  terga  dedere, 

Præcipiti  assimiles  nimbo,  atque  procacibus  austris. 

Nam. Pater  omnipotens  armatus  fulmine  dextram 
Deturbabat  agens  ; flammisque  sequacibus  arce 
Siderea  excussos  Erebi  domus  atra  recepit.  6i5 

Pugnæ  igitur  superi  admoniti,  veterisque  trophæi, 
Ætheris  ardebant  fractis  erumpere  portis. 
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(les  boucliers  : ce  sont  les  dépouilles  de  leurs  frères,  de- 
venus victimes  d’un  attentat  sacrilège  contre  le  roi  des 
cieux  : les  ingrats!  dans  l’oubli  de  leur  foiblesse,  dans 
leur  impuissante  ambition,  ils  aspiroient  au  sceptre 
fortuné  du  ciel  : eux,  fidèles  à un  parti  plus  sage,  ils 
attaquent,  ils  luttent,  et,  vainqueurs  de  la  révolte, 
exilent  du  ciel  les  vaincus.  Des  mains  laborieuses 
avoicnt  jadis  gravé  ce  combat  sur  l’or,  l’or  péniblement 
incrusté  dans  le  bronze  des  portes.  Deux  armées  sus- 
pendues dans  le  vague  des  airs , opposées  l’une  à l’autre ,. 
paroissoient  commencer  la  bataille,  voler  en  cent  en- 
droits différents,  obscurcir  de  leurs  flèches  le  milieu 
de  l’espace.  On  voyoit  les  rivaux  s’approcher,  se  con- 
fondre, mesurer  leurs  armes,  puis,  délaissés  de  leurs 
traits,  enlacer  dans  la  chevelure  ennemie  leurs  mains 
recourbées,  élever  ainsi  et  rouler  d’un  mouvement  ,cir-  . 
culaire  les  vaincus  dans  les  airs  : les  uns  cèdent  par 
degrés , les  autres , placés  au-dessus  de  leurs  têtes , les 
poursuivent  : enhn  repoussés  de  l’empire  entier  du 
ciel , çh  et  là  dispersés , les  rebelles , loin  du  champ  de  . 
bataille,  se  précipitent  dans  l’immensité,  pareils  à la 
nue  fugitive,  aux  rapides  aquilons.  Le  Tout-Puissant , 
la  main  armée  de  la  foudre , renverse  les  troupes  désor- 
données , attache  à leurs  pas  ses  flammes  vengeresses  : 
rejetées  du  céleste  séjour,  l’abîme  les  engloutit  dans 
scs  affreux  cachots. 

Au  souvenir  de  ce  combat  et  de  cette  antique  vic- 
toire , les  immortels  brûloient  de  renverser  les  portes 


Digitized  by  Google 


382  CHMSTIADOS,  LIB.  V. 

Jamque  adeô  eyâssent  omnes,  terrisque  potiti 

Sontem  incendissent  oram  ; jamque  urbibus  igni 

Correptis,  .Tudæa  nocens,  commissa  laisses;  cnn 

Ni  Pater  altitonans  stellaiiti  nixus  Olympo 

( Motus  cnirïi  tanto  subito  flagrante  tumultu  ) 

Cœpta  redargucret,  verbisque  inhiberet  acerbis 

Bcllum  importunum,  cunctis  haud  mollia  raandans. 

Nam  circumspiciens,  sibi  centum  astare  ministras, 

Virgineas  volucrum  humana  sub  imagine  formas, 

Hinc  {itque  bine  videt,  et  nutum  observare  paratas  : 

Quarum  quæ  placido  mitis  Clementia  vultu  est, 

Eligitur  numéro  ex  omni,  cui  talia  mandet  : 

O Vade,  ait,  et  volucri  per  cœlum  labere  curru  : fi3o 

1 

Fratribus  hæc  fer  dicta  tuis  : non  ætheris  illis. 

Non  illis  vasti  commissas  orbis  habenas; 

Ut  ferro  injussas  méditantes  edere  pugnas 
Omne  ausint  miscere  meo  sine  numine  cœlum 
Terramque,  et  tantos  animis  accendere  motus  ; C35 

Considant,  positisque  adsint  hue  ociùs  armis.  « 

Dixerat  : ilia  viam  raptam  secat  alite  curru. 

Et  Patris  ingentes  passim  denuntiat  iras. 

Ni  redeant,  positisque  quiescant  protinus  armis. 

Addunt  se  comités  Pietas,  Paxque  aurea;  it  unà  G\a 

Spesque,  Fidesque,  piique  parens  placidissima  Amoris  : 
Omnibus  in  manibus  rami  canentis  oliyæ; 
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du  ciel  et  de  prendre  l’essor.  Tous , ils  alloient  s’élancer, 
et,  maîtres  de  la  terre,  embraser  la  contrée  criminelle, 
livrer  les  cités  à la  flamme,  et  punir,  coupable  Judée, 
tes  déicides  fureurs.  Mais,  frappé  de  l’éclat  soudain  de 
ce  tumulte , le  maître  du  tonneiTe  gourmande , de  sa 
demeure  étoilée,  ce  belliqueux  projet,  et  suspend  par 
des  menaces  sévères , un  impérieux  langage , les  pro- 
grès d’une  guerre  imprudente.  Il  porte  ses  yeux  à l’en- 
tour, et  voit  à ses  côtés  mille  vierges , ministres  ailés 
de  sa  volonté,  qui,  sous  une  forme  humaine,  à sa  droite, 
à sa  gauche,  attendent,  pour  exécuter  ses  ordres 
suprêmes , un  signe  de  sa  tête.  Dans  ce  nombreux 
essaim , c’est  la  Clémence , au  front  empreint  de  dou- 
ceur , qu’il  choisit  et  charge  de  ce  message.  « Va , 
O dit-il,  descends  d’un  vol  rapide  à travers  les  airs,  et 
« porte  ces  paroles  à tes  frères  : Que  je  n’ai  pas  remis 
a en  leurs  mains  les  rênes  du  ciel  et  de  la  terre  im- 
« mense.  Quoi  ! ils  osent , sans  mon  ordre , méditer  de 
«sinistres  projets,  livrer  des  combats,  bouleverser  le 
« séjour  des  immortels  et  des  hommes , et  remplir  les 
« âmes  de  semblables  mouvements!  Qu’ils  renoncent  à 
« leurs  desseins,  quittent  les  ai’mes,  et  paroissent  sans 
« retard  à mes  pieds.  » 

Il  dit  : la  Clémence,  sur  un  char  ailé,  fend  rapidement 
l’espace , annonce  à ses  frères  le  couri-oux  dont  le  Très- 
Haut  les  menace , s’ils  balancent  à déposer  leurs  armes, 
rétablir  le  calme  et  rentrer  dans  le  ciel.  A la  Clémence 
se  joignent,  compagnes  fidèles,  la  Piété,  la  Paix,  source 
du  bonheur , l’Espérance , la  Fol , et  la  mère  du  plus 
tendre  amour,  la  Charité  : elles  s’avancent,  et  tiennent, 


Digitized  by  Google 


384  CHRISTIADOS,  LIE.  V. 

Quaque  cgere  viam,  videas  procul  ilicet  arma 
Projicere,  et  studiis  cunctos  mitescere  versis. 

Jamquc  in  conspcclu  positis  excrcitus  armis  6^5 

Regis  adest  : dicto  parentes,  sede  locârunt 
Ordinc  sese  quisque  sua,  parilerque  quiérunt. 

Hic  tum  nimbipolens  Genitor  circumtulit  ora, 

Ter  torquens  illustre  caput  ; ter  cardine  moto 
Terribilem  increpuit  sonitum;  dein  farier  infit  : 65o 

« Quæ,  superi , vetitura  contra , hæc  insania  ferri? 

Quô  ruilis?  quiane  auxilio  subsistere  nostro 
Non  queat  ille  ; meæ  aut  sint  fractæ  denique  vires? 

Ne  sævite  animis,  atque  banc  deponite  curam; 
Quandoquidem  haud  fert  bæc  nostro  sine  numineNatus, 
Scitis  enii^,  ut  moriens  crimen  commune  refcllat  : 656 

Sic  generi  humano  clausum  statpandere  Olympum. 

Ilium  ideo  duros  volui  exercer e labores, 

Atque  agere  in  terris  extrema  per  omnia  vitam, 

Finibus  exactum  cunctis,  inopem,  omnium  egcntem.  660 
Jamque  ad  supreraum  ventum  : manet  exitus  ilium 
Hic  hodie  gravis  insontein,  irrevocabile  letum  ; 

Et  morti  caput  ipse  sua  sponte  obvius  offert. 

Nunc  autem  subito  visu  horruit,  et  timor  illi 
Confusam  eripuit , leti  ipso  in  limine  , mentem  ; 66S 

Quippe,  Deum  velut  exutus,  mortalis,  inermis 
Restitit,  et  telis  mansit  violabile  corpus. 
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à la  main,  des  branches  d’olivier  pacifique:  partout  où 
les  porte  leur  vol,  les  armes  tombent,  la  fureur  dis- 
paroît , le  calme  rentre  dans  les  cœurs. 

Docile  aux  ordres  suprêmes , la  troupe  ailée  paroît 
sans  armes  aux  yeux  de  son  monarque  : chacun  occupe 
le  siège  que  lui  marque  son  rang,  et  garde  le  silence.  Le 
maître  du  tonnerre  promène  alors  scs  regards  à l’entour; 
trois  fois  il  agite  sa  tête  éclatante,  trois  fois  il  ébranle 
les  pôles  d’un  tremblement  affreux,  puis  il  parle  en  ces 
termes  : « D’où  vous  vient,  au  mépris  de  ma  défense, 
« cette  fureur  pour  les  combats?  Immortels,  où  cou- 
« rez-vous?  Ne  puis-je  donc,  par  mon  secours,  prolon- 
« ger  l’existence  de  mon  fils , et  mon  bras  vous  paroît-il 
« impuissant?  Retenez  votre  couitoux  et  bannissez  un 
« semblable  souci.  Les  maux  qu’il  endure,  ma  puissance 
« les  permet , vous  le  savez  : c’est  par  sa  mort  que  va 
« s’effacer  le  crime  des  humains,  c’est  à ce  prix  que  j’ai 
a résolu  de  leur  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Aussi  l’ai-je 
« assujetti  aux  plus  pénibles  travaux,  au.ssi  ai-je  voulu 
« que  sa  vie  sur  la  terre  fût  en  butte  à toutes  les  dis- 
« grâces,  et  qu’il  souffrît  exil,  pauvreté,  privations. 
« Le  moment  décisif  est  arrivé  : l’arrêt  porté  est  un 
« arrêt  irrévocable;  ce  jour,  jour  funeste,  va  éclairer 
« sa  mort  : lui-même,  victime  innocente  et  volontaire, 
« offre  la  tête  à ses  coups.  Mais  ce  spectacle  soudain 
tt  l’a  glacé  d’effroi , et,  sur  le  seuil  du  trépas,  la  crainte 
« a troublé  son  esprit  éperdu.  En  lui  le  Dieu  semble 
a s’être  évanoui,  il  ii’cst  resté  que  l’homme  avec  sa 
« foiblesse  et  un  corps  accessible  à tous  les  traits.  Au- 
« trement,  qu’aui'oit  pu  toute  la  force  des  hommes 

a5 
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Nil  aliter  vis  divinos  valuisset  in  artiis' 

Ulla  hominum,  et  cunctis  foret  impenetrabilis  armis. 

Non  adeô  vires,  non  parva  potentia  nostra,  O-o 

I 

Ut  nequeam,  si  versa  rétro  sententia,  Natum 
Eripere  in  raedio  versantem  turbine  leti, 

Contra  ilium  insurgant  oinnes  ab  origine  rerum 

» 

Quidquidubiquc  hominum  natum, extinctumqucpcrævum. 
Non  ita  me  experta  est  Babylon,  ubi  ad  astra  gigantes 
Tantavere  vias  educta  turre  sub  auras  ; 

Et  poterant  magnos  manibus  divellcrc  montes. 

Nunc  etiam  fumant  præfractæ  fulmine  tun  es, 

Ut  nimborum  acies  tempestatumque  quiescant, 

Quæ  vastum  rapiant  convulsum  à cardine  miindum.  (;so 
Ipse  manu  terras  quaterem,  cœlum  omne  eiercm, 

Diluvio  cuncta  involvens  : me  me  ignibus  atris 
Nunc  nunc  accinctum,  Icloque  tricuspide  dextram 
Armatum  mortale  genus  sævire  videret. 

Hune  difflare  globum,  hæc  passim  metcrc  agmina  ferro. 

At  sinite,  adveniet  ( ncque  cuim  mora  longior  ) urbi  C8'î 

Tempus  ci,  frustra  hune  cum  magno  optaverit  emptum 
Haud  tetigisse,  genus  cui  ducitur  ætherc  ab  alto.  » 

Sic  ait;  et  moto  tremefecit  verticc  mundum, 

Terrifico  tpiatiens  tonitru  cœlestia  tcmpla. 

Continue')  .supcrùm  furor  acer  et  ira  quievit  : 

Prosequitur  tantùm  votis  chorus  onuiis  amicis  ; 
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« contre  une  substance  divine  ? qu’auroient  pu  les 
« armes  contre  des  membres  impénétrables  ? si  ma  vo- 
it lonté  avoit  révoqué  scs  décrets,  ma  puissance  et 
« mes  forces  ne  sont  pas  affoiblics  : quand  la  mort 
« lauroit  déjà  saisi,  je  pourrois  arracher  mon  fils  de  ses 
« bras,  dussent  contre  lui  s’élever  tous  les  mortels  que 
« la  terre,  depuis  son  origine,  a vus  tour  à tour  nq^tre  et 
« mourir.  Non,  ce  n’est  pas  ma  foiblesse  que  Babel 
« éprouva,  lorsque,  élevant  une  tour  orgueilleuse,  les 
« géants  prétendirent  se  frayer  un  sentier  vers  les  astres, 
« les  géants  dont  la  main  pouvoit  déraciner  les  plus  iné> 
« branlables  montagnes.  Ne  fume-t-elle  pas  encore  au- 
« jourd’bui,  cette  tour  renversée  par  la  foudre  ? N’ai-je 
« pas  enchaîné  mille  fois  à mon  gré  la  fureur  des 
« orages  et  des  tempêtes , capables  d’agiter  l’univers 
« chancelant  sur  ses  bases?  Oui,  je  pourrois,  de  mon 
« bras  tout-puissant , ébranler  la  terre,  bouleverser  l’c- 
« tendue  des  deux, inonder  la  nature  d’un  déluge  nou- 
« veau;  environné  de  feux  dévastateurs,  armé  de  mon 
« triple  foudre,  la  race  humaine  me  verroit,  moi,  au- 
« jourd’hui  même , déchaîner  ma  colère , dissiper  de 
« mon  soufile  cet  essaim  de  mortels,  et,  le  fer  à la  main, 
a moissonncrcctte  plaine.  Mais,  attendez,  il  approche, 
« et  ne  tardera  pas  d’arriver,  il  approche  le  moment 
« où*  Solyme  rachèterait , à grand  prix , les  outrages 
« qu’elle  fait  éprouver  au  fils  de  l’Etcrnel.  » 

Il  dit  : un  mouvement  de  sa  tête  ébranle  l’univers , 
le  tonnerre  éclate,  le  ciel  tremble,  l’ardeur  des  im- 
mortels s’amortit, "leur  fureur  est  calmée  : seulement 
le  chœur  entier  accompagne  la  victime  de  ses  vœux , 
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Atque  Deum  è suinino  tacili  miscraulur  Olympo, 

Sicut,  ubi  inclusi  scplis  vacuo  æquorc  cainpi, 

Pro  laude  ac  décoré  accensi,  certamina  iniscent  Cg5 

Inter  SC  æquatis  juvenes  duo  comminus  arinis  ; 

Mine  spectat  procul,  atque  bine  circumfusa  juventus  : 

Tuîn  si  forte  alter,  minùs  ac  minùs  utilis,  ore 
Palluit,  aut  terra  cecidit  deceptus  iniqua, 

Consurgant  fidi  æquales,  studiisque  sequantur  ; noo 

Quàm  vellent,  nisi  pacta  vetent,  succurrere  amico! 

Stant  ægri,  et  casum  longé  execrantur  acerbum. 

Haud  secus  indefensus,  inerniis  restitit  héros, 
lllum  nuduin  humeros,  nudum  omne  à vcrlicc  corpus 
Directum  longo  malo  applicuere  furenles  : -o5 

Nuda  dehinc  tendunt  transverso  brachia  ligno, 

Diversaque  ambas  affigunt  cuspide  palmas 

Hinc  atque  hinc  : mucrone  pedes  terebrantur  eodeni 

Confixi  : largum  manat  de  stipite  flumen. 

Instant  vi  multa  ; ferro  ardua  l’obora  adacto  -lo 

Dant  gemitum  : reboat  diro  stridore  supinus 
Mons  circùm  ingeminans,  ictùsque  résultat  imago. 

Tum  supra  caput,  et  nomen,  patriamque,  necisque^ 
Inscripsere  notis  variis  in  stipite  causam. 

Dextra  autem,  lævaque  duos  gemina  arbore  fixos  ^i5 
Addiderant  socios,  quos  ob  commissa  merentes 
Leges  suppUcium  ad  juslum  poenamque  vocabant. 
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et , des  célestes  hauteurs , accorde  au  fils  de  Dieu  une 
muette  compassion. — Ainsi  que , sur  la  surface  d’une 
enceinte  interdite  à la  foule, deux  jeunes  athlètes,  en- 
flammés de  l’amour  de  la  gloire,  de  la  passion  de 
l’honneur,  s’approchent,  et  vont,  à armes  égales,  en- 
gager le  combat;  répandue  à l’entour,  la  jeunesse 
promène  ses  regards  sur  la  lice  : si  l’un  des  rivaux 
s’affoiblit  par  degrés  et  pâlit,  si,  victime  d’un  terrain 
inégal,  il  tombe  sur  la  poussière , avec  quels  transports 
ses  fidèles  compagnons  se  lèvent,  le  secondent  de 
leurs  vœux  ! qu’ils  voudroient  lui  prêter  le  secours  de 
leui-s  bras!  Mais  la  loi  les  arrête;  debout,  la  douleur  sur 
le  front , ils  maudissent  dans  le  lointain  la  disgrâce  de 
leur  malheureux  ami. 

Tel  Jésus  reste  sans  défenseurs  et  sans  armes  : les 
épaules  découvertes,  le  corps  sans  vêtement,  les  bour- 
reaux l’étendent  sur  la  longueur  de  l’instrument  fatal , 
ses  bras  nus  sont  tendus  vers  les  deux  bras  du  bois , un 
double  fer  fixe  à chaque  côté  chacune  de  scs  mains , 
la  même  pointe  réunit  et  perce  ses  deux  pieds  : des 
ruisseaux  de  sang  inondent  l’arbre  funeste.  On  redouble 
d’efforts,  le  fer  pénètre,  les  troncs  élevés  gémissent, 
la  montagne  inclinée  retentit  du  bruit  sinistre  ; et  l’écho 
répète  et  double  les  coups.  Des  caractères,  imprimés 
sur  la  croix  au-dessus  de  sa  tête , retracent  en  langues 
diverses  son  nom,  sa  patrie,  la  cause  de  son  trépas. 
Non  loin  de  Jésus,  à droite  ainsi  qu’à  gauche,  deux 
coupables , étendus  sur  deux  arbres , partageoient  son 
supplice.  Les  lois,  pour  satisfaire  la  justice  et  punir 
' leurs  forfaits , les  condamnoient  à des  peines  méri- 
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Verùm  ipsum  amborum  in  meclio  longé  alliùs  arbos 
Extulerat,  -veluli  scelerum  exhortator  et  auctor, 

Aut  furlis  foret  ante  alios  immanior  omnes.  jto 

Infelix  Solyma,  infelix  Judæapropago, 

Ultro  infesta  piis,  non  ipsis  vatibus  æqua, 

Hæc  digna  hospitia,  bas  sedesque  torosque  parâsti 
Cœlicolùm  régi  ? hos  socios,  bunc  addis  honorera, 

Qui,  mortale  genus  propter,  dclapsus  Olympo  7'i5 

Sponte  sub  liumana  lustravit  imagine  terras? 

Hic  genus  ipse  tuum  Phariis  eduxit  ab  oris. 

Et  pedibus  salsas  dans  ire  impunè  per  undas, 

Marmoreum  tibi  stravitîter,  pontumque  diremit. 

Idem  etiam  te  cœlesti  dape  pavit  euntem  730 

Per  deserta  tuos  miseratus  vasta  labores. 

Ilujus  ope  hausisti  duleem  de  cautc  liquorcm, 

Cùm  procul  et  fontes  et  liquida  flumina  abessent. 

Hic  te  posthabitis  aliis  longe  omnibus  unam  * 

Gentibus  elegit,  meritis  quam  ad  sidéra  ferret,  735 

Muneribusque  suis  sublimi  æquarct  Olympo. 

Promeritum  bis  cumulas  donis?  hæc  digna  rependis? 

Non  vatum  voces,  non  te  miracula  rcrum 
Ulla  movent,  aut  non  præsentia  numina  sentis  ? 

Gui  unquam  scelerum  auctori  tam  dira  parâsti  j/jo 

Supplicia?  aut  usquam  quis  tam  crudelitcr  hosti 
Acceptus  talc  luit  aller  corpore  pœnas? 
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tées;  mais  l’arbre  entre  eux  place  les  dominoit,  et 
sembloit  dire  par  son  élévation  : Voilà  un  conseiller, 
voilà  un  artisan  de  crimes  : de  tous  les  brigands , c’est 
le  plus  féroce. 

Malheureuse  Solyme  ! postérité  malheureuse  de  Juda, 
qui , par  penchant,  fus  l’ennemie  des  justes  et  le  bour- 
reau des  prophètes  ! Tel  est  donc  le  palais , tels  sont 
le  trône  et  le  lit  que  tu  destines  au  roi  des  immortels  ! 
voilà  les  compagnons  que  tu  donnes  et  les  honneurs 
que  tu  prépares  à celui  qui,  descendu  des  cieux  pour 
les  enfants  des  hommes , a parcouru  la  terre , exilé  vo- 
lontaire, sous  une  forme  humaine  ! C’est  lui  qui  ramena 
tes  aïeux  des  bords  égyptiens,  et,  leur  donnant  de 
fouler  à pied  sec  et  sans  danger  l’onde  salée,  entr’ou- 
vrit  le  seiiî  de  la  mer  et  te  fraya , à travers  ses  flots, 
un  passage.  C’est  lui  dont  la  pitié,  pendant  ta  marche 
à travers  de  stériles  déserts , soutint  d’un  aliment  cé- 
leste tes  longues  fatigues.  C’est  lui  qui,  pour  toi , fît 
jaillir  d’un  rocher  une  eau  douce,  que  te  refusoit 
l’éloignement  des  sources  et  des  rivières*.  C’est  lui 
encore  dont  le  choix  te  préféra  à toutes  les  contrées 
de  l’univers,  pour  illustrer  ton  nom,  et,  comme  prix 
de  tes  vertus  et  gage  de  ses  faveurs,  t’élever  jusqu’au 
ciel.  Et  voilà  les  hommages  dont  tu  paies  ses  bien- 
faits! ainsi  tu  signales  ta  reconnoissance!  les  oracles  des 
prophètes , l’éclat  de  ses  prodiges , n’ont  pas  ému  tou 
cœur  1 et  tu  ne  sens  pas , en  le  voyant , la  présence 
d’un  Dieu!  Destinas-tu  jamais  au  plus  horrible  brigand 
de  si  cruels  supplices?  vit-on  jamais  un  ennemi  barbare 
imposer  à sa  victime  ces  loi'tures  inhumaines?  ^ 
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Jamque  trabi  applicitus  tergo  alte  hærebal  : in  ilium 
Versi  omnes  observabant,  quæ  funere  in  ipso 
Signa  daret,  quæ  spes,  aut  quæ  fiducia  victo.  ^45 

111e  autem  tacitus  jamduduin  cuncta  ferebat, 

Iminotusque  : décor  roseo  nondum  omnis  ab  ore 
Cessit;  adhuc  oculis  divinum  est  cernere  honorera  : 
Tantum  respersusque  gênas,  pallentiaque  ora 
Humectât  cruor,  et  raixto  cura  pulvere  sudor  ^;,o 

Plurimus,  iufectique  rubcnt  in  sanguine  dentes. 

Qualis,  qui  raodù  cærulea  perfusus  in  unda 
Lucifer  astrifero  radios  spargebat  Olympo, 

Si  mundi  species  violetur  clara  screni, 

Et  subità  incipiat  cœluin  pallescere  nube , ^5.3 

Nondum  omne  occuluit  jubar,  obtusaque  nitcscil 
Pulcher  adhuc  facie,  et  nimbo  tralucct  in  alro. 

Interea  matris,  quara  magnam  nuper  ad  urbem 
Traxerat  incertus  rumor,  certissiraus  aures 
Nuncius  implevit,  natuni  extra  mœnia  duci,  760 

Ad  niortemque  rapi  captura,  msidiisque  subactum. 

Palluit  infelix,  mediisque  in  vocibus  artus 
Diriguit  : licèt  hæc  Palris  sciât  omnia  certo 
Consilio  fieri,  atque  ipsius  numiiie  Naii, 

Altius  ingenti  taraen  exuperaute  dolore, 

Cuncta  oblita  mit  : résonant  plangoribus  ædes 
Fœmineis  : frustra  lacrymantem,  et  accrba  gementem, 
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Cependant , le  dos  attaché  sur  la  croix , Jésus,  élevé 
dans  les  airs,  occupoit  tous  les  regards  : tournés 
vers  lui , ils  attendent  quels  miracles  vont  signaler  sa 
mort,  quels  seront,  dans  ce  moment,  fatal  son  espoir 
et  sa  ressource.  Pour  lui,  muet,  immobile,  rien  n’é- 
tonne sa  patience  : la  pâleur  n’a  pas  encore  éteint 
les  roses  de  son  visage,  ses  yeux  brillent  encore  d’un 
éclat  divin;  seulement  le  sang  inonde  ses  joues,  rougit 
ses  traits  décolorés  ; une  sueur  abondai^e  s’y  mêle  à la 
poussière,  et  une  sanie  épaisse  efface  la  blancheur  de 
ses  dents.  — Ainsi  l’Aurore,  à peine  sortie  de  l’azur 
des  mers,  embellit  de  ses  rayons  la  voûte  étoilée  : si 
cette  riante  sérénité  cesse  de  sourire  au  monde,  si  le 
ciel  commence  à pâlir  sous  un  nuage  inattendu,  l’astre 
du  matin  ne  cache  pas  encore  sa  face  entière;  demi- 
voilée  qu’elle  est , sa  beauté , malgré  quelques  ombres , 
brille  encore,  et  perce  par  son  éclat  l’épaisseur  de  la 
nue. 

Marie  cependant,  qu’un  bruit  incertain  a conduite 
naguère  à Solyme,  Marie,  hélas!  une  nouvelle  trop 
certaine  a frappé  ses  oreilles  ! Marie  vient  d’apprendre 
que  son  fils,  victime  de  la  trahison  et  livré  à ses  en- 
nemis , est  traîné  de  la  ville  au  trépas.  Ces  paroles  ne 
sont  pas  achevées,  que  l’infortunée  a pâli,  ses  membres 
sont  glacés.  Sans  doute , elle  sait  que  ces  événements 
sont  l’ouvrage  de  la  sagesse  du  père  et  de  la  volonté  du 
fils;  mais  l’excès  de  la  dotileur  l’emporte,  tout  autre 
souvenir  est  effacé,  elle  court  éperdue  et  remplit  sa 
maison  de  plaintives  clameurs  : les  yeux  pleins  de 
larmes  amères , le  cœur  gros  d’inutiles  soupirs , sourde 
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Solanliir  fldæ  comités  : jainquc  ilia  per  urbcni 
Atque  hue,  atquc  illuc  errât,  tristeinque  rcquirit 
liitlefcssa  locum;  nunc  hic,  nunc  hæsitat  illic 
VcsligaiiS  oculis,  atque  auribus  omnia  captans, 

Sicubi  eoncursum,  voces  aut  hauriat  ullas. 

Ac  veluti  pastu  rediens  ubi  vespere  cerva, 

Monlibus  ex  alÿ  ad  nota  cubilia,  fœtûs 
Jamdudum  teneri  mcinor,  omiiem  sanguine  circùm 
Sparsaiii  cernit  humutn,  catulos  ncc  conspieit  usi[uaui 
Continué  lustrans  oculis  nemus  oinne  peragrat 
Cum  gemitu;  tum  siqua  lupi,  siqua  ilia  leonis 
RaptorLs  signa  in  triviis  conspexerit,  illac 
Inscquitur  totà  observans  vestigia  sylvà, 

Perque  viain  passim  linquit  pede  signa  bisulco. 

Haud  aliter,  siinul  atque  jugo  prospexit  in  alto 
Collis  oliviferi,  latè  qui  maximus  urbi 
Incubât,  ingentem  concursuin,  et  lucida  circùm 
Sp  iculaque,  clypeosque,  et  fulgentes  cquitatus, 

Per  medios  ruit,  et  cursum  extra  mœnia  torquet. 
Illam  porticibus  spcctant,  altisque  fenestris 
EfTusæ  maires,  longe  et  miserantur  euntem.  ' 
Jamque  hos,  jaraque  ruens  cursu  prævcrtitur  illos, 
Unguia  crebra  licct  volucrum  proculcet  equorum. 
Addunt  SC  flenti  comités,  pariterque  sequuntur 
Fidus  loanncs  cum  matre,  atque  innuba  Martha, 
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aux  consolations  de  scs  fidèles  compagnes,  elle  part, 
erre  çà  et  là  au  sein  de  la  ville,  et,  d’un  pas  infatigable, 
cherche  le  lieu  fatal;  puis,  tantôt  ici,  tantôt  plus  loin, 
tout  à coup  arrêtée , elle  écoute  des  yeux , interroge 
de  l’oreille  et  le  bruit  de  la  marche  et  les  sons  de  la 
voix.  — Telle  la  biche  que  l’approche  du  soir  et  le 
souvenir  de  sa  tendre  portée  rappellent , des  pâturages 
que  lui  offre  une  haute  montagne,  à sa  retraite  accou- 
tumée : elle  voit  la  terre  d’alentour  baignée  de  sang, 
et  nulle  part  n’apereoit  scs  petits  : aussitôt  elle  par- 
court des  yeux , elle  foule  d’un  pied  rapide  la  forêt  en- 
tière que  déchirent  ses  gémissements  : si  quelque 
route,  dans  le  bois,  lui  présente  les  traces  d’un  loup  ou 
d’uu  lion  ravisseur,  elle  la  suit,  observe  les  pas  tracés 
sur  l’herbe , et  imprime  çà  et  là  les  marques  de  ses  pieds. 
— Telle , sur  le  mont  dont  la  tête  couronnée  d’oliviers 
domine  au  loin  SoljTne , Marie  distingue  à peine  un 
concours  tumultueux,  des  armes  éclatantes,  des  bou- 
cliers , des  chevaux  sous  le  hamois  menaçant  des  com- 
bats : elle  s’élance  à travers  la  foule,  et , dans  sa  marche 
précipitée,  dépasse  la  porte  de  la  ville.  Placées  sous  leurs 
portiques  ouverts , élevées  aux  fenêtres  de  leurs  de- 
meures, les  femmes,  à grands  flots  accourues,  regardent 
sa  course  et  plaignent  à hauts  cris  sa  disgrâce.  Déjà  l’in- 
fortunée, que  presse  l’inquiétude, devance  leurs  essaims 
épars , malgré  les  blessures  que  lui  fait  la  sole  pesante 
des  rapides  coursiers.  Sur  les  pas  de  cette  mère  éplorée 
marchent,  d’un  pas  égal,  Jean  le  disciple  fidèle,  ainsi 
que  sa  mère , Marthe , qui  n’a  pas  suhi  les  lois  de  l’hy- 
men, et  sa  sœur,  Salomé  et  l’épouse  attristée  de  Cléophas, 
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Et  soror,  et  Salome,  et  conjux  ægra  CIcophæ, 

Cunctæ  atro  pariter  velatæ  tempera  amictu. 

Ecce  autem  videt  infando  jam  proxima  monti  -gS 

Erectamque  trabem,  et  scalas,  deflxaque  sigiia. 

Quamvis  nescit  adhuc,  quæ  sint  ea  robora  porrù, 

Horruit  illa  tamen  metuens,  et  pectus  honestum 

Terque,  quaterque  manu  tundens,  pectusque  caputque, 

O Hei  mihi  ! nescio  quid  moles,  atque  ilia  minatiir  800 

Machina  triste,  inquit  : gentis  scio  acerba  furentis 

Circumfusa  odia,  et  genus  undique  Judæorum 

Jamdudum  nobis  infensum  exposcere  poenas. 

Hoc  erat,  hoc  totâ  insomnis  quùd  nocte  videbar 

Cemere  signum,  olim  Isacidæ  quo  summa  notârunt  s..5  * 

Limina,  quisque  suum,  fuso  agni  rite  per  ædes 

Sanguine,  post  longa  exilia,  indignosque  labores 

Niliacis  moniti  iurtim  decedere  terris.  » 

Hæc  memorans  simul  ibat  : eam  sine  more  ruentem, 

Rumpentemque  aditus  per  tela,  per  aginina  densa  81  •> 

• • 
Rejiciunt  clypeorum  objectu,  et  longiùs  arcent. 

Jam  magis  atque  magis  non  vani  signa  timoris 

Clarescunt,  propiusque  in  vertice  conspicitur  crux 

Ingens,  infabricata,  et  iniquis  aspera  nodis. 

Ut  vero  informi  mulctatum  funere  natum,  81 5 

Âffixumque  trahi  media  jam  in  morte  teneri 

* 

Aspexit  coram  infelix,  ut  vidit  aliéna 
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toutes  le  front  également  enveloppé  du  sombre  voile 
de  la  douleur. 

Déjà  rapprochée  du  mont  fatal,  elle  voit  un  tronc 
dressé,  des  échelles,  des  aigles  fixées  en  terre;  elle 
ignore  encore  l’usage  de  ces  arbres  lointains;  mais 
l’effroi  glace  déjà  son  cœur,  et,  trois  et  quatre  fois 
frappant  son  visage  et  son  sein  palpitant  : « Hélas  ! 
M s’écrie-t-ellc , je  ne  sais  quelle  disgrâce  m’annonce 
« cette  machine  élevée  dans  les  airs  ! Seulement  je  con- 
te nois  la  haine  active  de  cette  immense  populace;  le 
« Juif,  depuis  long-temps  irrité,  demande  le  supplice 
« de  mon  fils  : le  voilà,  je  le  reconnois,  le  signe  que 
« la  nuit  a présenté  à mes  yeux  inaccessibles  au  som- 
« meil,  signe  dont  les  descendants  d’Isaac  marquèrent 
« le  seuil  de  leur  maison,  lorsque,  après  un  exil  pro- 
« longé  et  d’accablantes  fatigues,  une  voix  les  avertit  de 
« répandre,  ainsi  que  l’ordonne  l’usage,  le  sang  d’un 
« agneau  dans  leurs  demeures , et  de  quitter  en  secret 
« les  rivages  du  Nil.  » 

Elle  dit, et  soudain  continue  sa  marche;  en  vain  le 
soldat  inhumain  la  repousse , en  vain  un  mur  de  bou- 
cliers lui  ferme  les  passages , elle  écarte  les  traits , tra- 
verse les  bataillons , approche  du  lieu  funeste  : chaque 
pas  éclaircit  ses  doutes,  confirme  ses  alarmes.  Enfin, 
sur  le  sommet  de  la  montagne , paroît  à ses  yeux  ef- 
frayés une  croix  haute , informe , hérissée  de  nœuds 
inégaux;  mais  lorsqu’elle  aperçoit,  mère  infortunée, 
son  fils , son  fils  condamné  à l’horreur  d’un  pareil  sup- 
plice, attaché  à cette  croix,  luttant  déjà  avec  la  mort; 
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Cupide  trajectas  palmas,  palmasquc,  peilesque, 
^V»liiificisquc  gcnas  fœdataque  tcmpora  sertis, 

Squalenlem  ut  barbam,  turpatum  ut  sanguine  crincm,  820 
Dejectosque  oculos  dura  jam  in  morte  natantcs, 

Inque  humerum  lapsos  vultus,  morientiaque  ora  ; 

Alpino  stetit  ut  cautes  in  vertice  surgens, 

Quam  nequc  concutiunt  venti,  nequc  sæva  trisulca 
Fulmine  vis  cœli,  assiduus  neque  diluit  imber,  8j5 

Hispida,  cana  gelu,  longoquc  immobilis  ævo.  »- 

Ipsi  illam  montes,  ipsa  illam  flumina  longé 
Videre  ingentem  fessæ  miserata  dolorem  ; 

Eque  sacro  aereæ  lacrymârunt  vertice  cedri. 

Filius  at  postquam  pinu  couspcxit  ab  alta  S3o 

Dilectam  genitriccm,  animi  miscratus  in  ilia, 

Ut  potuit,  subitb  morientia  lumina  fixit 
Semianimis,  dulcemque  oculis  respondit  amorcm. 

Mox  sic  exanguem  visu,  victamque  dolorc 
AlTari  extrcmum,  curasquc  avcrtcrc  dictis  ; -35 

O Hactenus,  A mulier,  stetimus  : non  te  tamcn  ægram 
Tantus  cdat  tacitè  dolor  : haud  sine  mente  Parentis 
Hæc  ferimus,  solo  qui  temperat  omnia  nutu. 

Hic  tibi  pro  nato  (admotum  nam  forte  parenti 

Vidit  loanncm  lacrymantem,  et  multa  gementem  ) 840 

Semper  erit.  » Juvenem  mox  idem  affatur  amicum  : 

« Hæc  tibi  erit  genitrix  ; oro,  tutare  relictam 
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lorsqu’elle  le  voit,  d’un  œil  certain,  les  mains  et  les  pieds 
percés  d’un  fer  aigu , les  tempes  et  les  joues  déchirées 
d’une  couronne  d’épines,  la  barbe  épaissie,  les  che- 
veux souillés  de  sang,  les  yeux  abattus  et  nageant  déjà 
dans  l’ombre  de  la  mort,  la  tête  inclinée  sur  l’épaule, 
et  la  pâleur  du  trépas  étendue  sur  le  visage , elle  s’ar- 
rête immobile.  — On  diroit  ce  roc  inébranlable  qui 
s’élève  sur  le  sommet  des  Alpes;  en  vain  les  autans 
l’assaillent,  eu  vain  le  ciel  irrité  le  frappe  de  son  fou- 
dre à trois  dards,  en  vain  la  pluie  tente  de  l’amollir  ; 
sa  tête  rocailleuse,  blanchie  par  les  frimas  et  toujours 
immobile , défie  la  durée  des  siècles.  — La  vue  de 
sa  douleur  extrême  émut  les  montagnes , attendrit  les 
fleuves  mêmes,  et,  de  sa  cime  sacrée,  le  cèdre  sour- 
cilleux laissa  couler  des  larmes. 

A peine,  du  haut  de  la  croix,  Jésus  a vu  sa  mère  : 
soudain,  demi-mort,  le  cœur  ému,  il  fixe,  autant  que  le 
permet  son  attitude,  sur  cette  mère  chérie  des  yeux 
mourants , et , par  un  doux  regard , répond  à son  amour  ; 
puis , pour  calmer  la  douleur  qui,  à ce  spectacle,  glace 
le  sang  dans  ses  veines  et  triomphe  de  sa  constance,  il 
lui  adresse,  consolateur  bienfaisant,  ces  dernières  pa-  ‘ 
rôles  : «Voici  le  terme  de  ma  vie , ô ma  mère;  mais  que 
« l’excès  du  chagrin  ne  ronge  pas  secrètement  ton 
« cœur  : c’est  l’arbitre  suprême  de  l’univers , c’est  mon 
« père  qui  permet  les  disgrâces  que  j’eudure!  Ce  jeune 
« homme  (c’étoit  Jean  qu’il  vit , près  de  Marie,  gémir 
« et  fondre  en  pleurs),  ce  jeune  homme  te  tiendra  lieu 
« de  fils.  » — Ensuite  il  s’adresse  au  disciple  chéri  : «Ma 
«mère,  dit-il,  sera  la  tienne.  Soigne,  je  t’en  conjure, 
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Tu  saltcm,  et  matris  serva  coinraunis  amorem.  » 

His  diclis  lacrymas,  pcrculsis  mentibus,  hostes 
Non  ipsi  tenuere  : feræ  ingcmuere  cohortes.  845 

Hic  dcmum  matri  rediit  vox  faucibus  ægræ  ; 

Ingentemque  dédit  gemitum  ; tum  robora  largo 
Tristis,  inexplctùm  lacrymans,  lavit  humida  fletu, 

Et  taies  amplexa  trabem  dabat  ore  querelas  : 

O Nam  quem  te  miseræ  matri,  pulcherrime  rerum,  s5i 
Nate,  refers?  talin'  voluisti  occumberc  leto  ? 

Nec  tibi  nostcr  amor  subiit,  ne  funera  adirés 
Talia,  ne  culpam  alterius  bac  morte  piares, 

Et  letale  dares  miseræ  sub  pectore  vulnus  ? • 

Heu  ! quem  te,  nate,  aspicio  ! tuanc  ilia  screna  8,'i; 

Luce  magis  faciès  aspectu  grata  ? tuine 
Illi  oculi?  quæ  tam  scelerata  insania  tantum 
Ausa  nefas?  heu  ! quàm  nato  mutatus  ab  illo, 

Cui  nuper  manus  impubis,  omnisque  juventus 
Occurrit  festam  venicnti  læta  per  urbem  ; s(k 

Perque  viam  ut  régi  velamina  picturata, 

Arboreasque  solo  frondes,  et  olentia  serta 

Sub  pedibus  straverc,  Deum  omnes  voce  fatentes? 

His  exornatiim  gemmis,  hoc  murice  cemo? 

At  non  certc  olim  præpes  demissus  Olympo,  86â 

Nuncius  hæc  pavidæ  dederat  promissa  pucllæ. 

Sic  una  ante  alias  felix  ego,  sic  ego  cœli 
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« soigne  son  abandon  ; seul , tu  lui  restes  ; pour  cette 
« mère  commune,  conserve  ma  tendresse.  » 

A ces  mots , l’ennemi  lui-même,  l’ame  émue , ne  re- 
tient plus  ses  larmes,  le  soldat,  tout  cruel  qu’il  est, 
fait  entendre  des  soupirs.  Marie  éperdue  recouvre  enfin 
la  voix  et  pousse  un  long  gémissement;  puis,  des  larmes 
abondantes , intarissables , que  lui  arrache  la  douleur, 
elle  inonde  la  croix  fatale,  la  presse  de  ses  bras,  et  pro- 
fère ces  plaintives  pai’oles  : « O mon  fils  ! ô le  plus  beau 
a des  enfants  de  la  terre,  quel  tu  reparois  aux  yeux  de  ta 
«mère  infortunée!  Comment  as-tu  souscrit  à cet  af- 
« freux  trépas?  L’idée  de  mon  amour  n’a  donc  pu  t’em- 
« pêcher  de  subir  cette  mort,  d’expier  par  un  pareil 
« supplice  une  faute  étrangère , et  d’imprimer  une  plaie 
« mortelle  à mon  cœur  ! hélas!  quel  je  te  vois,  ô mon 
« fils!  Est-ce  bien  là  ton  front  serein?  Sont-ce  là  tes  yeux 
«qui,  mieux  que  le  soleil,  charmoient  les  regards? 
« Quelle  coupable  fureur  a pu  commettre  un  si  cruel 
« attentat  ? Que  tu  ressembles  peu  à ce  fils  que  l’eu- 
« fance  et  la  jeunesse  honorèrent,  naguère  encore,  d’un 
« religieux  concours  , d’une  bruyante  joie,  lorsque  la 
« fête  t’amena  dans  Solyme!  Elles  virent  en  toi  un  mo- 
« narque,  étendirent,  sous  tes  pieds,  de  superbes  ta- 
« pis , jonchèrent  sur  la  terre  le  feuillage  des  arbres , 
« des  guirlandes  embaumées,  et,  d’une  voix  unanime, 
« reconnurent  ta  divinité.  Voilà  donc  les  diamants  et  la 
« pourpre  qui  te  parent  à mes  yeux?  Il  me  donna  jadis 
« des  promesses  différentes,  ce  messager  envoyé  des 
« eieux  vers  une  vierge  craintive.  Ainsi  je  me  vois  la 
«plus  heureuse  des  mortelles!...  Ainsi  je  marche  la 

26 
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Inccdo  regina  : nica  est  hæc  gloria  magna  ; • 

Hic  meus  allus  honos.  Quù  reges  mimera  opima 
Obtulerunt  mihi  post  parlus?  qii6  carmina  læta  870 

Cœlestes  cecinere  chori;  si  me  ista  manebat 
Soi-s  ïamen,  et  vitam  clailem  bahe  \isura  trahebam  ? 

Fclices  illæ,natos  quibus  impius  hausit 
Insontes  regis  furor  ipso  in  limine  vllæ, 

Dum  tibi  vana  timens  funus  molitur  acerbum.  8n5 

Ut  cuperem  te  diluvio  cccidisse  sub  illo  ! 

Hos  hos  horribili  monitu  trepidantia  corda  . 
l'crrificans  senior  luctus  sperare  jubebat, 

Et  cecinit  fore,  cùm  pcctus  mihi  figeret  ensis  : 

Nunc  altè  mucro,  nunc  altè  vulnus  adactum.  8Si> 

Saltem  hue  ferte  oculos  vos  à quiconque  tenetis 
Hac  iter,  et  comitem  dulci  me  reddite  nato  ; * 

Quando  nulla  mihi  superant  solatia  vitæ, 

Atque  meo  niajor  nusquam  dolor  : addite  me  me 
Huic  etiam,  si  qua  est  pietas,  et  figite  trunco.  885 

Aut  vos,  ô montesque  feri,  quæque  ardua  cerno 
Me  supra  frondere  cacumina,  parcite,  quæso, 

Vos  saltem,  vos  6 nostro  exaturata  dolore 
Respicite,  et  miseræ  tandem  succurrite  matri  : 

Nunc  nunc  præcipiti  casu  convulsa  repentè  , 890 

In  me  unam  ruite,  et  tantos  finite  labores.  » 

Hos  virgo,  atque  alios  dabat  ore  miserrima  fletus  : 
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« reine  des  cieux!  Ce  sontvIà-4(  l’éclat  de  ma  gloire,  et 
« la  grandeur  de  ma  dignité!  Que  m’ont  servi  les  pré- 
« sents  offerts , après  la  naissance  de  mon  fils  , par  la 
« main  des  monarques  ? Que  m’ont  servi  les  joyeux 
« accords  des  célestes  chœurs , si , après  ces  présages , 

« ce  destin  affreux  m’attendoit,  et  si  jé  ne  traînois  mes 
« jours  que  pour  voir  cètte  disgrâce?  Heureuses  les 
<c  mères  dont  le  fer  d’un  roi  barbare , pour  t’immoler 
« par  un  trépas  cruel  à ses  vaines  alarmes , a mois-^ 
’«  sonné  les  enfants  sur  le  seuil  même  de  la  vie  ! Que 
« ne  t’a  sa  fureur  enveloppé  dans  le  massacre  de  ces 
« victimes  innocentes?  Les  voilà,  ouï,  les  souffi^nces 
« que  la  bouche  prophétique  d’un  vieillard  présageait 
«jadis  à mon  cœur  éperdu!  Voilà  le  jour  que  m’an- 
« nonçoiént  ses  sinistres  accents,  où  le  glaive  devoit 
« percer  mon  ame!  Je  le  sens  aujourd’hui,  le  glaive  a 
« pénétré , et  ma  plaie  est  profonde  !...  O vous  qui  portez 
O ici  vos  pas , jetez  sur  moi  les  yeux , et  donnez  une 
« mère  pour  compagne  à son  fils  adoré;  la  vie  n’a  plus 
« de  consolation  pour  moi  ; ma  douleur  n’a  pas  de  dou- 
« leur  qui  l’égale.  Oui,  si  vous  connoissez  la  pitié,  at- 
« tachez  aussi 'mon  corps  à la  croix , et  qu’elle  présente 
« à la  fois  deux  victimes  ! Montagnes  habitées  par  les 
«monstres,  et  vous,  arbres  feuillus  qui  couvrez  ma 
« tête  de  votre  ombrage , témoins  de  mes  justes  ennuis, 
« soyez  du  moins  sensibles  , et  prenez  enfin  pitié 
« d’une  mère  infortunée  : c’est  à ce  moment  qu’il 
« faut  vous  ébranler,  m’écraser  d’une  chute  rapide,  et 
n metti’e  un  terme  à l’excès  de  mes  peines.  » 

C’étoient  ces  plaintes  et  d’autres  semblables  que 
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Ncc  comités  possunt  flentem  illam  abducere  fidæ. 
Attamen  armati  morienti  illudere  pergunt; 

Estque  hosti  duro  in  bello  multo  optimus  hostis  : 
Crudeli  quassant  risu  caput  : undiquc  circum 
Insultant,  tolluntque  bas  læti  ad  sidéra  voces  : 

« En,  qui  se  eœlo  missum,  sup^rique  Parentis 
Progeniem  jactat,  temploque  urbique  minatus, 

Seque  Deum  fictor  fandi  mentirier  audet  : 

I,  sequere,  illiusque  pins  nunc  numen  adora. 

Qui  multos  leti  eripuit  de  faucibus  olim, 

Non  potis  ipse  sibi  tali  in  discrimine  adesse. 

Falsus  abest  illi  longé,  nec  talia  curât- 
Nunc  Genitor  : sanè  infami  nunc  liber  ab  orno 
Desiliat,  si  numen  habet,  vincla  omnia  rumpat  : 

His  quoque  nos  signis  missum  credemus  Olympo.  » 
Talia  jactabant,  mediaque  in  morte  dolore 
Semianimem  hoc  etiam  cumulabant  : cuncta  ferebat 
nie  animi  invictus  : sævis  clementiùs  æquo 
Hostibus  orabat  veniam , Patremque  rogabat, 
Parceret  ignaris  rerum , cæcisque  furore. 

At  verô  inter  se  adversis  decernere  dictis 
Auditi,  pœnas  quijuxtà  ob  furta  luebant, 

Supplicio  æquali  juvenes  gemina  arbore  fixi. 

Alter  enim  furiis,  longisque  doloribus  actus, 

Ipse  etiam  verbis  morientem  heroa  superbis 
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Marie  proféroit,  et  ses  fidèles  compagnes  s’efForceut 
en  vain  de  rairacher,  éplorée,  malheureuse,  à ce  dé- 
plorable théâtre.  Cependant  les  soldats  continuent  d’ou- 
•trager  Jésus  mourant;  l’ennemi,  dans  l’horreur  des 
combats,  est  moins  cruel  pour  son  rival.  Avec  un  rire 
inhumain  , ils  secouent  leur  tête  : aux  pieds  de  la 
croix,  ils  l’insultent  et  poussent  vers  le  ciel  ces  ac- 
cents d’une  joie  féroce  : « O toi , qui  te  disois  l’envoyé 
« des  deux  et  le  fils  du  père  des  immortels  , qui 
«menaçois  le  temple  et  la  ville,  et  prenois,  imposteur 
a audacieux,  le  titre  de  Dieu!  viens  donc  aujourd’hui, 

« pieux  adorateur,  implorer  sa  puissance.  Tu  arrachois 
« naguère  tant  d’humains  des  bras  de  la  mort;  et, 

« dans  ce  danger  extrême , tu  ne  peux  te  dérober  toi- 
« même  à ses  coups!  Ton  père  prétendu  t’abandonne 
« et  reste  indifférent  à ton  supplice!  Si  tu  es  dieu,  brise 
« tes  fers , romps  tes  entraves , descends  de  la  croix  : 

« à ce  prodige , nous  te  croirons  un  envoyé  du  ciel.  » 

Tels  étaient  les  cris  des  soldats , qui  de  ce  dernier 
outrage  accabloienl  encore  Jésus  demi-mort.  Lui , tou- 
jours patient  et  toujours  invincible  au  milieu  des  souf- 
frances , clément  jusqu’à  l’excès , imploroit  pour  ses  en- 
nemis l’indulgence  de  son  père,  et  trouvoit  dans  leur 
ignorance  et  leur  fureur  aveugle  un  titre  au  pardon. 

Cependant  un  violent  débat  partageoit  les  senti- 
ments des  ‘jeunes  coupables , que  des  larcins  pareils 
avoient  conduits  k un  pareil  supplice  et  attachés  & 
deux  semblables  croix  : l’un , en  proie  à la  rage  des  dé- 
mons, h de  longues  douleurs,  déchiroit,par  un  langage 
injurieux,  l’homine-dieu  mourant,  et,  d’une  bouclta 
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Stringebat  miser,  ac  taies  dabat  ore  loquelas  : 

O I nunc , et  templi  multa  constructa  virùm  vi  , 

4 

Demolire  adyta , et  post  très  rursum  érigé  luces.  gao 

Nunc , tibi  si  genus  è summo  traheretur  Olympo , 

*■  Eque  Deo  Genitore  fores , ut  te  ipse  fermas,  * 

His  te , nos  pariterque  malis  prohibere  liceret. 

Verùm , omnes  quando  jactâsti  vana  per  urbes , 

in, 

Nobiscum  moriere , Dei  mentita  propago.  » , ,)-zS 

. • r 

Non  tulit  hæc  aller,  dextra  qui  in  parte  propinqiius  ^ 
Jam  morti  pendebat , et  hæc  extrema  profatus  : 

O Infelix,  quæ  tanta  animo  dementia  sedit? 

I 1 

Nos  ambo  meritô  luimus  peccata  ; sed  insons  > 

« * 

Proditur  hic  odiis  : quin  nos  commissa  fatentes  g3<> 

Æquiùs  hic  fiierat  veniam  pacemque  precari.  » 

Sic  ait  : hinc  Divum  conversus  lumina  in  ipsum 

Talibus  orabat  : « Superi  tu  certa  Parentis 

Progenies  (nam  celsa  manent  te  sidéra)  ab  alto 

Respice  me , et  dexter  morienti  protinus  adais.  » g35 

Annuit , et  verbis  Deus  est  dignatus  amicis  : ' 

O Tu  partem  laudis  capies , tu  gaudia  mecum  ; 

Quæ  me  cunque  hodie , una  eadem  te  régna  beatum 

Accipient , ait  : astra  alacri  jam  concipe  mente.  » 

Vix  ea  : nam  vitæ  labentis  fine  sub  ipso , g4o 

Dum  luctante  anima  fessos  mors  exuat  artus , 

Æstuat  : it  toto  semper  de  corpore  sudor 
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impie,  proféroit  ces  paroles  : « Va  muinteiianl , lui  di- 
« soit-il,  va  démolir  le  temple,  dont  l’élévation  demanda 
« tant  d’efidrts  et  de  bras;  va,  et,  dans  trois  jours , re- 
« lève  sa  masse  abattue.  Aujourd’hui , si  le  palais  des 
« cieux  avoit  été  tou  berceau,  si  Dieu  étoit  ton  père, 

« ainsi  que  l’assuipit  ton  orgueil,  tu  pourrois  t’arracher 
« et  nous  arracher  avec  toi  à ces  cruels  tourments. 

« Mais  tu  as  rempli  les  villes  de  tes  impostures , usurpé 
« le  nom  de  fils  du  Très-Haut  : nous  mourrons  et  tu 
« mourras  avec  nous.  » 

L’auti’e  qui,  à la  droite  de  Jésus,  luttoit  déjà  avec  là 
mort,  impatient  de  ces  outrages,  lui  adresse  ces  der- 
nières paroles  : « Malheureux ,.  quelle  folle  audace  égare 
« ton  esprit?  Notre  châtiment, à nous, est  le  prix  de  nos 
« crimes  : il  n’est,  lui , que  la  victime  innocente  de  la 
« haine.  Il  scroit  plus  sage  de  rcconnoître  nos  fiiutes , 

« et,  pai;  nos  prières,  d’intéi’esser  sa  clémence.»  A ces 
mots,  tournant  ses  regards  vei’s  Jésus  : « Véritable  fils 
« du  Très-Haut,  dit-il  d’une  voi.\  suppliante,  toi  que  le 
« ciel  attend,  daigne,  de  ton  élévation,  jeter  sur  moi 
« les  yeux,  et,  par  une  prompte  faveur,  adoucir  mon 
« trépas.  » Jésus  souscrit  à ses  vœux,  et,  du  ton  de 
l’amitié  : u Aujourd'hui,  répond-il,  tu  partageras  ma  . 
« gloire,  tu  partageras  mou  triomphe  : l’empire  qui , 

« dans  ce  jour.  Va  me  recevoir,  t’offrira  dans  ce  jour 
U également  le  bonheur;  que  tou  ame  enchantée  con- 
« ^;oive  déjà  le  ciel  1 » ' 

A peine  a-t-il  parlé  : le  terme  de  sa  vie  approche; 
et,  pendant  que  la  mort  chasse  d’un  corps  épuisé 
l’ainc  qui  lutte  encore,  il  gémit  : une  sueur  toujours. 
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Largior , et  siccas  torret  sitis  arida  fauces. 

Tum , vix  attollens  oculos  jam  morte  gravatos , 
Exiguum  sitiens  laticem  suprema  poposcit 
Munera  : vix  tandem  corrupti  pocula  Bacchi 
InBciunt  felle , et  tristi  perfusa  veneno , , 
Ingratosque  haustu  succos , inamabile  virus , 
Arenti  admôrunt  morientis  arundine  linguæ  ; 

Quæ , simul  extremo  libans  tenus  attigii  ore , 
Respuit;  atque  diujabris  insedit  amaror. 

Interea  magno  lis  est  exorta  tumuitu , 

Dum  tunicam , nato  genitrix  quam  neverat  olim , 
Partiri  inter  se  famuli  certamine  tendunt, 
Exuviasque  petunt  : sed  erat  non  sutilis  ipsa 
Vestis , et  in  partes  ideo  non  apta  secari.  ^ 

Sorte  trahunt  igitur  concordes  : sic  fore  quondam 
Prædixere  sacri  corda  haud  improvida  vates. 

Jamque  ferè  medium  cursu  trajecerat  orbem , 
Cùm  subitô , ecce , polo  tenebris  caput  occulit  ortis 
Sol  pallens  ; medioque  die  (trepidabile  visu) 
Omnibus  incubuit  nox  orta  nigerrima  terris , 

Et  clausus  latuit  densis  in  nubibus  æther 
Prospectum  eripiens  oculis  mortalibus  omnem. 

HTc  credam , nisi  cœlo  absint  gemitusque  dolorque  * 
Ætemum  Genitorem  alto  ingemuisse  dolore, 
Sidereosque  oculos  terra  avertisse  nefanda. 
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plus  abondante  ruisselle  sur  tous  ses  membres;  la  soif 
dessèche  et  brûle  son  gosier  ; il  lève  avec  peine  ses  yeux, 
appesantis  par  la  mort,  et,  pour  dernier  bienfait,  de- 
mande quelques  gouttes  d’une  eau  fraîche.  Après  une 
longue  attente,  on  mêle  dans  une  coupe  du  fiel  avec 
du  vin  aigri;  et  ce  breuvage  amer,  ces  sucs  infects, 
ces  poisons  mélangés , on  les  approche , à l’aide  d’un 
roseau,  de  sa  bouche  mourante.  Mais  il  effleure  à peine, 
du  hoi’d  des  lèvres,  cette  traîtresse  liqueur,  qu’il  la  re- 
jette, et  long-temps  en  conserve  l’amertume. 

Cependant  un  débat  tumultueux  s’est  élevé  entre  les 
gardes  : ils  prétendent  partager  la  robe  que  Marie  fila 
jadis  pour  Jésus  ; et,  tous , ils  en  réclament  à l’en  vi  quel- 
ques débris.  Mais  des  coutures  n’en  joignent  pas  les 
morceaux,  et  la  couper,  c’est  la  détruire.  Arbitre  paci- 
fique, le  sort  lui  donne  un  maître  et  termine  les  dé- 
bats. Des  prophètes,  pleins  de  la  science  de  l’avenir, 
avoient  annoncé  que  telle  en  seroit  l’issue. 

Déjà  le  soleil  a presque  fourni  la  moitié  de  sa  course  : 
tout  à coup  il  pâlit,  il  se  cache  au  sein  des  ténèbres 
étendues  sur  les  airs  : au  milieu  du  jour,  spectacle 
épouvantable!  une  nuit  sombre,  la  plus  sombre  des 
nuits,  pèse  sur  la  terre  entière,  et  le  ciel  a disparu 
sous  un  voile  épais  de  nuages,  qui  dérobent  tous  les 
objets  à la  vue  des  mortels.  On  diroit,  si  le  ciel  n’étoit 
pas  fermé  pour  jamais  aux  soupirs,  ainsi  qu’à  la  dis- 
grâce, on  diroit  que  l’Éterncl  a gémi,  pénétré  d’une 
tristesse  profonde , et  détourné  de  la  terre  déicide  scs 
yeux  rivaux  des  astres.  Des  signes  lugubres  attestent 
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Signa  quidem  dédit , et  kictum  testatus  ab  alto  est. 
Emicuere  ignés , dilTulsit  conscius  æther  ; • 

Concussuquc  tonat  vasto  domus  ardua  Olympi, 

Et  cffica  immeiisum  percurrunt  murmura  cœlum  : 
Dissiluisse  putes  divulsi  mœnia  mundi. 

Sub  pedibus  mugit  tellus>:  sola  vasta  movcntur  : 

Tecta  labant  : nutant  succussæ  vertice  turres. 

Obstupucre  humiles  subita  formidine  genles , ,,^5 

Et  positæ  extremis  terrarum  partibus  urbes. 

Causa  latet;  cunctb  magnum  ac  mirabile  visum; 

Et  populi  æternas  mundo  timuere  tenebras  ' 

. . . . . *■ 

Attoniti , dum  stare  vident  caligiuc  cœlum. 

Ipsam  autem  propior  Solymorum  perculit  urbem , <)8o 

Ac  trépidas  stravit  mentes  pavor  : undique  clamor 

Tollitur  in  cœlum  ; sceleris  mens  conscia  cuique  est. 

Tcmpla  adeunt  subitô  castæ  longo  ordine  matres , 

- •*» 

Incedunt  mixti  pueri , intactæque  puellæ  , 

Perquc  aras  pacem  exquirunt,  quas  thurc  vaporanl 
.Suppliciter , sacrisque  adolent  altaria  donis.' 

Ecce , aliud  cœlo  signum  praîsentius  alto 

Dat  Pater  altitonans , et  templum  sævit  in  ipsum  : 

Vélum  latum , ingens , quod  vulgi  lumina  sacris 

Arcet  inaccessis,  in  partes  finditur  ambas;  W'' 

Et  tciupli  ruptæ  crepuere  immanc  columiiæ. 

Jamquc  Dcus  rumpens  cum  voce  novissiina  verba 
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sa  douleur,  le  ciel  en  est  l’interprète.  Les  éclairs  bril- 
lent : témoin  de  l’événement,  la  céleste  voi^  est  en 
feu , le  tonnerre  gronde,  un'vaste  fracas  agite  le  vaste 
palais  des  cieux , et  remplit  d’un  bruit  sourd  son,  im- 
mense étendue  : on  diroit  l’univers  bouleversé,  ses 
fondements  détruits.  La  terre  mugit  sous  les  pieds , les 
' pavés  se  soulèvent,  les  toits  vacillent  et  les  tours  in- 
clinent leurs  têtes  chancelantes.  Une  terreur  soudaine 
glace  les  nations  éperdues,  et  se  prolonge,  de  Solyme, 
aux  dernières  limites  du  monde.  La  cause  de  ces  mou- 
vements est  inconnue  : mais  il  n’est  personne  que  n’é- 
tonne cél^ ineffable  prodîge';'lê  crêpe  épais,  déployé 
stir  le  ciel,  consterne  les  mortels,  et  leur  fait  craindre 
d’éternelles  ténèbres. 

Mais  uné  terreur  plus  vive  à frappé  Jérusalem  et  ter- 
rassé l’ame  des  habitants  : tout  tremble  éperdu , un  cri 
unanime  s’élève  vers  le  ciel , chacun  a la  conscience  de 
son  crime.  Aussitôt  les  mères , amies  de  la  vertu , cou- 
rent en  longs  essaims  vers  le  temple,  les  jeunes  gar- 
çons et  les  jeunes  filles  s’y  rendent  avec  elles.  Tous 
implorent  la  pitié  du  Très-Haut;  et,  prosternés,  sup- 
plians  au  pied  des  autels,  les  couvrent  de  parfums  et  les 
chargent  de  religieuses  offrandes.*  Tout  à coup,  du 
haut  des  cieux,  le  maître  du  tonnerre  fait  éclater  un 
prodige  plus  affreux  encore.  C’est  contre  le  temple 
même  qu’il  déchaîne  sa  colère  : soudain  se  rompt  le 
voile,  dont  l’immense  étendue  dérobe  l’enceinte  sacrée 
aux  yeux  du  vulgaire  : les  colonnes  éclatent  et  sc  bri- 
sent avec  fracas. 

Jésus  alors,  d’une  voix  retentissante,  prononce  ces 


• Digilize-i  by  Google 


412  CHRISTIADOS,  LIB.  V. 

Ingenti , horrendumque  sonans , « En , cuncta  peracta  : 
Hanc  insontem  animam  tecum , Pater , accipe , » dixit  : 
Supremamquc  auram  ponens  caput  expiravlt.  gg5 
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paroles , les  dernières*  de  sa  bouche  mourante  : « Tout 
« est  consommé  : ô mon  père,  reçois  mon  ame  : je  la 
« remets , innocente,  en  tes  mains.  » — Il  dit,  incline 
la  tète,  pousse  un  sonpir,  et  n’est  plus. 
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Jamque  nigrescenti  properabat  vesper  Olympo  : 
Corpora  adhuc  stabant  inhumata , infletaque  cano 
Yertice , stipitibusque  etiam  nunc  fixa  manebant. 

Talia  Josephus  veniena  Àrimathide  ab  ora 
Non  tulit,  egregiusque  anlmi,  præstansque  juventa 
Et  bellis  assuetus , agri  dilissimus  idem  , 

Atque  auri;  is,  Christi  miratus  maxima  facta , 
Addiderat  comitem  modô  se,  quocunque  vocaret. 
Ergo  dum  sylvis  alii  formidine  turpi , 

Spcluncisque  vagi  passim  conduntur  in  altis  ; 
Protinus  ipse  animi  intrepidus , fretusque  juventa 
Aggreditur  gentis  rcctorem , ac  talia  fatur  : 

« Optime  Romulidûm , te  cari  in  cæde  magistri , 
Quem  gens  nostra  odiis  leto  mulctavit  iniquis , 
Faraa  pias  servisse  manus , cæcumque  furorein 
Advcrsùs  totis  nequicquam  viribus  isse. 

Scis  falsa  exceptum  sub  proditione , quôd  iilis 
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Déjà  l’étoile  du  soir  s’avançoit  sur  un  ciel  obscurci  : 
attachés  à leurs  croix  et  privés  à la  fois  du  dernier  asile 
et  des  larmes  de  la  tendresse , les  corps  blancliissoient 
encore  le  sommet  de  la  montagne. 

Ce  spectacle  attendrit  l’ame  de  Joseph.  Joseph  quit- 
tait les  bords  d’Arimathie  : la  grandeur  de  son  courage 
répondoit  à la  beauté  de  sa  jeunesse.  Naguère  ami 
des  combats,  possesseur  d’un  vaste  terrain  et  de  riches 
trésors , aujourd’hui  admirateur  de  Jésus  et  de  ses  ac- 
tions éclatantes,  il  s’étoit,  compagnon  fidèle,  attaché 
à ses  pas.  Tandis  que  la  honteuse  frayeur  de  ses  dis- 
ciples égaroit  les  uns  dans  les  forêts  et  plongeoit  les 
autres  au  sein  des  cavernes,  lui  qui  joint  l’audace  du 
caractère  à celle  de  la  jeunesse , il  ose  aborder  le  chef 
de  la  nation,  et  lui  parle  en  ces  termes  : « O vous,le  plus 
« vertueux  des  Romains , le  sang  du  maître  que  nous 
« chérissons , si  j’en  crois  la  renommée , n’a  pas  souillé 
« vos  mains , et  vous  avez  vainement  opposé  tous  vos 
« efforts  à l’aveugle  fureur,  à la  haine  injuste  du  peuple 
« qui  le  vient  de  livrer  à la  mort.  Vous  voyez  en  lui  la 
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Obstarct  coram  scelcra  urgens  impia  vcrbis. 

Quotl  potes , exanimum  terræ  succedere  corpus 
Da  saltem , sociis  casûs  solamcn  accrbi.  a„ 

Ipse  novo  condam , mihi  quod  de  more  paravi , 

Funera  mecum  animo  dum  verso  incerta,  sepulcro.  » 
Pontius  hæc  contrà  : o Ut  potius  concedere  vivum 
Nunc  corpus  cuperem  ! vos  veri  conscia  testor 
Numina , tentavi  versans  mecum  omnia , siqua  j5 

Insontem  morti  excipere  ac  dimittere  posscm. 

Et  nobis  pietas  colitur , sanctiquc  penates  : 

Sed  nihil  invita  tandem  profecimus  urbe  ; 

Crudelis  vicit  gentis  furor  : ite , sepulcro 
Muneribusque  pii  exanimum  decorate  supremis.  3„ 

Dixerat  : ille  gradus  montis  contendit  in  altos  ; 

Cui  sese  comitem  jungit  Nicodemus , et  ipse 
Multùm  animo  cari  concussus  funere  amici. 

Jamque  propinquabant  paribus  vestigia  curis 

Figentes , unde  infaustus  de  colle  videri  35 

Jam  poterat  locus  : ecce  autem  fiilgentia  circùm 

Arma  vident , cinctumque  armato  milite  clivuiu. 

Nam , ne  luce  sacra  pendentia  corpora  truncis 
Solenncm  funestarent  lætæ  urbis  honorem  ; 

Primorum  missu  armati  venere  ministri , 40 

Semineces  qui  stipitibus  de  more  refixos 
Hoc  ipso  injectâ  tumularent  vertice  arenà. 
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« victime  d’unç  o'diet($e  perfidie  : sdn  crime  est  dans 
« les  rcprocH^  courageux  que  lui  arrachoit  la  vue  de 
« l’impiété.  Rendez,  vous  le  pouvez,  rendez-moi  son, 
corps  inanimé , pour  le  confier  à la  terre  : ce  bienfait 
« adoucira  l’inconsolable  douleur  de  ses  compagnons. 

« Fidèle  à l’usage,  j’ai  creusé  pour  moi  un  tombeau 
« commandé  par  la  pensée  d’une  mort  dont  j’ignore 
« l’instant;  ce  tombeau  renfermera  ses  restes. 

Pilate  répond  à cette  prière  : « Que  ne  puis-je  le 
« rendre  encore  animé  de  la  vie!  Oui , j’en  atteste  le 
« ciel,  témoin  de  la  vérité,  j’ai  résolu  mille  fois  et  mille 
« fois  tenté  de  dérober  l’innocent  au  trépas  et  de  le 
' « rendre  à la  liberté.  Je  sais  aussi  honorer  la  vertu  et 
« respecter  les  dieux  : mais  la  résistance  de  Solyme  a, 
« rendu  mes  efforts  impuissants  ; j’ai  succombé  à sa 
a rage  inhumaine.  Va , et  que  ta  piété  donne  à celui 
« qui  n’est  plus,  un  tombeau  et  les  derniers  hon- 
« neurs.  » 

Il  dit  : Joseph  dirige  ses  pas  vers  le  sommet  de  la 
montagne  : Nioodème  se  joint  à lui , Nicodème  égale- 
ment désolé  de  la  mort  d’un  ami  que  chérissoit  son 
cœur.  Déchirés  dans  leur  marche  par  les  soucis , ils  ap- 
prochoient  d’une  colline,  d’où  le  déplorable  théâtre 
du  crime  pouvoit  être  aperçu.  Tout  à coup  leurs  yeux 
découvrent  des  armes  éclatantes  et  des  soldats  qui 
couvrent  la  pente  du  Calvaire.  Pour  ne  pas  souiller,  par 
la  vue  de  cadavres  suspendus  à des  croix , la  sainteté 
du  jour,  la  solennité  de  la  fête  et  la  joie  de  la  ville,  ces 
ministres  armés  des  ordres  du  sénat  viennent,  selon 
l’usage , détacher  les  victimes  demi-mortes  et  les  dé- 

27 
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Stahanl,  supplicium  mcritum  qui  hinc  iiule  luebant 
.Semianimes,  et  adhuc  spirantes  funere  in  ipso 
Optabant  duros  leto  finire  tabures  ; 45 

Et  montein  implebant  lacrymosis  vocibus  omnera. 
Protinus  hinc  atquc  hinc  longis  hastilibus  instant 
Armati , franguntque  viris  tabentia  crura, 
lit  miseris  mortem  properant,  trabibusque  refigunt; 
Deinde  cavâ  infodiunt  projecta  cadavera  terra.  5o 

At  simul  e.\animem , qui  nostra  ob  crimina  pœnas 
Pendebat,  videre,  manum  abstinuerc , nec  ultra 
Sunt  passi  sævire  io  cassum  lumine  corpus , 

Mirati  properos  obitus , collapsaque  membra 

Tara  citô , et  ora  raodis  jara  tum  pallentia  rairis.  ,S5 

Quidam  etiam  vidisse  ferunt  pendere  per  auras 

Ccelivagos  juvenes  feralia  robora  circum 

Plaudentes  alis,  niveaque  in  veste  coruscos 

Divinum  multo  stillantem  è vulnere  rorera 

Suscipere,  et  superas  pateris  perferre  sub  oras.  C,, 

Hîc  ausus  soius,  lato  cui  lancca  ferro, 

Longinus  sanctos  violare  ignobilis  artus  : 

Irruit,  etlonga  transverberat  abjcte  costas. 

Intepuit  ferrum,  sanctum  ebibit  hasta  cruorem  : 

Vulnere  quo  perhibent  bicoloris  fluminis  instar  ü5 

Et  purum  laticem , et  rorera  exiliisse  rubentem  ; 

Uiluta  est  humus,  erubucrunt  gramina  circùm. 
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poser,  sur  cette  hauteur  même , au  sein  ie  la  terre.  Là 
respiroient  encore  les  coupables  qui , des  deux  côtés , 
subissoient  un  supplice  mérité  : encorgpalpitants  dans 
les  bras  de  la  mort , ils  appeloient  par  leurs  désire  le 
terme  de  leurs  cruelles  souffrances , et  faisoîÉnt  re- 
tentir de  leurs  clameurs  plaintives  l’étendufede  la  mon- 
tagne. Aussitôt,  à droite  ainsi  qu’à  gauche,  les  soldats, 
le  bras  chargé  de  longues  piques,  s’approchent,  brisent 
les  jambes  livides  de  ces  infortunés,  hâtent  leur  trépas, 
les  arrachent  à la  croix,  et  placent  dans  la  terre  leurs 
cadavres  négligemment  recouverts. 

Mais,  dès  qu’ils  voient  déjà  glacé  parla  mort  cclni 
que  nos  crimes  avoient  condamné  au  supplice , leurs 
bras  refusent  d’outrager  davantage  un  corps  délaissé 
de  la  vie  : ils  s’étonnent  de  la  promptitude  de  son  tré- 
pas , de  l’inaction  soudaine  de  ses  membres , de  la  pâ- 
leur mortelle  sitôt  étendue  sur  ses  traits.  On  vit  même 
de  jeunes  habitants  du  ciel  parcourir  l’espace , battre 
des  ailes  à l’entour  des  arbres  funèbres , et , vêtus  de 
robes  blanches , recueillir  en  des  coupes  et  porter  au 
céleste  séjour  le  sang  qui  jaillissoit  des  nombreuses 
blessures  de  l’Homme-Dieu.  Un  barbare,  quel  excès 
d’audace  ! Longin  étoit  son  nom , un  barbare , sorti  de 
la  fange , osa  seul , armé  d’un  long  javelot , s’élancer, 
outrager  les  membres , percer  le  côté  de  la  victime , 
et,  d’une  rosée  divine,  abreuver  son  fer  sacrilège.  De 
cette  plaie  fumante  jaillit,  dit-ôn,  une  source  d’une 
double  couleur , une  eau  pure , un  sang  vermeil , qui  * ^ 
humectèrent  la  terre  et  rougirent  les  plantes  d’alen- 
tour. 
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Hue  sesc  tn  meclios  Arimathes  urbis  alumnus.  • 
Infert,  consc’enclitque  trabem,  aujue  exangne  magislrl 
Dclrahit,  et  densis  procul  aufert  corpus  ab  armis,  ■" 
Veste  tcgeiis,  modo  quam  talcs  mercatus  in  usus. 

Hue  volucres  pueri , cœlique  effusajuventus 
Ferte  pedem  : ætemi  largum  date  veris  honorem  : 
Pallentem  violam  calathis  diffundite  plenis, 
Narcissique  comas,  ac  mœrentes  hyacinthos, 

Et  florum  nimbo  divinum  involvite  corpus. 

’Ecce  autem  latè  reboant  plangore  propinqui 
Fœmineo  montes  : responsant  flebile  saltus  : 

Omnia  flerc  putes  sola  lamcntabile  letum . 

Ipsa  sedet  vivo  genitrix  mœstissiina  saxo 
Ægro  corde,  comis  passis,  totoque  cruentum 
Heu!  natum  complcxa  sinu,  miserabilc  corpus; 

Atque  oculos  fovet  ore , patensque  in  pectore  vulnus  : 
Nec  jam  ullos  gemitus,  nec  jam  ullos  ampliùs  edit 
Singultus  ; magno  sed  enim  exanimata  dolore 
Frigida,  muta  silet,  gelidoque  simillima  saxo. 
Circumstant  aliæ  tunsæ  omnes  pectora  palmis  : 

Pars  calidis  corpusque  lavant  et  vulnera  lymphis  : 
Textilibus  membra  involvunt  pars  squalida  donis. 

Hæc  siccat  fuso  rorantia  genua  capillo  ^ 

Vulneribus  super  nccumbcns  hærcnsque  cruenlis  : 
Oscula  dat  manibus,  pedibusque  rigentibus  ilia. 
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Au  milieu  des  soldats^,  l’habitant  d’Ariniathie  s’a- 
vance, et,  monté  sur  la  croix,  détache , emporte,  à tra-  ‘ 
vers  la  troupe  armée,  le  corps  inanimé  de  son  maître  et  • 
le  couvre  d’uii  voile  qu’il  vient  d’acheter  pour  ce  lu-  ’ 
gubre  usage.  Quittez  les  deux,  enfants  ailés!  jeunes 
citoyens  du  séjour  étoilé , portez  ici  vos  pas,  prodiguez  | 
les  présents  du  printemps  étemel , épanchez  du  sein  de 
vos  corbeilles  la  pâle  violette,  les  feuilles  du  narcisse, le 
triste  hyacinthe , et,  d’un  nuage  de  fleurs,  enveloppez 
ces  restes  divins  ! 

Il 

Des  femmes  cependant  font  retentir  de  leurs  cris 
tumultueux  .■et  plaintifs  les  montagnes  voisines  : l’écho  • 
des  bois  redit  leurs  soupirs  : la  terre,  la  terre  entière, 
semble  pleurer  ce  lamentable  trépas.  Marie , la  dou- 
leur sur  le  front,  le  cœur  déchiré , les  cheveux  épare, 

Marie  repose  sur  une  roche  vive,  serre , hélas l contre 
son  sein  le  coi*ps  sanglant  du  fils  qu’elle  a perdu , 
et  presse  de  la  bouche  et  ses  yeux  et  la  blessure  ou- 
verte dans  sa  poitrine.  On  ne  l’entend  plus  pousser  des 
gémissements,  exhaler  des  sanglots  : demi-morte, 
l’excès  de  la  douleur  glace  tous  ses  sens,  étouffe  sa 
voix.  On  diroit  uii  marisre  insensible  et  froid  : ses  com- 
pagnes l’entourant , ses  compagnes  qui , d’une  main  • 
irritée , se  frappent  la  poitrine.  L’une  baigne  dans  une 
eau  tiède  le  corps  et  les  plaies  de  Jésus,  l’autre  enve- 
loppe de  tissus  funèbres  ses  membres  défigurés , celle-  • 
ci  inclinée , immuable  sur  les  plaies  encore  saignantes, 
essuie  avec  des  cheveux  épars' ses  genoux  ensanglantés 
celle-là  imprime  des  baisers  à scs  mains  > à ses  piexls. 
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Indulgent  omnes  lacrymis , tristique  ululatu 
Cuncta  repleut  : fix  inde  viri  diveliere  possunt 
^ Ipsi  etiam  guttis  humentes  grandibus  ora.  ' 
Tuin  corpus  miseras  solati  exangue  sepulcro 

* H 

Condunt  marmoreo,  atque  aüati  ektrema  recedunt; 
Èt  magnam  comités  genitricemdn  tecta  reportant. 

At  Solymos  penitus  nondum  omnis  cura  reliquit 
Sollicitos  ; sed  adhuc  timor  acer  corda  premebat. 
Sæpc  etenim  audierænt , sociis  mœrentibus  hostem 
Sesc  oUm  superas  rediturum  lucis  ad  auras  t 
‘ Promisisse , palamquê  sacros  id  prodere  yates. 

Id  veriti  armatos  subito  misere  yiros , qui  ' 

Noctes  atque  dies  servarent  flebile  bustum  ; 

Ne  forte  auferret  furto  quis  nocte  sepultum , 

Et  tbtam  imjderet  falsis  rumoribus  urbem , 
Defunctum  vitâ  rediisse  ad  luminis  oras , 

Vitalesque  auras  haurirc,  atque  æthere  vescî. 

Aura  veni  afïlanti  Patris  omnipotentis  ab  ore, 
Aura  potens  cœli  numen , superumque'yoluptas , 
Quicquid  adhuc  superat  mihi  dira  è cæde  dolorum 
Mente  fuga , lætosque  animi  nunc  refiice  sensus , 

Et  placidos  per  membra  riga  mihi  numine  motus. 
Sit  fas  lætitiæ  sentire  in  pectore  lapsus , * ^ 

Lætitiæ , qua  gens  fruitur  felicis  Olympi  ; 

Larga  ubi  lattfluo  passim  torrente  reilundani 
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immobiles,  toutes  s’abandonnent  aux  pleui-s,  toutes 
remplissenl  la  contrée  de  sanglots  douloureux.  Les 
hommes  eux-mêmes,  le  visage  baigné  de  grosses 
larmes , leur  arrachent  avec  peine  ces  restes  glacés , 
consolent  leurs  regrets , renferment  dans  la  tombe  ces 
débris  inanimés , s’éloignent  après  le  dernier  adieu , et , 
compagnons  sensibles,  remportent  à sa  demeure  la 
mère  éperdue.  ^ v 

Cependant  l’inquiétude  n’a  pas  entièrement  aban-% 
donné  les  habitants  de  Solyme  : de  mortelles  alarmes 
désolent  encore  leur  ame.  Ils  rappellent  que,  mille 
fois,  leur  ennemi  promit  à ses  disciples  éplorés  de  repa- 
roître,  après  sa  mort,  à la  clarté  du  jour,  et  que  les  pro-  • 
phètes  sacrés  tiennent  tous  ce  langage.  En  proie  à cette 
crainte , ils  ont  soudain  envoyé  des  soldats , les  armes 
à la  main , chargés  de  surveiller  et  le  jour  et  la  nuit 
cette  tombe  arrosée  de  larmes  : un  larcin  pourroit, 
dans  les  ténèbres,  enlever  le  corps  de  son  dernier  asile; 
et  des  bruits  mensongers  répandroient  dans  la  cité, 
que , depuis  sa  mort , rendu  à la  vie,  il  jouit  de  la  lu- 
mière du  ciel  et  respire  l’air  commun  aux  mortels. 

Souffle  sacré,  que  produit  la  bouche  toute-puissante 
du  père , souffle  puissant , Dieu  suprême , volupté  des 
immortels , Esprit  saint , descends  des  cieux , ef&ce  les 
restes  de  l’impression  douloureuse  qu’a  laissée  dans 
mon  ame  cet  horrible  déicide,  rouvre  mon  cœur  à des 
sentiments  moins  pénibles , et  fais , par  ta  vertu , cii*- 
culer  dans  mes  veines  tes  douces  influences  ! permets 
qu’il  pénètre,  dans  mon  cœur,  le  sentiment  de  1 allé- 
gresse , dont  le  ciel  enivre  ses  fortunés  habitants , le  ciel 
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Gaudia,  niée  fines  novlt  düTusa  voluptas. 

Vertitur  hic  rerum  faciès;  hic  gaudia nostra 
Incipiunt  : longé  in  melius  versa  oinnia  ceriio. 

Jam  Deus,  ut  sacros  vates , et  sancta  piurum 
Concilia  educens  teiiebris  inferret  Olyinpo , 
Corporeis  liber  vinclis  concesserat  imos 
Spiritus  ad  mânes,  animarunv  régna  silentum  ^ 
Per  cæcos  aditus,  et  præcipites  anfractus 
Solis  inaccessos  radiis,.loca  nocte  perenni 
Obsita,  terrificam  cæcæ  ibrmidinis  aulain. 

, Uîc  stabulant , vivisque.teueot  ixnpervia  régna 
Noctivagi  fratres,  superi  quos  ira  Parentis 
Cœlo  immane  nefas  animis  e^cussit  adortos , 
Tartareisque  genus  miserabile  ^ersit  in  antris, 
Quando  illos  tenuit  regnandi  tanta  cupido.' 

Munc  miseros  poénis  mânes  miseri  magis  ipsi 
Exercent,  vinctosque  tenent  nigrantibus  oris. 
Interiora  habitant  barathrum  irremeabile  clausæ, 
Crudeles  animæ,  ad  superos  dum  vita  manebat  ; 
Nunc  iperita  expendunt  vasta  fomace  sepultæ 
Supplicia,  undantemque  ferunt  cahgine  fiimum  : 
Ignis  ibi  æternus,  semper  novaflamma  renascens. 

Innocuœ  circùm  sedes,  secretaque  longe 
Atria  circuitu  longo  : hic  incendia  nulla, 

Nulli  obsunt  peniius  flainmis  ultricibus  ignés; 
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où  la  joie  se  répand  en  vastes  torrents , où  le  plaisir^ 
une  fois  rëpandu,ne  connoît  plus  de  limites.  Ici  lasqènc 
est  changée,  ici,  pour  moi,  l’allégresse  commence: 
une  heureuse  révolution  sourit  désormais  à mes  yeux. 

Déjà , pour  arracher  aux  ténèbres  et  conduire  dans 
le  ciel  la  troupe  sacrée  des  prophètes  et  les  âmes  dés 
justes,  Jésus,  libre  des  entraves  du  corps,  deseoiKi,.. 
esprit  impalpable,  au  séjour  souterrain,  dans  l’empire 
silencieux  des  mânes,  traverse  de  sombres  passages, 
de  sinueux  détours , impénétrables  aux  rayons  <Iu  so-  ' 
leil,  assiégés  d’une  étemelle  nuit.  Dans  cet  affreux 
repaire  d’une  aveugle  frayeur,  inaccessible  au  pied 
des  vivants , gisent,  entassés,  ces  frères  épara  dans  les 
ténèbres,  auteurs  d’un  sacrilège  attentat,  justes^  vic- 
times d’une  audace  trop  avide  de  l’empire,  que  le  bras 
du  Tout-Puissant  précipita  des  célestes  demeures  et 
renferma  dans  les  gouffres  de  l’enfer.  Aujourd’hui,  char- 
gés de  tourmenter  les  âmes  coupables , moins  malheu- 
reuses qu’eux-mêmes , ils  les  tiennent  enchaînées  dans 
de  sombres  cachots.  Le  centre  de  cet  abîme  sans  retour 
est  l’asile  des  mânes  qui  souillèrent  par  des  crimes  le  , 
cours  de  leur  vie  mortelle  : maintenant,  ensevelis  dans  * 

l’enceinte  d’une  immense  fournaise , ils  subissent  de 
justes  châtiments , en  butte  aux  noirs  tourbillons  d’une' 
épaisse  fumée , d’un  feu  inextinguible',  d’une  flapupe-  * 

sans  cesse  renaissante.  . . > • 

. 1* 

A l’entour  circule,' dans  un  immense  et  long  circuit , 
le  séjour  de  l’innocence  : on  y voit , non*  un  incendie , , 
dont  la  céleste  vengeance  tient  les  feux  alhunés  , mais'  ^ . 
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Umbrarum  sed  iners  requies,  penitusque  silentis 
Mundi  tempcries  : secretæ  his  sedibus  ævum 
Insontes  degunt  animæ,  quibus  haud  sua  damno 
Admissa;  at  primi  scelus  exitiale  parentis 
Detinet  hic  clausas,  nostræ  nil  lucis  egentes, 
PœRarum  prorsum  expertes,  nisi  luce  carerent 
Jucundâ , qua  gens  gaudet  stellantis  Olympi. 

Hîc  patres,  sanctum  geiius,  antiquissima  proies, 
Qui  vitam  vinclo  nullo,  non  Icgibus  ullis 
Co'mpositam , incullos  primi  dcgere  per  agros 
Inter  oves,  patrio  tantùm  se  more  tenentes, 
Justitiæ  memores  ultro  rectumque  colentes. 

Hic  vatesque  pii,  qui  quondam  numine  pleni 
/Ventura  intrepidë  magnas  cecinere  per  urbes; 
Quique  dedere  orbi  leges  divina  reperta; 
Quosque  datis  olim  juvit  parère  volentes  ; 
Matronæ,  atque  viri,  vitæque  in  limine  rapti  ; 

Omnibus  unus  amor , cœlique  arrecta  cupido. 

» « 

^ Et  jam  promissi  memores  tum  forte  per  umbras 
Secla  recensebant  tacitis  volventia  lustris, 

a < 

0 f 

Dac^iantque  animis  finem  adventare  malorum  : * 
Àtque  hæc  inter  se  læti  sermone  screbant. 

O En  tandem  volvenda  dies , en  imminet  ilia, 

^ Cùm  lucem  liceat  supera  et  convexa  tueri. 

« • V 

, Hanc  claro  Pater  oinnipoteiis  manifestus  Olympo 
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un  calme  inahérable,  un  silence  éternel,  un  immuable 
repos  : c’est  là  que  vivent  les  âmes  justes  qui,  sans 
crimes  volontaires  à expier,  expient  la  faute  du  père 
de  la  race  humaine.  Renfermées  dans  cet  asile  écarté , 
elles  n’envient  pas  notre  soleil  ; la  peine  leur  seroit  in- 
connue , si  leurs  yeux  n’etoient  pas  privés  de  l’agréable 
lumière  qui  éclaire  les  habitants  du  ciel.  sont 
les  patriarches,  mortels  religieux,  qui,  rapprochés 
du  ^berceau  du  monde,  coulèrent  dans  les  champs  en- 
core incultes  une  vie  étrangère  aux  entraves , étrangère 
au  joug  des  lois , et  se  montrèrent  au  milieu  des  trou- 
peaux , ainsi  que  l’avoient  été  leurs  pères , volontaires 
(Aservateürs  de  la  justice  et  de  la  vertu.  Là  sont  en- 
core les  prophètes  qui , amis  de  la  religion  et  pleins  de 
la  Divinité,  osèrent  autrefois  dévoiler  dans  les  grandes 
cités  les  secrets  de  l’avenir , ces  législateurs  qui  trans- 
mirent à la  terre  les  ordres  du  ciel , les  exécuteurs  em- 
pressés des  lois  établies des  époux ^ des  mères,  des» 
enfants  que  la  mort  enleva  sur  le  seuil  de  la  vie  : tous  , 
brûlent  du  même  désir  : le  ciel , le  ciel  est  leur,  vœu 
commun. 

Alors,  au  milieu  des  ombres,  ils  rappcloient  à leur  hié-*' 
moire  les  antiques  promesses:  ils  coraptoient  les  siècles 
qu’amène  le  cours  successif  des  années,  ils  calculoient 
l’approche  de  la  fin  de  leurs  maux , et  formoient  de 
mille  discours  leur  joyeux  entretien  ; « Vous  le  voyez, 

« il  avance  , il  va  luire  le  jour  qui  nous  permettra  de 
a voir  enfin  la  lumière  et  la  voûte  ‘du  ciel  : l’Eternel  y 
« du  haut  de  la  céleste  plaine , le  révéla  à nos  esprits 
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Osleudit  nobis  diviuo  uumixie  plcuis  : 

Nos  aliis  subito  mortalibus  oro  canentes 

Optandiim  volis  vcnienli  liquimus  ævo.  ' 170 

Jauijam  aderit  lu.\  nostra , Dci  indubitata  propage  : 

I 

lüe  erat,  iUe  feri  sub  imagine  sæpe  leonis 
Ostensus  nobis  ooulos  oaligino  pressis, 

Unus  pro  multis  qui  sese  proderet  uhro  ' 

Morti,  defensosque  daret  nos  lioste  suBaclo.  ' 175 

Vieil  io  tandem  leo  magni  à sanguine  .Tuda; 

Davidæ  genus  : ô passim  gaudete  beati 

Mo  rudes,  gaudete  animæ  jam  corpore  functœ,'  : > 

Jam  vos  àstra  vocant  : nunc,  quæ  tôt  claudilur  aniuis, 

Janua  siderei  nobis  aperitur  Olympl.  180 

Jamque  erit,  ut,  nostris  promissum  vocibus  olim, 

Lætitia  exUiant  montes,  coUesque  résultent  ,,  .. 
Pampineis  vmeti  formosa  cacumina  seitis;  « 

Quales  creber  agris  aries , oviumque  minores 
Subsiliunt  fœtus , mollique  in  gramine  ludunt,  • i83  • 

Balatus  npiatrum.  dum  per  juga  IcAiga  sequuntur. 

)psl  jam  fontes,  ipsa  et  vaga  flumina  passim  ^ 

Melle  fluant,  niveo  passim  vaga  flumina  lacté, 

Lacté  mero , et  dulci  distillent  neclare  rupes.  » 

r«  - . • 

Talia  perstabant  memorantes  : cuncta  fremebaut  . jgu 
Intus  lætitia  ingeuti  * plausuquiusecundo.  ^ 

Sicul  ubi  cives  longa  obsidione.icncniur 
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« éclairés  d’une  clarté  divine  : notice  voix  emprjessée 
« l’annonça  aux  autres  humains , laissa  aux  âges  sui- 
« vants  le  soin  de  le  hâter  par  des  vœux.  Bientôt  pa- 
rt roîtra  notre  soleil , le  fils  véritable  du  Monarque  su- 
« prême  : c’est  lui, qui,  sous  l’image  d’un  lion  farouche, 
« se  montra  mille  fois  à nos  yeux  enveloppés  de  te- 
« nèbres , lui  qu’un  choix  spontané  devoit  livrer  seul  à 
« la  mort  pour  tous  les  mortels , lui  qui  vouloit , par 
« la  défaite  de  notre  ennemi , nous  garantir  de  ses  at- 
rt  taques.  Triomphe  ! triomphe  ! enfin  il  a vaincu , le 
rt  lion  belliqueux,  le  re’  ^ i de  Juda,  le  sang  de  Da- 
« vid  : réjouissez-vous , jrtels  fortunés  ! âmes  déga- 
« gées  de  vos  corps , réjouissez-vous  ! le  ciel  déjà  vou^ 
« appelle  : déjà  ses  portes  s’ouvrent , ses  portes , qui , 
« tant  de  siècles,  vous  ont  fermé  l’accès  du  séjour 
« étoilé.  Le  moment  approche  qui  va  réaliser  nos  pro- 
((  messes  : nous  verrons  les  montagnes  tressaillir;  et  les 
« collines',  leurs  sommets  embellis  de  guirlandes  de 
« pampres,  nous  les  verrons  bondir  d’allégresse. — Ainsi 
« bondissent  dans  les  plaines  et  se  jouent  sur  un  tendre 
rt  gazon  les  jeunes  béliers , et  les  tendres  agneaux 
« que, les  bêlements  de  leurs  mères  appellent  sur  la 
« pente  des  collines. — Les  sources  mêmes  et  les  fleuves 
« vont  rouler  à grands  flots  dans  les  campagnes  et  le 
rt  miel  le  plus  doux  et  le  lait  le  plus  blanc  : oui , un  lait 
rt  pur  et  un  agréable  nectar  jailliront  à la  fois  des  i-o- 
« chers,  w 

Ainsi  continuoient-ils  à parler  : l’enceinte  de  leur  sé- 
jour répétoit  les  accents  d’une  bruyante  joie  et  les  ap- 
plaudissements de  l’espérance.— Ai  nsi  des  citoyens  qu’un 
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Ucbem  intra  et  vallum,  portarumque  obice  tuti, 
Dum  circum  sonat^atque  in  muros  arietat  hostis  ; 
Tum  si  forte  acies  procul  auxiliaribus  armis 
Adventare  vident  socias  è turribus  altis, 

Consurgant,  animosque  alacres  spe  ad  sidéra  tollant. 

Ecce  autem  foribus  succedens  maximus  ultor 
Haud  cunctatus,  adest  divina  luce  coruscus. 

Porta  ingens  adversa  manet  ccntum  ærea  vastis 
Vectibus,  æterni  postes  : banc  nulla  neque  igiii 
Vincere  vis  valeat,  neque  duri  robore  ferri. 

Constitit  hic  Deus,  ac  dextrâ  stridentia  claustra 
Tmpulit  : intremuit  quo  latè  exterrita  tellus 
Impulsu,  vaga  contremuerunt  sidéra  mundi, 
Regiaque  umbrosis  immugiit  atra  cavcmis. 

Ad  sonitum  horrifico  adventu  de  vallibus  imis 
Lucifugi  raptim  trepido  adsunt  agmine  fratres, 
Humana  facie  crurum  tenus,  inde  dracones. 

Tum  rudere  insuetùm,  dlrumque  è faucibus  ignem 
Efilare,  atque  domum  piceo  omnem  involvere  fumb. 
Continué  patuere  fores  : procul,  ecce,  repentè 
Sponte  sua  absiliunt  convulsi  à cardine  postes  : 
Apparet  confusa  intus  domus,  altaque  circùm 
Atria,  rarescunt  tenebræ,  et  nox  cæca  recessit. 

Nam  Deus  haud  secus  obscuris  conspectus  in  antris 
Perstringens  uculos  divina  luce  refulget, 
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siège  prolongé  renferme  clans  une  ville  que  ses  portes 
et  ses  remparts  garantissent  encore  du  danger.  Tandis 
que  l’ennemi  frappe  les  murs  et  des  coups  du  bélier 
et  des  cris  de  la  fureur , si  tout  à coup , du  sommet 
de  leurs  tours,  ils  voient  dans  le  lointain  des  armes 
annoncer  l’approche  d’une  armée  secourable,  l’esppir 
relève  leur  courage  et  porte  leur  valeur  jusqu’aux 
astres. 

Jésus  cependant  touche  aux  portes  de  l’enfer,  Jé- 
sus brillant  d’une  clarté  divine  et  chargé  de  la  ven- 
geance générale.  Devant  lui , une  porte  de  bronze  s’é-  * 
lève,  immense,  étemelle,  et  fermée  de  cent  énormes 
verroux , porte  qu’attaqueroient  en  vain  les  hommes , 
les  flammes  et  le  fer  le  plus  dur.  Là  s’arrête  le  Fils  de 
Dieu,  et,  de  la  main,  il  agite  la  barrière  retentis- 
sante : à ce  choc , la  terre  épouvantée  tremble , les 
astres  balancent  incertains  dans  leur  marche , et , dans 
ses  cavernes  sombres  , l’enfer  répète  ce  fracas.  A 
peine  il  s’est  fait  entendre  : tout  à coup  , du  fond  de 
leurs  abîmes,  les  anges , ennemis  de  la  lumière,  accou- 
rent sous  des  formes  hideuses,  en  essaims  éperdus.  Leur 
buste^  est  de  l’homme,  le  reste  de  leur  corps  du  dra- 
gon. Alors  d’horribles  rugissements  éclatent  , des 
flammes  sinistres  s’exhalent  de  leur  gosier,  une  épaisse 
filmée  obscurcit  toute  l’enceinte.  Soudain  la  porte 
s’ouvre , les  battants  s’écartent  d’eux-mêmes  et  roulent 
sur  leurs  gonds  : alors  se  découvrent  comme  un  chaos, 
l’intérieur  de  cette  demeure  et  les  vastes  portiques  qui 
l’entourent  : les  ténèbres  s’éclaircissent  et  la  nuit  dis- 
paroît  : Jésus  se  montre  radieux  dans  cçs  sombres  ca- 
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Quàm  çüni  gemma  ignés  splendore  imitata  corusco 

In  noctem  thalamis  lucet  regalibus,  atrasque* 

Exuperat  tenebras,  largo  et  loca  lumine  vestil,  no 

Purpurea  circùm  perfundens  omnia  luce. 

Ut  verô  in  mediis  Divum  penetralibus  liostes 

Videre,  et  faciem  invisam  agnovere  per  umbras 

\rdentem  radiis,  ac  mira  luce  coruscam; 

Protinus'aspectu  subito  terrentur , et  imas  ,a5 

Xlonjiciunt  sese  in  latebras , linguaque  remulcent 

Comraissas  utero  caudas,  stratique  tremendiim 

Nequicquam  umbrosis  in  spelæis  ululânint. 

Quales,  quæ  celsis  habitantes  Alpibus  Euros 

Semifer^  gentes  semper  patiuntur  et  imbres,  a3o 

Romaiias  si-fortè  procul  fulgentibus  armis 

Ora  exertantes  antris  videre  phalangas , 

Fumosa  extemplo  palantes  tecta  relinquunt, 

Dispersique  jugis,  siqua  altiùs  exit  in  auras, 

Rupe  sedent,  longeque  duces  mirantur  euntes.'  o35 

r 

At  casti  circùm  mânes  fiilgore  repente 
Lustrati  passas  tendunt  ad  sidéra  palmas, 

Lætitiaque  fremunt  subi  ta,  lacrymasque  dedere, 

Nec  saturare  queunt  animos  oculosque  tuendo. 

Tum  læto  ultorem  propiùs  clamore  salutant  i\o 

Unà  omnes  : « Ut  te,  cœli  lux  clara  sereni, 

Optatum  aspicimus,  nec  nos  spes  nostra  fcfellit. 


Digitized  by  Google 


LAl  CHR1STIM)E,  LIV.  VI. 


433 


chois,  et  présente  aux  yeux  l’éclat  d’une  lumière  di- 
vine.— Ainsi  le  diamant,  imitateur  de  la  flamme, 
éclaire  dans  la  nuit  la  couche  des  monarques , triomphe , 
par  son  éclat,  de  l’obscurité  des  ombres,  revêt  ces  lieux 
d’un  radieuse  clarté , et  colore  l’espace  d’alentour  de  sa 
pourpre  brillante. 

Mais  les  monstres  voient  à peine  le  fils  de  l’Éternel 
au  centre  de  leur  séjour  et  reconnoissent , à travers  les 
ténèbres , son  front , dont  les  rayons  étincelants  et  la 
gloire  éclatante  étonnent  leurs  regards  : à cet  aspect 
soudain , ils  frissonnent,  se  replongent  au  fond  de  leurs 
repaires,  caressent  de  la  langue,  serrent  entre  les  flancs 
leur  queue  tremblante , et , horriblement  étendus  dans 
l’espace , remplissent  leurs  obscures  cavernes  d’impuis- 
sants hurlements. — Tels , ces  habitants  demi-barbares 
des  Alpes  sourcilleuses , exposés  sans  cesse  aux  pluies 
ainsi  qu’aux  aquilons  ; si , la  tête  avancée  hors  de  leurs 
antres,  ils  découvrent  dans  le  lointain  les  armes  ra- 
dieuses des  phalanges  romaines , aussitôt  ils  quittent 
leur  séjour  enfumé , et , dispersés  sur  les  sommets  voi- 
sins , assis  sur  le  rocher  qui  lève  le  plus  hautement  sa 
tête , ils  admirent , de  cette  élévation , la  marche  des 
guerriers. 

Éclairés  de  cette  lumière  soudaine , les  mânes  lèvent 
au  ciel  leurs  bras  étendus , poussent  des  cris , versent 
des  larmes  de  joie , et  ne  peuvent  rassasier  leurs  yeux 
et  leur  esprit  de  la  vue  du  Sauveur.  Tous  alors,  ils 
saluent  leur  vengeur  par  de  joyeux  accents,  et , d’une 
voix  unanime  : « O toi , s’écrient-ils,  astre  brillant  qui 
« rassérènes  le  ciel,  objet  de  nos  désirs,  qu’avec  trans- 
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Qui  reTehk  mumlu  primo  cuncessa  parenti 
Munera,  et  humanum  genus  omne  in  pristina  reddis 
Ignotasque  vias  aperis  ad  sidéra  conli?  jg 

Venisti  : æthereæ  faciès  tua  lampadis  instar 
DiHulsit,  tandemque  oculis  lux  reddita  uostris. 

Scd  quibus  exhaustum  ærumnis,  quantisque  procelHs 
Jactatum  accipimus!  ( nigras  ea  fama  sub  oras 
Detulit)  indigno  quis  sanctum  vulnere  corpus  ,,50 

Fœdavit?  quænam  hasta  tuo  intepuisse  cruore, 

Quod  ferrum  tulit?  an  tantum  mortalibus  ullis 
In  terris  licuit  scelus?  ô quæ  clausa  remotis 
Æquora  littoribus  terrarum  cingitis  orbem, 

Quæ  vos,  quæ  tenuere  moræ?  quibus  abdita  claustris,  ais 
Leto  opifex  tam  crudeli  cùm  Tester  obiret? 

Vos  tum  diluvio  mortalia  cuncta  decebat 
Obruere,  et  terras  penitus  delere  nocentes. 

Nosne  per  hæc,  superi  soboles  certissima  regis, 

Vulnera  servamur?  non  ô non  præmia  tanti , a^îo 

Non  tanti  ipsa  salus  erat  olim  nostra  ; tua  ingens 
Hæc  pietas  : adeon’  tibi  curæ  incommoda  nostra , 

O hominum  dulcis  requies,  superumque  voluptas? 

Nos  Patris  aversi  noslro  irritavimus  iras 
Crimine  ; tu  diras  solvisti  sanguine  pœnas.  « aOâ 

Talia  per  campos  jactabant  undique  inanes. 

Tum  læti  obscuro  pariler  se  carcere  promunt, 
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« port  nous  te  voyons  ! non , notre  espoir  n’est  pas 
« trompé  : tu  rends  à la  race  humaine  les  biens  ravis  à ' 
« son  premier  père , rappelles  les  hommes  au  bonheur 
« de  leur  origine,  et  leur  rouvres  vers  le  ciel  des  routes 
« inconnues.  Tu  es  donc  parmi  nous!  Ton  front  brille 
« à l’égal  du  flambeau  céleste,  et  rend  enfin  à nos 
« yeux  la  lumière.  Mais  que  de  peines  et  d’orages  ont 
« accablé  ta  vie  et  précédé  ta  descente  en  ces  lieux  ! 

« la  renommée  l’a  publié  sur  les  sombres  bords  : quelle 
« main  sacrilège  a fait  à ton  corps  cette  blessure?  quelle 
« lance,  quel  fer,  n’a  pas  craint  de  se  rougir  de  ton 
a sang  ? comment  un  mortel  a-t-il  osé  ce  déicide?  mers, 

« qui  environnez  la  terre  de  vos  vastes  contours , quels 
« délais  ont  pu  vous  enchaîner  sur  3es  rivages  loin- 
« tains,  quelle  barrière  a retenu  votre  courroux  , lors- 
« qu’une  mort  cruelle  immoloit  votre  Créateur?  c’étoit 
« alors  qu’il  falloit  inonder  l’univers  d’un  immense 
« déluge  et  détruire  entièrement  ce  coupable  séjour. 

« Est-ce  donc  à ces  blessures,  véritable  Fils  du  roi  des 
« deux , que  nous  devons  notre  délivrance  ! bonheur 
« peu  mérité  ! salut  acheté  trop  chèrement  ! excès  inat- 
« tendu  de  faveur!  quel  tendre  intérêt  tu  portes  à nos 
«disgrâces,  ô toi,  le  bienfaiteur  des  humains,  le 
« charme  des  immortels  ! nous , par  notre  crime , nous 
« avons  excité  le  courroux  d’un  père  devenu  notre  en- 
« nemi;  toi,  par  ta  mort,  tu  as  subi  notre  châtiment.  » 


Tels  étoient  leurs  bruyants  accords  dans  les  champs 
du  silence  : tous , pleins  de  joie , sortent  ensemble  de 
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Ultoremque  Deum  supera  ad  convexa  sequuntur, 

.^edibus  ut  placidum  degant  stellantibus  æTum  ; 

Felices  animæ , gens  jam  defuncta  periclis  270 

Humanis , secura  opcrum , sécréta  laborum. 

Primus  it  ipse  bominum  generis  pater  antè,  nec  ora 
Conscius  antiquæ  noxæ  audet  tollere  cœlo  ; 

Primores  procerum  inde  alii  non  vana  fiituri 
Pectora,  queis  nivea  velantur  tempora  vitta.  aj5 

Ingemuere  illi , quos  ob  commissa  cremandos 
Sorbet  in  abruptum , fundoque  exercet  in  imo 
Tartarus,  eructans^ue  incendia  dira  caminus , 

Unde  animis  miseris  nullo  patet  exitus  ævo. 

Præcipuè  rex  ipse  aulæ  illætabilis  alto  280 

Cum  sociis  mœrens  ducit  suspiria  corde  ; 

Et  fortunatis  sedem , quam  liquerat  ipse , 

Invidet  ætheream  furiis  immanibus  actus. 

Illi  iter  ad  cœli  debentia  régna  tenebant 

Aéra  per  tenerum  læti , regemque  canebant  285 

Felices  animæ , quibus  est  in  secula  vitæ 

Jam  nunc  parta  quies , præclusaque  janua  leti. 

Applaudunt  volucres  purum  tranantibus  auræ  ; 

Subsidunt  Euri,  fugere  ex  æthere  nimbi, 

Arridetque  procul  clari  liquidissima  mundi  290 

Tempestas  : cœlo  arrident  rutila  astra  sereno. 

Assurgit  matutinis  aurora  volucrum 
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leur  ténébreux  cachot,  et,  pour  couler  des  siècles  for- 
tunés au  séjour  de  la  lumière , suivent  vers  la  voûte 
étoilée  le  vol  de  leur  vengeur.  Ames  heureuses , déjà 
échappées  aux  disgrâces  humaines , vous  reposerez  à 
l’abri  des  fatigues , à Fabri  des  malheurs  ! A leur  tête 
s’avance  le  père  des  mortels , que  le  souvenir,  toujours 
présent,  de  son  crime  empêche  de  lever  la  tête  vers  le 
cml.‘ L’essaim  antique  des  patriarches  marche  sur  ses 
pas  : heureux  de  leur  foi  dans  l’avenir,  ils  ont  ceint 
Fetirs  tempes  de  bandelettes,  dont  la  neige  envieroit  la 
blanclienr  ; quels  gémissements  poussèrent  alors  les 
'coupables  ! destinés , dans  l’abîme  enflammé  qui  1^  en- 
gloutit , à tous  les  tourments  de  l’enfer,  à tous  les  feux 
d’une  inextinguible  fournaise,jamais,pcndantla  durée 
<le  l’éternité , ils  ne  verront  la  sortie  de  cet  affeux  séjour. 
Le  tyran  même  de  ces  bords  étrangers  à la  joie , en 
proie  au  même  désespoir  que  ses  compagnons , tire  du 
fond  de  son  cœur  de  profonds  soupirs , et , dans  l’excès 
de  la  fureur  qui  le  transporte , envie  aux  âmes  fortu- 
nées un  séjour  d’où  il  s’est  banni  lui-même.  Cependant 
à travers  un  air  pur  ils  s’élèvent , ces  êtres  heureux , 
vers  le  ciel  ouvert  à leurs  désirs,  et  chantent  les  louanges 
de  leur  mouartjuc  : assurés  désormais  d’un  repos  qui 
aura  l’éternité  entière  pour  durée,  ils  ne  reverront 
plus  l’empire  de  la  mort.  L’air  pur  qu’ils  traversent 
applaudit  à leur  passage  : les  aquilons  sont  calmés , les 
nuages  ont  pris  la  fuite , la  plus  douce  sérénité  embellit 
de  toutes  parts  la  céleste  voûte,  et  les  astres,  les 
astres  sourient  sur  un  ciel  épuré.  Vers  eux , l’aurore 
s’avance , aux  chants  matineux  des  oiseaux  ; vers  eux 
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Cantibus  : assurgit  rubefacta  vesper  ab  æthra. 

Atque  ea  dum  longé  vastam  per  inane  gernntur , 

Jam  lux  Eois  properabat  tertia  ab  oris,  ig5 

Et  Pater  omnipotens  Nato  immortalia  membra 
lllustrans  penitus  divinum  afflavit  bonorem  ; 

Quodque  fuit  mortale  modô,  et  yiolabile  co^us, 

» 

Immortale  dédit  : non  tanta  luce  sereno 
Sidéra  clara  polo,  non  aureus  ipse  nitet  sol,  3oo 

Ceu  qui  per  noctem  imposito  cinere  obrutus  igois 
Delitet,  et  nusquam  tecto  se  lumine  prodit, 

Siquls  eum  flabris  exsuscitet  arida  circùm 

Nutrimenta  serens,  subitis  ad  tecta  favillis 

Emicet,  et  totas  lustret  splendoribus  ædes.  3o5 

Talis,  obi  turpe  irrepsit  senium,  unicus  aies, 

Congessitque  sibi  ramis  felicibus  altum 

Summo  in  colle  rogum , posuitque  in  morte  senectam , 

Continué  novus  exoritur,  nitidusque  juventa 

Effulget  cristis,  et  yersicoloribus  alis  : 3m 

Innumeræ  circùm  yolucres  miranlur  euntenx  : 

Ille  suos  adit  Æthiopas,  Indosque  reyisit. 

Jamque  adeô  in  terris  hominum  miranda  paventes 
Terruerant  animos  visa  : umbris  orbe  fugatis  , 

Solerecens  orto,  mœstissima  Magdalene  3i5 

Amissi  desiderio  perfixa  magistri, 

Cum  sociis  ibant  prima  sub  luce  fereriles 


Digitized  by  Google 


LA  CHRlvSTIADE,  LJV.  VI.  439 

s’avance  l’étoile  du  soir  sur  l’espace  endannné. 

Pendant  que  ces  merveilles  étonnent  l’immensité  du 
sombre  empire , déjà  le  troisième  jour  se  lève  aux  portes 
de  l’Orient  : le  Tout-Puissant  revêt  son  fils  d’une  bril- 
lante immortalité^  et  pénètre  ses  membres  d’une  beauté 
céleste  ; à son  souffle  divin , ce  corps  naguère  mortel 
et  sujet  aux  outrages  , devient  à la  fois  inviolable , im- 
mortel.— Les  astres,  sûr  un  ciel  pur,  ont  moins  d’éclat, 
le  soleil  répand  des  rayons  moins  brillants.  Tel  le  feu, 
dans  la  nuit , couve  enseveli  sous  une  cendre  épaisse  : 
une  étincelle  ne  trahit  pas  son  existence  : mais  qu’un 
souffle  ranime  sa  langueur , qu’une  main  l’entoure 
d’arides  aliments , soudain  il  échappe  à la  cendre , et , 
lancé  vers  le  toit,  remplit  l’enceinte  d’une  clarté  nou- 
velle. — Tel  est  encore  cet  oiseau  unique  dans  l’uni- 
vers : aux  premières  atteintes  des  années , il  se  forme 
de  branches  secourables  un  bûcher  sur  le  haut  d’une 
colline,  et  dépose  sa  vieillesse  dans  les  bras  de  la  mort  : 
tout  à coup  il  renaît  de  sa  cendre,  et , brillant  de  jeu- 
nesse , étale  sou  aigrette  étincelante  et  ses  ailes  diver- 
sement nuancées  : les  habitants  de  l’air,  de  toutes  parts, 
accourus , l’admirent  dans  sa  marche  : lui,  c’est  l’Éthio- 
pie , c’est  l’Inde  qui  le  rappelle. 

Déjà  d’étonnan  tes  visions  avoient,  sur  la  terre,  répandu 
l’effroi  dans  les  âmes.  Les  ombres  ont  à peine  cessé  ^ 
de  voiler  l’univers , le  jour  montre  à peine  ses  rayons  : 
Madeleine,  portant  empreinte  sur  son  front  la  douleur 
dont  la  perte  de  son  maître  a déchiré  son  cœur,  Made- 
leine alloit,  ainsi  que  ses  compagnes , au  lever  de  l’au- 
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In  gremiis  molles  patriæ  felicis  odores, 

Myrrhamque,  et  costum,  spicæque  unguenta  Cilissæ, 
Supremum  turaulo  miinus  : varioque  screbant  > jao 

Multa  inter  sese  tristes  sermone  per  agros. 

« Nos  miseras,  quas  n<Hi  secum  lacrymabilis  héros 
Duxerit  ad  letum  : vigiles  quis  fallere  nobis 
Custodes  dabit?  aul  quis  grandia  saxa  sepulcro 
Evolvet  clauso  , ut  saltem  fungamur  inani  3j5 

Munere , deserto  solventes  débita  busto?  » 

Talia  fundentes  tumulum  venere  sub  ipsum, 

Jactantesque  oculos  faciles  hue  plurima  et  illuc, 

Milite  conspiciunt  coUem  et  custode  vacare, 

Claustraque  mirantur  secum  patefacta  sepulcri.  , ;uo 
Accedunt  : at  ubi  tumulum  conspexit  inanem, 

Naribus  uude  ingens  fluctus  se  evolvit  odorum,* 

Hostc  putans  clam  sublatum  pulcherrima  virgo 
Flebat,  inomatum  vellensque  à vertice  crinem, 

Et  nemora,  et  montes  gemitu,  sylvasque  replebai.  * 335 

Cuijuvenis  subitô  eilulgens  in  vestibus  albis 
Aligerum  genus,  et  cœli  de  gente.  «Quid,  inquit, 

Quæritis,  ô matres?  longo  jam  parcite  luclu, 

‘Atque  animis  mœstum  tandem  revocate  timoreiii. 

* Lætitiara  certa  jam  spe  præsumite  vestram,  340" 

Quandoquidem  quein  vos  adeô  lugetis  adeniplum, 
Funestæque  trabi  fixuin,  ut  scelus  omne  piaret, 
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rore , le  sein  rempli  des  doux  paffums  éclos  dans  une 
terre  fortunée , la  myrrhe , le  oostum , l’onctueux  épi 
du  nard , derniers  honneurs  que  sa  tombe  demande  ; 
mille  discours  fonnoient  dans  la  campagne  leur  dou- 
loureux entretien.  «Infortunées  , disoient-efles , fautril 

* 

« que  nous  n’ayons  pu  suivre  à la  mort  notre  malheo- 
« reux  maîtns;-L^i  nous  donnera  de  tromper  la  vigî- 
« lance  des  seàÿbielles  ? qui  détournera  la  pierre  pe- 
« santé  qui  s’étend  sur  la  tombe  et  nous  permettra  de 
« rendre  ces  .vains  hommages , et  de  payer  cette  dette 
« à sa  fcendre  délaissée.  » 

Elles  parloient  encore , qu’elles  arrivent  au  tombeau; 
et  pronu^ant  fà  et  là  des  regards  attentifs , elles  aper- 
çoivent la  colliqe  sans  soldats  et  sans  gardes,  la  tombe, 
ouverte  et  la  pierre  écartée  ; étonnées,  elles  appro- 
chent; mais  "à ‘la  vue  de  l’enceinte  déserte  et  des  flots 
de  parfums  qui  viennent  frapper,  sbh  odorat,  croyant 
à un  larcin  que  l’ennemi*  secrètement  exécuté,  Made- 
leine inonde  de^lcuiv^son  beau  visage, «arrache^ 
cheveux  désordonné , et  remplit  de  ses  gémisspments 
les  coteaux,  les  montagnes  et  les  bois.  Soudain,  du 
.peuple  ailé  des  habitants  des  cieux , un  jeune  homme 
apparoît  à ses  yeux , enveloppé  d’une  robe  blanche  : 
« Femmes,  dit-il,  que  cherchez-vous?  Ah!  mettez  un 
« tei'uie  à vos  pleurS  ^prolongés , bannissez  de  vos  âmes 
« la  tristesse  et  la  crainte  ; et  qu’une  ferme  espérance 
« les  ouvre  à une  véritable  allégresse.  Celui  dont  vous 
« déplorez  amèrement  la  perte ,"  et  qui , pour  expier 
« par  une  mort  spontanée  les  crimes  de  la  race  hu- 
« maille, a été,  victime  unique  pour  tou» les  hommes. 
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Vestraque  sponte  suà  dclcret  crimioa  morte, 

Unus  pro  ciinctis,  Erebi  jim  rege  subacto, 

Manibus  ex  imis  bas  rursiim  lucis  in  oras  3^5 

Victor  iit,  superaque  etiam  uunc  vescitor  aura, 

Corporis  ablutus  quœcunque  obnoxia  mord.  » 

Hæc  ait,  etuubi  volucer  se  immiscuit  atræ. 

Ipsa  etiam  res,  ecce,  oculis  oblala  repentè 

Firmavit  dubiumque  animum,  tenebrasque  resolvit.^  35o 

Namque  moræ  impatiens,  atque  acri  saucia  amore^ 

Dum  virgo  sedet,  ac  miratur  inane  sepulcrum, 
Artibcomque  rnanus  ; videt  ipso  in  marmore  fictum 
Littus  arenosum,  porrectum  in  littore  piscem, 
Flucdvomum,  ingentem,  nant  æquore  qualia  in  alto  355 
Mole  nova  ignaros  nautas  terrentia  cete, 

Monstrum  turpe,  atrum,  spajiosi  beilua  ponti, 

Cûjus  ab  undivomo  vates  imperditus  ore 
Redditus  aereas  rursum  veniebat  ad  auras. 

Tum  secum  : a Super!  nunc  ô nunc  visa  secundent  * 36,, 
Præsentes  ; veterum  agnosco  non  vana  futur! 

Signa,  inquit  : nempe  ut  monstri  deformis  in  atro 
Très  vates  latuit  luces,  très  gutture  aoctes 
Inglüviem  passus , vastæque  voraginis  antrum  ; 

Sic  héros  multùm  ad  superos  defletus  amicis,  365 

Inclususquc  cavo  saxo,  tcrraque  sepultus 
l)elituil,"sæpe  tu  (memini)  prædixerat  ipse, 
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<c  attaché  sur  la  croix  fatale , aujourd’hui , heureux 
« vainqueur  du  tyran  de  l’enfee,  est  revenu,  avec  l’éclat 
« d’un  triomphe,  du  ténébreux  abîme  à la  lumière,  etj^ 
« le  corps  dépouillé  des  foiblesses  de  la  mortalité , res- 
« pire  de  nouveau  l’air  de  la  vie.  » 

Il  dit , et , soudain , se  replonge  dans  un  sombre 
nuage.  Un  spectacle  nouveau , offert  tout  à coup  aux 
yeux  de  la  vierge,  éclaircit  ses  ténèbres,  dissipe  ses 
doutes,  raffermit  sa  croyance.  Tandis  que,  impatiente 
des  retards  et  blesséc'du  trait  perçant  de  la  tendresse, 
Madeleine,  assise,  repose  ses  regards  surpris  sur, la 
tombe  délaissée  elle  travail  des  artistes,  le  marbre, 
docile  à leurs  efforts , lui  présente  un  rivage  sablon- 
neux, un  poisson  étendu  sur  la  rive,  un  poisson  im- 
mense et  vomissant  des  flots,  pareil  à ces  baleines  dont 
la  masse  inconüme  épouvante  , au  milieu  des  mers , 
l’ignorance  du  navigateur,  monstre  informe  et  hideux , 
géant  énorme  de  l’humide  élément  : sa  gueule  rendoità 
la  lumière , parmi  des  vagues  écumantes , un  propljète 
sans  blessure.  « Puisse , puisse  la  faveur  du  ciel , se 
« dit-elle  à elle-même,  réaliser  ce  tableau!  ah!  je  re- 
« connois  dans  le  passé  des  signes  certains  du  présent  : 
« ainsi  que  les  sombres  entrailles  de  ce  monstre  ont  re* 
« celé  trois  jpyrs  et  trois  nuits  le  prophète  condamné 
« à repaître  son  avidité  et  remplir  ses  flancs  caverneux, 
« ainsi,  Jésus,  rappelé  à la  vie  par  les  pleurs  intaris- 
« sables  de  l’amitié , est  resté  dans  le  creux  d’un  tom- 
« beau , dans  les  profondeurs  de  la  terre;  puis,  fidèle  à 
« ses  prédictions  priantes  encore  à mon  esprit,  il  a 
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Ad  cœlum  rediil,  saxumque  rcliquit  inane.  » 

Talia  versant!  subite*  sub  imagine  Msa 
Ignuti  agricolæ  sese  Deus  obtulit  ipse,  * jno 

Et  tumulum  juxta  astabat  : mox  farier  orsuni 
Virgo  amens  animi  agnovit,  conversaque  lucc 
hespicit,  ecce,  nova  illustrem,  radiisque  coruscuni. 
Corruit,  ac  genua  amplexans  satis  ora  tueri 
Clara  nequit,  corpusque  oculis  obit  omne  volulls,  3^5 
Et  raœstum  aspectu  dulci  saturavit  amorem. 

Coqtinuô  tristi  penitus  de  pectore  mœror  » 

Oinnis  abit,  rediitque  décor  suus  ilicet  ori 
Marmoreo  scd  adhuc  turgentibus  humida  gemmis 
Lumina,  inornatique  fluunt  per  colla  capilli. 

Sic  ubi  rore  madens  pluvio  rosa  languida  honestum 
Demisit  caput,  atque  comam  largo  imbre  gravatam  ; 

Tarn  si  purpureo  sol  lumine  vestiat  arva,  ' 

Et  redeat  madido  faciès  innubila  cœlo, 

Protinus  attolcns  sese  rursum  ilia  resurgat, 

Puniceiquç  sinùs  divinum  paiidat  honorem. 

T alis  erat  posito  virgo  pulcherrima  luctu  : 

* Ardet  amans  ipsum  affari  regemque  Deuthque, 

Et  corail!  solitas  haurirc  ac  promere  voces. 

Dura  trépidât,  quæ  prima  hærens  exordia  sumat, 
Mortalcs  visus , adopertus  nube , reliquit. 

Fama  palæstinas  subito  hæc  implcverat  urbcs. 
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« quitté  l’asile  de  la  mort  et  reparu  à la  clarté  du  jour.  » 

Pendant  qu’elle  roule  ce^  pensers,  tout  à coup  Jésus 
lui-même , sous  la  forme  empruntée  d’un  cultivateur  in- 
connu , paroît  et  s’arrête  auprès  de  la  tombe  : bientôt 
à ses  premiers  accents,  la  vierge  surprise  le  reconnoît, 
se  retourne  ; puis , à l’aspect  de  la  lumière  et  des 
rayons  qui  l’éclairent  et  l’embellissent,  elle  tombe  à 
ses  pieds,  embrasse  ses  genoux,  ne  peut  contempler 
assez  son  visage  éclatant,  parcourt  d’un  œil  avide  son 
corps  entier,  et  rassasie  de  ce  doux  spectacle  une  ten- 
dresse cruellement  affligée.  Aussitôt  tout  sentiment  pé- 
nible abandonne  son  cœur  jusqu’alors  éperdu  : la  beauté 
naturelle  reparoît  sur  son  front  glacé  : mais  des  larmes 
gonflent  encore  ses  humides  paupières  ; et  les  cheveux  ^ 
sur  son  cou  flottent  dans  le  désordre.  — ■ Ainsi  la  rose 
humectée  de  la  pluie  du  matin  languit,  penche  sa 
tête  radieuse  et  ses  feuilles  inclinées  sous  le  poids  de  la 
rosée  : si  le  soleil  tapisse  les  plaines  de  sa  lumière  d’azur, 
si  le  ciel  humide  reprend  sa  riante  sérénité , alors  elle 
relève  sa  tige , redresse  son  front,  et  développe  l’incar- 
nat éclatant  de  son  sein.  — Telle  est,  dépouillée  de  son 
deuil , la  beauté  de  la  vierge  : dans  son  transport , elle 
brûle  d’interroger  et  son  maître  et  son  Dieu,  de  con- 
templer son  visage,  et,  comme  autrefois,  de  prêter 
l’oreille  et  de  répondre  à son  langage.  Tandis  qu’elle 
balance  et  cherche  quel  discours  terminera  son  em- 
bai’ras , Jésus  s’enveloppe  d’un  nuage  et  se  dérobe  à la 
vue  des  mortels. 

Bientôt  ce  bruit  a rempli  les  cités  de  la  Palestine  et 
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Jamque  sacerdotes  trepidare,  et  quærere,  siqua 
Multiplici  vulgi  sermoni  occurrere  possint, 

Rumoremquc  astu  premere,  atquc  extinguere  famam. 
Custodes  busti  in  primis,  qui  cuncta  cancbant,  ’ 396 

Muneribus  superant,  subiguntque  haud  vera  profari , 
Sublatum  fürto  intempestâ  nocte  cadaver 
Sed  non  ulla  datur  verum  exsuperarc  facultas  : 

Quoque  magis  tendunt  serpentem  sistere  famam,  400 
Ampliùs  hoc  volât  ilia,  omnemque  exsuscitat  oram. 

Sunt  etiam,  qui  se  ore  canant  vidisse  patentes 
Spontc  sua  tumulos,  multosque  cxissc  sepulcris,  ' 

Quorum  jampridem  tellus  acceperat  ossa. 

Interea  socii , quos  in  diversa  pavcntes  4o5 

Jamdudum  terror  longe  disjecerat  omnes, 

Tabescunt  mœsti  : cœlo  cecidisse  videtur 
Omnibus  extinctum  æterna  caligine  solcm. 

Et  penitus  mundo  jucundum  lumen  ademptura. 

Tandem  conveniunt,  et  adhuc  loca  nota  fréquentant , 410 

Tectaque,  quæ  vivo  sibi  quondam  rege  fuissent 
Dulcia,  sed  casu  nunc  desolata  recenti. 

Dux  nusquam  : miseris  nusquam  datur  illa  tueri 

Ora,  illosve  oculos  aspectu  luce  serenà 

Jucundos  magis,  aut  cœlo  radiantibus  astris  ; 4i5 

Et  cunctis  nomen  dulce  obversatur  ad  aures. 

Ægrescuyt  mœsti  : squalent  circùm  omnia  luctu  : 
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» 

circule  parmi  le  peuple.  Déjà  les  prêtres  tremblants 
cherchent  le  moyen  d’en  arrêter  le  cours,  effacer  l’im- 
pression , étouffer  l’éclat.  L’adresse  est  leur  ressource  : 
ils  gagnent  par  des  présents  les  gardiens  du  tombeau 
qui  dévoiloient  le  prodige  , et  les  contraignent  à décla- 
rer, imposteurs  mercenaires, qu’un  larcin, dans  l’épais- 
seur de  la  nuit,  a dérobé  le  cadavre  à la  tombe;  mais 
leurs  efforts  sont  impuissants  contre  la  vérité  : plus  ils 
tentent  d’enchaîner  la  marche  de  la  renommée,  plus 
elle  élève  son  essor  et  sème  l’éveil  dans  la  contrée  en- 
tière. Il  en  est  même  qui  proclament  hautement  avoir 
vu  les  tombeaux  s’ouvrir  d’eux-mêmes  et  rendre  à la 
vie  nombre  de  victimes,  dont  la  terre,  depuis  long- 
temps, receloit  les  ossements. 

Cependant  les  disciples , que  la  terreur  a dispersés, 
tremblants , en  des  contrées  lointaines , les  disciples 
languissent  éperdus.  Le  soleil , à leur  vue , semble 
exilé  du  ciel,  remplacé  par  d’éternelles  ténèbres,  et 
l’univers  privé  pour  jamais  des  charmes  de  la  lumière. 
Enfin  ils  se  réunissent  : ce  sont  les  lieux  "accoutumés 
qu’ils  fréquentent  ; mais  ces  demeures  que  la  présence 
de  leur  maître  auroit  faites  un  séjour  de  délices,  une 
disgrâce  réceflte  n’y  a laissé  qu’une  triste  solitude  : c’est 
en  vain  qu’ils  le  cherchent  : hélas  ! leurs  regards  ne 
peuvent  plus  contempler  son  front,  admirer  ses  yeux, 
ses  yeux  plus  beaux  que  le  ciel  serein , que  les  astres 
rayonnants  sur  la  voûte  éthérée  ; son  nom  seul , son  nom 
si  doux  frappe  encore  leurs  oreilles.  Leur  chagrin  s’ai- 
grit : autour  d’eux  régnent  la  tristesse  et  l’horreur.  — 
Ainsi,  quand  le  berger  a dépouillé  le  creux  d’un  arbre 
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Haud  sccus  atque  olim  exemit  cùm  subere  pastor 
Cerea  dona  cavo,  vacuumque  alveare  reliquit  : 

Tune  etiain  , fiimus  quas  longé  dispulit  ater, 

Hinc  Hlinc  glomerantur  apes,  et  inania  frustra 
Tecta  adeunt,  denso  voûtantes  agniine  circùiu, 
Dirçptosque  favos  ægræ,  populataque  passim 
Mella  vident  nequicquam  hyenii  congesta  futurie. 

Ecce  viros  autem  tali  mœrore  sepultos  /j,<; 

Attonitæ  miris  matres  rumoribus  implent, 

Vidissc  aligeros  cœli  de  gente  ministros, 

Regem  ipsum  vidisse  novo  fulgore  micantcni, 

Et  vacuum  porrô  tumulum,  vestesque  relictas. 

Protinus  ergo  alii  montis  petere  ardua  cursu  430 

Contendunt  rapido  festini,  ubi  inane  sepulcruin. 

Ast  aliis  incredibile,  ac  mirabile  visum  : 

Et  primé  ancipites,  delusos  credere  matrum 
Effigie  pavitantum  oculos,  et  imagine  falsâ; 

Ut  nobis  sæpe  in  somnis  spectare  videmur  * /,35 

Absentum  vultus,  simulacraque  luce  carentum  : 

Donec  sera  illis  sub  luce  in  tecta  coactis 
Ingrediens  sese  ostendit  manifestiùs  héros , 

Voce  habituque  Deum  confessus  imagine  nota  , 

Divinum  toto  jaciens  de  corpore  lumen.  44o 

Hinc  Thomas  aberat  Didymus  vicina  pererraus 
Oppida,  quô  metus  impiileraf , duce  nuper  adempto. 
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de  ses  liquides  trésors , les  abeilles  alors  raêine , mal- 
gré la  fumée  épaisse  qui  les  a dispersées , se  rassem- 
blent de  toutes  parts  ; mais  vainement  leurs  nombreux 
essaims  se  rapprochent  et  rentrent  dans  leur  antique 
demeure  : un  douloureux  spectacle  leur  présente  les 
rayons  ravagés  et  le  miel  devenu  la  proie  d’un  ravis- 
seur : leur  prévoyance  l’avoit  amassé  pour  les  besoins 
de  l’hiver. 

Tandis  que  les  disciples  se  livrent  à ce  profond  cha- 
grin , des  femmes  fidèles  leur  apprennent , étonnante 
nouvelle!  qu’elles  ont  vu  des  ministres  ailés,  descen- 
dus des  deux , qu’elles  ont  vu  Jésus  lui-même  brillant 
d’un  éclat  inconnu,  sa  tombe  déserte,  et , dans  la  tombe, 
ses  vêtements  abandonnés.  Soudain , d’une  course  em- 
pressée , les  uns  se  hâtent  de  gravir  au  sommet  de  la 
montagne;  ils  y trouvent  le  tombeau  vide.  Les  autres, 
d’une  oreille  incrédule  , écoutent  cette  merveille  : 
d’abord , incertains , iis  disent  qu’un  fantôme  menson- 
ger, une  trompeuse  image  a trompé  les  yeux  de  ces 
femmes  timides,  comme  souvent  un  songe  représente 
à nos  sens  assoupis  et  les  traits  des  absents  et  la  figure 
des  morts.  Enfin  le  jour  tombe,  et  les  réunit  au  sein 
de  leur  demeure  depuis  long-temps  solitaire  : Jésus 
entre,  se  montre  sous  sa  forme  accoutumée,  et,  par 
l’extérieur  et  la  voix,  révélant  sa  divinité,  fait  jaillir 
de  tout  son  corps  une  clarté  céleste. 

Didyme , alors  absent , parcouroit  les  cités  voisines , 
où  l’avoit  conduit  la  perte  récente  de  son  maître  : 
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Isque  ubi  dein  rediens  est  sacrœ  redditus  urbi, 
Acceptusque  domo , socios  videt  ecce  recenti 
Attonitos  casu,  ac  cæco  lcrrore  silentes  : 4/|5 

Quales,  aut  templum,  doinini  aut  ubi  divitis  ædes 
Marmoreas  petiit , ruptis  de  nubibus , igiib, 

Terribcisque  locum  implevit  splendoribus  omnem , 

Stant  intus  pavidi  cives;  quatit  omnibus  horror 
Pectora  ; vix  longo  p6sl  tempore  corda  residunt. 

Obstupuit  visu  ignarus,  causamque  rcquirit, 

Et  socios  dictis  Didymus  demulcet  amicis  : 

Quem  senior  Petrus  amplexus , lacrymisque  profusis 
Menti  caniciem  humectans,  sic  denique  fatur  : 

« Vidimus  , ô jam  nos  felices  ! vidimus  ipsum,  451; 

Ut  soliti,  regem  spirantem,  aurasque  trahentem, 
Cœlicol(!im  regem,  qui  nos  modo  morte  rcliquit.  » 

Hæc  ait,  exultansque  animo  cœlum  usque  tuelur. 
llle  autem  (neque  enim  narranti  talia  crédit) 

« Ipsene  rursus,  ait,  cœli  hoc  spirabile  lumen 
Aspicit  ? an  potiùs  simulacri  apparuit  umbra, 

Atque  oculos  fallax  vestros  elusit  imago?  » 

« Iramo,  ait,  ilium  ipsum  divino  ilia  ipsa  gerentem 
Vulnera,  et  antiquam  servantem  corpore  formam 
Vidimus,  ac  veros  manibus  tractavimus  artus  : zjfiS 

Vidi  oculis , vidi  ipse  , meis , et  vulnera  novi. 

Vesper  erat,  clausæque  fores,  clausæque  fenestræ; 
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mais  sa  frayeur  est  calmée  ; il  reparoît  dans  la  ville 
sainte;  et,  reçu  dans  l’asile  commun,  il  voit  ses  compa- 
gnons qu’étonne  encore  cet  événement,  et  que  la  ter- 
reur a réduits  au  silence.  — Tel,  lorsque  la  flamme 
vient,  de  la  nue  entrouverte,  embraser  un  temple  ou 
quelque  somptueux  palais  et  remplir  d’effrayantes 
clartés  l’étendue  de  l’édifice , l’habitant , dans  son  en- 
ceinte, reste  éperdu , et  son  cœur  est  agité  d’un  frisson 
mortel , que  remplace  avec  peine  un  calme  long-temps 
attendu. 

Etranger  à l’événement,  Didyme  étonné  demande 
le  motif  de  cette  stupeur  et  rassure  ses  amis  par  le  lan- 
gage de  l’amitié.  Pierre  l’embrasse  ; et , baignant  de 
larmes  abondantes  la  barbe  dont  la  vieillesse  a blanchi 
son  menton  : « Nous  l’avons  vu , s’écrie-t-il  enfin , dis- 
« ciples  heureux  que  nous  sommes  ! nous  l’avons  vu , 
« comme  autrefois , respirer  l’air  de  la  vie , ce  roi  des 
et  immortels  que  la  mort  vient  de  ravir  à notre  amour.  » 
— A ces  mots,  il  tressaille  de  joie  et  tient  les  yeux 
fixés  au  ciel.  Pour  Didyme,  U refuse  de  croire  à ce  récit  : 
« Quoi  ! il  a retrouvé  l’existence  et  revoit  la  lumière 
« bienfaisante  du  ciel  ! n’cst-ce  pas  un  fantôme  trompeur 
« qui  vous  est  apparu , une  vaine  illusion  qui  a déçu 
«vos  regards?  — Non,  reprend  le  vieillard,  c’est 
«lui-même,  ce  sont  ses  plaies  encore  saignantes, 
« sa  figure  première , ses  membres  divins , son  corps 
« réel  que  nos  yeux  ont  contemplés  , qu’ont  touchés 
« nos  mains.  Oui,  moi-même  je  l’ai  vu,  et,  d’un  œil  at- 
« tentif,  j’ai  reconnu  scs  blessures.  C’étoit  le  soir,  les 
« portes  étoient  fermées , les  fenêtres  l’étoient  aussi  ; 
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Nos  intus  pavicli  latilare,  et  corpora  \ictu 
Curare,  ac  positis  mœsli  discumbere  mensis. 

Ecce  autem  tecti  in  mcdüs  penetralibus  ipse 
Improvisus  adest,  et  inobservabilis  héros 
EiTuIget,  clausis  ingressus  limina  portis  ; 

Improvisus  adest,  inopinaque  gaudia  portât. 

Continuù  ad  lucem  visum  tectum  omne  cremari. 

Nos  trepidare  animis,  subitoque  horrescere  visu  4;â 

Attoniti  : verùm  ille  metus,  vanumque  timorem 
Increpitans,  vetuit  trepidos  exsurgere  mensis. 

<1  Ipse  ego  sum  : pacem  unanimes  agilate,  metusque 
Solvite,  » tentandosque  dabat  simul  omnibus  artus, 
Vulneraque  insigni  quæ  corpore  quina  gerebat.  48» 

Ouinetiam  parcis  nobiscum  accumbere  mensis 
Non  fugiens,  solito  est  coram  de  more  loquutus, 

Ceu  mortalis  adhuc  quæ  verba  novissima  nuper. 

Ad  mortem  properans,  nobis  memoranda  reliquit  : 

Tum  demum  liquidis  abiens  se  immiscuit  auris.  » 485 

Hæc  senior,  sociique  eadem  simul  ore  canebant. 
Needum  finis  eratverbis,  cum  protinus,  ecce, 

Cum  clamore  ruit  Cleophas  Gdissimus  unus 
E multis,  quos  bis  senis  subjunxerat  héros,  ‘ 

Atque  hæc  dicta  dabat  : « Vos  ô jam  solvite  luclu  : iO” 

Vivit  adhuc,  socii , leti  jam  lege  solutus , 

Vivit  adhuc  : vidi  his  oculis,  vidi  ipse,  Deique 
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a l’effroi  nous  glaçoit  dans  cette  retraite  : la  table  étoit 
« dressée;  et,  placés  tristement  à l’entour,  nous  répa- 
« rions  nos  forces  afToiblies.  Soudain , au  milieu  de 
« l’appartement,  Jésus  paroît,  inattendu,  et  surprend 
« nos  regards  ; il  a franchi  le  seuil , traversé  la  porte , 
« et , par  sa  présence  imprévue , porté  la  joie  dans  nos 
« âmes  étonnées.  A son  éclat,  tout  à coup  l’enceinte 
« semble  s’enflammer,  nos  membres  frissonnent  et  nos 
a cœurs , à son  aspect , sont  saisis  d’épouvante.  Mais 
« nous  l’entendons  gourmander  nos  alarmes,  calmer 
« nos  inquiétudes  et  nous  défendre  de  quitter  le  repas. 
« — « C’est  moi , dit-il , je  suis  Jésus  : que  la  paix 
« règne  dans  vos  cœure  et  les  ferme  tà  la  crainte!  » 
« Puis  il  présente  à nos  mains  et  ses  membres  et  les 
« cinq  plaies  imprimées  sur  son  corps  radieux;  que 
« dis-je  ? il  a daigné  s’asseoir  à notre  table  frugale , 
« nous  parler  comnie  autrefois  pendant  sa  vie  mortelle, 
« et  répéter  les  paroles  mémorables  qu’il  confia  à 
« notre  souvenir  dans  les  derniers  jours  qui  devan- 
« cèrent  l’instant  de  son  trépas.  Puis  il  part  et  dispa- 
« roît  enfin  dans  la  vague  des  airs.  » 

Ainsi  parloit  le  vieillard , ainsi  parloient  ses  compa- 
gnons cet  entretien  duroit  encore , que , dans  l’en-, 
ceinte , s’élance  Cléophas  , des  disciples  que  l’homme- 
Dieu  avoit  attachés  aux  apôtres  un  des  plus  fidèles; 
et,  d’une  voix  bruyante , il  profère  ces  paroles  « Ban- 
u nissez , s’écrie-t-il , bannissez  les  alarmes  : il  vit  eni 
« core , la  mort  a relâché  sa  victime  : il  vit,  je  l’ai  vu, 
« oui,  je  l’ai  vu  de  mes  yeux,  et  j’ai , de  mes  oreilles , 
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Auribus  his  hausi  vocem , consuetaque  verba. 

Audiit  hic  etiam  mecum , viditque  loquentem 
( Atque  manu  nutuque  propinquum  Amaona  signât  : ) 4^5 

Nam  modô  fortè  animis  mœsti  dum  incedimus  ambo, 

Quà  se  demissi  incipiimt  subducere  montes, 

Extulit  aereas  EmaUs  ubi  turribus  arces, 

Advena  in  ignota  nobiscum  veste  profectus, 

Externosque  gercns  habitus,  cornes  additur  ullro.  5oo 
Tædia  dumque  viæ  vario  sermone  levaret , 

Interdum  eruptis  roramus  (letibus  ora. 

Et  gemitus  imis  dolor  exprimit  ossibus  ardens. 
nie  ægros  dictis  solari,  et  quærere  causas 
Crebra  resurgentis  luctûs  : nos  ordine  cuncta  5o5 

Pandimus,  atque  ducis  letum  crudele  profaraur  ; 

Quo  moriente,  simul  perierunt  gaudia  nostra  : 

Ut  factis  verbisque  animos  spe  arrexerit  ingens 
Ingenti;  sed  deliinc  nos  morte  fefellerit  omnes. 

Non  tulit  ulteriùs,  contraque  hæc  reddidit  üle  : 5io 

Non  pudet  ô semper  cæcos , et  lucis  egentes? 

Nonne  ducis  vestri  quondam  crudelia  vates 
Funera  prædixcre  omnes,  casusque  nefandos 
Tôt  veterum  monimeiita  docent  haud  crédita  vubis? 
Sponte  sua  leto  caput  obvius  obtulit  ipse  5,5 

Unus  pro  multis,  patrias  quo  flecteret  iras, 

Atque  iter  ipse  suo  signaret  ad  astra  cruore. 
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« entendu  sa  voix  connue  et  ses  paroles  accoutumées. 
« il  l’a  entendu  comme  moi , comme  moi  il  l’a  vu  par- 
« 1er,  celui  qui  m’accompagne  (et,  de  l’œil  et  de  la 
« main , il  indique  Ammaon  ).  A l’instant,  tous  les  deux, 
« l’esprit  en  proie  à la  douleur,  nous  foulions  l’endroit 
« où  les  montagnes  commencent  à s’abaisser,  et  la 
U plaine  où  les  tours  d’Ëmmaüs  lèvent  une  tête  sour- 
it cilleuse  : à nous  se  joint  un  voyageur;  sa  figure 
« est  inconnue , son  vêtement  étranger.  Tandis  qu’il 
« charme  , compagnon  agréable,  par  des  entretiens 
« divers  les  ennuis  de  la  route , tantôt  des  larmes  sou- 
« daines  arrosent  nos  visages,  tantôt  l’excès  de  la  dou- 
te leur  arrache  de  nos  cœurs  de  profonds  soupirs  : lui , 
tt  par  ses  paroles , calme  nos  chagrins , et  nous  de- 
« mande  la  cause  d’une  afiliction  sans  cesse  renais- 
tt  santé.  Nous  lui  dévoilons  la  suite  de  nos  disgrâces , 
tt  nous  lui  peignons  la  mort  de  notre  maître,  mort 
tt  cruelle  qui  a tari , à ce  moment  fatal , la  source  de 
tt  notre  bonheur , le  brillant  espoir  que  nous  offroit  la 
tt  grandeur  de  ses  actions  et  de  ses  promesses  ; puis  son 
tt  trépas , son  trépas  qui  a trompé  notre  attente.  Im- 
tt  patient  de  ce  langage , il  nous  répond  en  ces  termes  : 
«Disciples  aveugles,  disciples  ignorants!  quoi!  vos 
« prophètes  vous  ont  prédit  ce  trépas  cruel , des  mo- 
« numents  divers  vous  ont  annoncé  ces  tragiques 
« événements  ; et , tous , ils  vous  ont  trouvés  également 
« incrédules  ! et  vous  ne  rougissez  pas  ! il  a lui- 
tt  même , seul  pour  tous  les  humains , offert  sa  tête  aux 
« coups  delà  mort  ; il  a voulu,  parce  sacrifice  spontané, 
« calmer  le  courroux  de  son  père  et  marquer  de  sou 
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Haud  ita  vos  ille  enidiit?  nam  sæpe  futura 
Hæc  eadem  de  se  longé  ante  retexit  amicis  : 

Atque  equidem,  memini,  nuper  media  urbe  canebat,  s-^o 
Obscura  sed  verborum  rem  ambage  tegebat. 

Nunc  autem  manifesta  patent,  nunc  omnia  aperta, 

Nube  palam  ablatâ,  nec  spes  fovistis  inanes. 

En  rex,  qui  positas  conseverat  ordine  vites , 

Prætcndens  sepem  insidiis  hominumque  feraruinque , 5^5 

Omnibus  immissis  incassum  ex  urbe  ministris, 

Quos  leto  dédit  insontes  manus  effera  agrestûm , 

Demum  infelices  natum  ipsum  misit  in  agros. 

Nam  Pater  omnipotens,  post  tôt  fera  funera  valum, 

Ipse  suum  jussit  Natum  descendere  Olympo.  53o 

Ecce,  Palæstini  furiis  immanibus  acti 

Natum  etiam  bauserunt  crudeli  funere  herilem  : 

Haud  impunè  tamen  : rex  urbe  ultricibus  armis 
Jamjam  aderit,  flammisque  feros  agitabit  agrestes  ; 

Et  pangenda  aliis  credet  vineta  colonis.  535 

Sic  fatus,  cœpit  voces  ex  ordine  vatum 
Obscuras,  veterumque  evolvere  facta  parentum , 

Cuncta  docens  letum  Christo  crudele  minari, 

Quo  mortale  genus  tenebris  educeret  atris. 

Ut  clara  antiquis  portendi  hæc  omnia  signis  540 

Monslrabat  ratione,  oculis  caligine  abaclà! 

L’i  iioslros  mira  inflcxit  dulcedine  sensus! 
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« sang  la  route  qui  conduit  à la  céleste  patrie.  Ces  le- 
'j  « çons,  ne  vous  les  a-t-il  pas  données?  ne  vous  a-t-il 
a pas,  avant  de  le  réaliser,  révélé  ce  déplorable  ave- 
« nir?  Naguère  encore,  il  m’en  souvient,  il  l’annonçoit 
« au  milieu  de  Solyme;  mais  un  langage  mystérieux  le 
« couvroit  d’une  sainte  obscurité  : aujourd’hui  le  voile 
« est  levé , le  nuage  a disparu , l’incertitude  est  dis- 
« sipée  ; non , vous  n’avez  pas  nourri  de  vaines  espé- 
« rances.  Le  voilà , ce  roi  qui  avoit  planté  une  vigne 
« soigneusement  alignée,  et,  d’une  haie  protectrice, 
« repoussé  les  atteintes  des  animaux  et  des  hommes. 
« En  vain  il  y envoie , du  sein  de  la  ville , de  nombreux 
a serviteurs  : les  cruels  habitants  des  champs  les  ont, 
« malgré  leur  innocence,  livrés  à la  mort.  Enfin,  dans 
« cette  vigne  fatale , il  envoie  son  fils  même,  ce  fils  que 
a le  Tout-Puissant , après  le  massacre  des  prophètes , 
« a fait  descendre  du  séjour  du  bonheur  ? Tout  à 
« coup,  poussés  par  une  fureur  homicide,  les  habitants 
a de  Solyme  ont  immolé , par  un  trépas  barbare , le  fils 
« de  l’Eternel  : mais  le  crime  ne  restera  pas  sans  châ- 
« timcnt.  Bientôt,  avec  des  armes  vengeresses,  le  mo- 
« narque  quittera  la  ville,  poursuivra,  la  flamme  à la 
« main , les  farouches  meurtriers , et  confiera  sa  vigne 
« à des  mains  étrangères.  » — A ces  mots , il  éclaircit 
« à nos  yeux  la  suite  des  prophéties,  déroule  les  ac- 
« tiens  de  nos  pères,  et  nous  montre  partout  le  présage 
« de  la  mort  de  Jésus , chargé  d’arracher  la  race  hu- 
« maine  à l’horreur  de  l’enfer.  Avec  quelle  clarté  il 
« nous  dévoiloit  dans  les  merveilles  anciennes^ces  ré- 
« contes  merveilles  ! L’obscurité  cessoit  de  couvrir  nos 
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Ut  resoluta  novo  ardebant  prœcordia  amore! 

Qualiter  aut  æris  rigor  acri  solvitur  æstu, 

Aut  glacies  concreta  novo  sub  sole  liquescit.  ,s/,5 

Non  ilium  tamen  immemores  agnovimus  antè, 

Quàm  ventum  ad  sedem,  parvamque  subiviinus  urbein. 
Namque  iter  ulteriùs  fingentem,  seque  ferentem 
Longé  alias  sedes  petere,  ambo  oravimus,  îsdem 
Nobiscum  haud  asper  teclis  succederet  hospes  ; 5r>o 

Id  quoque  præcipiti  suadebat  vesper  Olympo, 

Jam  piceo  terras  infuscans  noctis  amictu  : 

Paruit,  et  mensas  coinitum  est  dignatus  egenas. 

Ut  primùm  fruges  tostas,  cerealia  liba 

Attigit,  et  solito  fregit  de  more , repentè  555 

No.v  abiit,  tandemque  oculis  lux  addita  nostris. 

Agnosco,  et  supplex  manifestum  numen  adoro. 

Sed  subito  volucres  abiens  ceu  fumus  in  auras 
Respuit  humanos  visus,  sensusque  refugit.  » 

Talia  narrabat  Cleoplias  : quæ  crédita  cunctis  5(i„ 

Vera  negat  Thomas,  et  cœptis  perstat  in  isdem. 

« Hæc  mihi  (dicam  iterum)  nemo  persuaserit  unquam , 
Ilium  ipsum  bis  oculis  clarà  nisi  luce  videndum 
Hausero,  et  bis  manibus  nisi  vulnera  contrectàro.  » 

Sic  fatur  : simul  cccc  Deus  cum  lumine  largo  505 

Improvisus  adest  iterum,  sociosque  revisit  : 

Et  clausæ  inansere  fores,  manscrc  fencslræ. 
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« yeux,  un  charme  inconnu  maîtrisoit  nos  sens , et  le 
« feu  d’une  ardeur  nouvelle  brûloit  nos  cœurs  atten- 
« dris.  — Ainsi  une  flamme  active  amollit  la  dureté  du 
a fer  : ainsi  le  soleil  dissout,  en  naissant,  la  glace  épais- 
« sie.  — Cependant  nos  esprits  distraits  ne  l’ont  pas 
« reconnu,  avant  notre  entrée  dans  la  ville  et  l’ap- 
« proche  de  notre  demeure.  Il  feignoit  une  route  plus 
« longue  et  la  recherche  d’une  habitation  lointaine; 
« mais  nous  l’avons , tous  deux  , conjuré  de  souscrire 
« à nos  vœux  et  d’entrer  dans  notre  asile  hospitalier  : le 
« jour,  penchant  vers  son  déclin , le  conseilloit  aussi , 
« et  la  terre  se  couvroit  déjà  du  crêpe  obscur  de  la 
« nuit.  Rendu  à nos  désirs , il  a daigné  s’asseoir  à la 
« table  modeste  de  ses  compagnons.  A peine  sa  main 
« touchoit  et  partageoit,  suivant  l’usage,  les  dons  de 
« la  terre  préparés  par  la  flamme , la  nuit  a tout  à coup 
« disparu,  nos  yeux  ont  recouvré  la  lumière.  Je  le  re- 
« connois , et  j’adore , dans  une  attitude  suppliante,  le 
« Dieu  révélé  à mes  regards.  Mais  il  s’est  aussitôt, 
« ainsi  qu’une  fumée  légère,  évanoui  dans  les  airs,  et 
« soustrait  à la  vue , ainsi  qu’à  la  main  des  mortels.  » 
Ce  récit  qu’a  fait  Cléophas , chacun  le  croit  véri- 
table : Thomas , seul , en  méconnoît  la  vérité  et  reste 
constamment  incrédule.  Il  ose  répéter  encore  que  ja- 
mais il  ne  croira  ce  prodige,  s’il  ne  voit  Jésus  lui-mème 
de  ses  yeux , à la  clarté  du  jour , et  si , du  doigt,  il  ne 
touche  ses  blessures.  A peine  a-t-il  parlé , que  Jésus , 
entouré  d’une  clarté  brillante,  paroît  une  fois  encore 
au  milieu  des  disciples  surpris , dans  le  moment  que 
les  fenêtres  et  les  portes  sont  également  fermées. 
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Non  aliter  vitri,  quod  tectis  summovet  auras  , 

Lumine  sol  pénétrât  splendentes  aureus  orbes , 

Insertim  radios  jaciens  in  opaca  domorum  ; 570 

Nec  tamen  ulla  viæ  apparent  vestigia  adactà 
Luce,  sed  illœso  sæpe  itque,  reditque  métallo. 

Sternunt  sese  omnes  terræ,  gcnibusque  salutant. 

Ut  verô  Didymus  manifesto  in  lumine  vidit 
Vulneramonstrantem,  et  se  nomine  compellantem , 575 

Horruit,  et  prono  confestim  corruit  ore, 

Multaque  se  incusans  animo,  sic  denique  fatur  : 

O Vera  mihi  faciès,  vcrus  Deus,  omnia  novi. 

Haud  equidem,  fateor,  vivum  te  credere  quibam, 

Post  obitus,  cœli  hoc  iterum  spirabile  lumen,  58» 

Has  auras  haurire  : animo  tua  dicta  labanti 
Exciderant  penitus,  modô  quæ  suprema  dedisti. 

Demens,  qui  te  obi  ta  non  posse  hue  morte  reverti 
Crediderim,  cùm  quartâ  alios  jam  luce  sepultos 
Ad  superas  cœli  nuper  revocaveris  oras,  585 

Et  memini,  atque  aderam  ; sed  me  mens  læva  tenebat. 
Forsan  at  hæc  tamen  haud  vestro  sine  numinetanta 
(Credo  equidem)  venit  dementia  : forsitan  oUm 
Proderit  hic  seris  hæsisse  nepotibus  unum. 

Et  manibus  voluisse  priùs  contingere  corpus;  Squ 

Ne  faciès,  aut  vana  oculos  eluderet  umbra.  » 

Talibus  orantem  Deus,  et  lux  ipsa  reliquit. 
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— Ainsi  le  soleil  pénètre  à travers  la  glace  transpa- 
rente qui  garantit  nos  demeures  du  souffle  des  vents , 
et , malgré  cet  obstacle  , lance  ses  rayons  dorés  dans  la 
plus  obscure  enceinte  : cependant  la  lumière  est  en- 
trée, sans  laisser  de  trace  de  son  passage  ; et , sans  en- 
dommager le  cristal , l’astre  introduit  et  retiiHi  sa  clarté. 
— Tous,  à la  fois  prosternés,  l’adorent,  à genoux. 
Didyme , au  moment  que  Jésus  l’appelle  pai-  son  nom 
et  lui  montre,  à l’éclat  du  soleil,  ses  blessures,  Di- 
dyme aussitôt  tremble,  tombe  la  face  en  terre  ; et,  par 
des  reproches  amers  , accusant  sa  conduite  : « Oui , 
« s’écrie-t-il  enfin , je  le  reconnois , c’est  bien  votre 
« visage,  c’est  vous,  c’est  mon  Dieu.  Je  ne  pouvois 
a croire , je  l’avouerai , qu’après  la  mort , vous  pussiez 
« revivre,  voir  encore  la  lumière  et  respirer  l’air  com- 
« mun  aux  vivants.  Les  dernières  paroles  que  pro- 
« nonça  votre  bouche  avoient  échappé  à ma  mémoire 
« incertaine.  Insensé  ! comment  n’ai-je  pu  croire  à la 
« possibilité  de  votre  retour  à la  vie , loi’sque  vous  avez 
« rappelé , de  la  mort  à l’existence,  des  hommes  depuis 
« quatre  joui’s  enfermés  dans  la  tombe  : il  m’en  sou- 
<t  vient,  j’étois  présent; mais , hélas!  combien  alors  j’é- 
« tois  aveugle!  peut-être , j’aime  à le  croire,  peut-être 
« vous-même  l’avez  permis,  cet  excès  d’égarement  : 
« sans  doute  j’ai  balancé,  j’ai  voulu  de  mes  mains  tou- 
« cher  votre  corps , j’ai  craint  qu’une  ombre  vaine , 
« un  vain  fantôme  n’abusât  mes  regards  ; mais  telle  est 
n mon  espérance , l’incertitude  d’un  disciple  fera  la 
« conviction  des  âges  reculés.  » 

Thomas  parloit  encore  que  Jésus  et  la  lumière  l’a- 
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Nunc  hos,  nunc  adiens  alios,  et  pcclora  firmans. 

Nec  priùs  evasit  mundi  mortalibus  oris, 

Quàm  quater  exoriens  dcna  sol  luce  rediret.  ^,,5 

Forte  igitur’Petrus  et  socii  vada  salsa  secabant 
Remigiis  Icmbuin  subigcntes,  dum  sibi  victum 
Arte  parant  solita,  piscesque  in  gurgite  captant. 

Et  jam  per  totam  vano,  quant  longa!  labore 
Defessi  noctem  frustra  inadefacta  legebant 
Rctia;  cùm  juvenein  egregium  videre  liquentes 
Fluctifrago  traclus  è littore  prospectantem  : 

Nec  primo  agnovere  Deura,  divinaque  membra, 
Quando<juidem  se  mortali  celaverat  ore. 

Ipse  dehinc  tali  coinpellans  voce  natalités  ; GnS 

« Dcxtram,  ait,  affcctate,  viri  : hùc  appellite  puppini  : 

Hàc  dabitur  vanum  non  effudisse  laborem.  » 

Nec  mora,  præceptis  parent,  dextraque  per  undas 
Detorquent  alacres  cursum,  nodosaque  lina 
Projiciunt  : moti  sonuitplaga  cœrula  ponti.  Cm 

.lamque  senex  tacito  sociis  Petrus  innuit  ore, 

Auxilioque  vocat  nutuque  manuque  silentcs, 

Significans  prædam  innumeram  : vix  retia  cuncii 
Plena  trabunt  : capli  saliunt  per  vincula  pisces. 

Sensit  loannes  hic  numen,  et  : «Heus,  prior  inquit,  Ci5 

O socii,  non  fallor,  adest  Deus,  ille  magister, 

lUe  quidem  : agnoseo  diviuos  oris  honores.  ... 
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bandonnent;  le  Dieu,  pour  affermir  leur  foi , s’avance 
tantôt  vers  un  disciple  et  tantôt  vers  un  autre  ; enfin 
il  ne  quitte  le  séjour  des  humains  pour  le  ciel , qu’à 
l’époque  où  quatre  fois  dix  soleils  ont  éclairé  la  terre. 

Un  jour  Pierre  et  ses  compagnons  fendoient  l’onde 
amère , soumettoient  une  barque  au  mouvement  de  la 
rame  et  cherchoient  dans  la  pêche  une  nourriture  que 
leur  procuroient  la  mer  et  leur  état.  Déjà  un  travail 
vainement  prolongé  pendant  toute  la  durée  de  la  nuit 
a fatigué  leurs  bras,  déjà  ils  recueillent  leurs  filets  qu’ils 
ont  mouillés  sans  fruit  : voilà  qu’à  leur  vue  se  pré- 
sente un  jeune  homme,  dans  la  fleur  de  la  beauté, 
qui,  du  rivage  où  se  brisent  les  flots,  promène  ses 
regards  sur  la  plaine  liquide.  D’abord  ils  ne  reconnois- 
sent  pas  Jésus  et  ses  membres  divins,  qu’il  a voilés  sous 
les  traits  d’un  mortel.  Bientôt , le  premier,  s’adressant 
aux  pêcheurs  , il  les  invite  à diriger  et  la  barque  vers 
la  droite  et  leurs  efforts  vers  lui  : c’est  là  qu’ils  trou- 
veront le  prix  qu’ont  mérité  leurs  travaux.  On  obéit 
sans  délai  à cet  ordre , on  gagne  d’une  course  rapide 
la  route  indiquée,  on  jette  les  filets  noueux  ; le  mou 
vcment  agite  et  trouble  les  flots  sur  la  plaine  azu 
rée.  Déjà  Pierre  avertit,  par  on  signe,  ses  compa 
gnons  muets,  appelle  de  la  main  et  des  yeux  leur  se 
cours  et  leur  annonce  un  immense  butin.  lÆurs  bras 
réunis  retirent  avec  peine  les  filets  : le  poisson  captif 
bondit  dans  ses  entraves.  Jean,  le  premier,  pressent  la 
présence  de  Dieu,  a Amis , s’écrie-t-il , je  ne  puis  me 
« tromper,  Jésus  est  en  ces  lieux,  c’est  lui,  c’est  notre 
maître , je  reconnois  l’éclat  céleste  de  ses  traits  : ses 
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Lætitiain  utjactat  vultuque  oculisque  decoris!  » 

Quod  simul  accepit  Petrus,  haud  cunctatus,  ab  ipsa 
Desiliit  rate,  et  æquoreas  se  jecit  in  undas, 

Qu6  regem,  salsos  per  fluctus,  primus  adiret, 

Quamvis  multa  timens  , gliscentibus  æquore  ventis. 

Cetera  deinde  manus  terræ  advertuntur,  et  omnes 
Remivaga  siccum  cupidi  tenuere  cariiia. 

Tuni  victu  ut  vires  revocent,  cerealia  mensis 
Dona  onerant  jussi  ; vivosque  in  littore  pisces 
Ünà  omnes  torrere  parant,  succensaque  pruna 
Suggeritur  circùni  : teter  petit  æthera  nidor. 

Ut  compressa  famés,  surgit  rex  optimus  ipse, 
Confessusque  Deum,  sociis  ita  denique  fatur  : 63o 

• Pacem  optate,  viri,  pacem  laudate  quieti  ; 

Salvete  ætemùm,  socii,  æternumque  valete; 

Este  meî  memores  : ego  claro  poscor  Olympo. 

Jamque  ade6  duris  animos  aptate,  ferendo 

Omnia  ; nec  propiùs  sævos  adiisse  tyrannos  655 

Sit  timor,  atque  duces  affari,  et  vera  monere. 

Non  vos  majestas  soliorum,  aut  sceptra  superba 
Terrificent  regum,  lucis  nil  hujus  egentes. 

Haud  longé  tum  quærendum,  quæ  tempora  fandi, 

Quis  modus  aptus  : ego  præsens  adero  omnibus,  ora  640 
Vestra  regens  : dabitur  verborum  copia  cuique. 

Nec.  cœlo  vires  vos,  et  solamen  ab  alto 
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yeux  et  son  visage  respirent  l’allégresse.  « Pierre  l’en- 
tentl  à peine,  que,  sans  retard,  il  s’est  élancé  du  vais- 
seau et  précipité  au  sein  de  la  mer;  il  veut,  à travers 
l’onde  salée , aborder  le  premier  son  roi , en  dépit 
des  alarmes  qu’inspirent  les  vents  déchaînés  sur  l’hu- 
mide empire.  Puis  ses  compagnons  voguent  vers 
le  rivage,  et,  tous,  à l’aide  de  la  rame,  s’empressent 
d’atteindre  le  sable.  Alors,  pour  réparer  leurs  forces , 
à l’aide  de  la  nourriture , dociles , ils  dressent  la  table , 
la  chargent  des  bienfaits  de  la  terre , et,  pour  cuire  les 
poissons  palpitants  sur  le  bord,  tous  les  environnent 
de  brasiers  ardents  : une  affreuse  odeur  s’élève  dans  les 
airs. 

Dès  que  la  faim  est  assouvie,  Jésus  se  lève;  et,  dévoi- 
lant sa  divinité  aux  yeux  de  scs  disciples,  il  leur  tient 
ce  langage  : « O mes  amis , souhaitez  pour  vous , re- 
« commandez  aux  autres  la  paix  et  ses  douceurs  ; re- 
« cevez  aujourd’hui  mes  adieux,  ils  seront  éternels  : le 
« ciel  me  rappelle  dans  son  radieux  palais  : qu’il  vous 
« souvienne  de  moi.  Préparez,  dès  ce  jour,  vos  âmes  à 
«l’infortune,  ainsi  qu’à  la  patience  : gardez-vous  de 
« redouter  la  présence  cl  la  cruauté  des  tyrans  ; que 
« les  rois  vous  entendent  et  connoissent  la  vérité.  Rcli- 
« gieux  contempteurs  de  la  vie , la  majesté  des  trônes, 
« l’éclat  des  sceptres , l’orgueil  des  rois  ne  vous  doivent 
« pas  effrayer.  Il  ne  vous  faudra  pas  chercher  long- 
« temps  et  l’instant  propice  et  le  moyen  adroit  : tou- 
« jours  présent  à vos  côtés  , je  guiderai  votre  langue  et 
« placerai  les  paroles  sur  vos  lèvres.  Jamais  le  ciel  ne 
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Déficient  : cùm  sol  deciino  jubar  aureus  ortu 
Ëxtulcrit,  Pater  aillabit  cœlestibus  auris, 

DiOusumquc  animis  nuraen  divinitus  addet  : 645 

Præside  quo  frcti,  reges  rcrumqiic  potentes 
NiJ  veriti,  nostriun  vulgabitis  undiquc  nomcn. 

Tum  sanctum  scsc  genus  aurea  tollet  ad  astra  ; 

Oensus  agens  vcluti  Iaxis  se  palmes  habenis 
Luxuriat,  foliisque  simul  fœtuque  gravcscit.  65o 

Denique,  cùm  suprcma  dies  illuxerit  orbi, 
Omniaque^eliciam  patefactis  ossa  scpulcris, 

Atque  iterum  in  lucem  emergent,  quos  terra  tegcbal; 
Hanc  vallcm,  densa  hos  implebunt  agmina  colles, 

Matres,  atque  viri,  vixque  hausta  lucc  pcrempti.  665 

Ipse  ego  jura  dabo,  mcdiaquc  in  vallc  sodebo 
Quæsitor,  \itas  populorum  et  crimina  pendens. 

Vos  etiam  mccum  bis  senis  sedibus  ipsi 
Sublimes  mortale  genus  censebitis  unà  ; 

Bis  senæque  tribus  gentis  tum  vestra  subibunt  6fio 

Arbitria,  et  vestros  mirabitur  orbis  honores. 

Interea,  Petre,  te  (nulli  pietate  secundum 

Novi  etenim)  his,  rerum  summam  clavuinque  tenentem, 

Præficimus  cunctis,  ultro  qui  nostra  scquuti 

Imperia  : hoc  te  præcipuo  insignimus  honore  : 665 

Tu  regere,  et  populis  parcens  dare  jura  memento. 

Summa  tibi  in  gentes  jam  nunc  concessa  potestas  : 
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a VOUS  refusera  ies  consolations  et  les  forces.  Quand  la 
« douzième  aurore  montrera  ses  rayons  dorés , mon 
« père  vous  remplira  de  son  souffle  céleste , et,  par  un 
« prodige , répandra  la  divinité  même  dans  vos  âmes. 
« Forts  de  cet  appui,  sans  pâlir  à la  vue  des  maîtres  de 
a la  terre , vous  proclamerez  mon  nom  dans  l’univers. 
« Alors  s’élèvera  vers  la  voûte  étoilée  un  peuple  saint; 
« pareil  à la  vigne  qui,  dégagée  de  ses  entraves,  cesse 
« d’être  captive,  étend  à l’entour  le  luxe  de  ses  pam- 
« près  et  se  charge  à la  fois  de  feuilles  et  de  fruits. 
<f  Enfin , lorsque  le  dernier  jour  éclairera  le  monde , 
« que  j’arracherai  des  tombeaux  ouverts  tous  les  osse- 
« ments  humains , et  que  la  terre  rendra  à la  lumière 
« les  morts  enfermés  dans  ses  entrailles,  ces  vallons  et 
« ces  collines  verront  réunis  en  essaims  innombrables 
« les  hommes , les  femmes  et  les  enfants  immolés  sur 
« le  seuil  même  de  la  vie  ; moi-même  j’imposerai  des 
« lois  : moi-même  sur  un  siège,  au  milieu  du  vallon, 
« je  pèserai  dans  une  juste  balance  les  actions  et  les 
« châtiments.  Vous  aussi , à mes  côtés , placés  sur  deux 
« fois  six  trônes , vous  jugerez  la  race  mortelle , deux 
« fois  six  tribus  subiront  vos  redoutables  arrêts,  et 
« l’univers  admirera  l’éclat  de  votre  gloire.  Cependant, 
« ô Pierre,  c’est  à toi,  qu’aucun  disciple  ne  surpasse 
« en  piété,  c’est  à toi  que  je  remets  les  intérêts  de  la 
« religion  et  que  je  soumets  quiconque  s’est  plu  à 
« suivre  mes  drapeaux.  Voilà  le  rang  sublime  où  ma 
« faveur  te  place  ! souviens-toi  que  tu  dois  régner  sur 
« les  nations , mais  régner  par  la  douceur.  L’univers , 
« dès  ce  jour,  doit  reconnoître  en  toi  un  maître  : ami 
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Jainque  pios  tege  pace  : voca  sub  signa  rebelles. 
Quemcunque  in  terris  scclus  cxiliale  perosus 
Àdinonitum  frustra  justa  devoveris  ira, 

Cülloquiu  absterrens  hominum,  cœtuque  piorum, 
Idem  erit  invisus  cœlo;  non  ille  beatis 
Sedibus  aspiret,  nisi  tu  placabilis  idem  , 

Dignatus  vcnià , meliorem  in  pristina  reddas. 
Jainque  adeô  tibi  concessum  niortalibüs  ægris 
Claudcrc  sidcrci  portas  ac  pandcre  cœli.  » 

Talia  mandabat,  terras  homiiiesque  rclinquens. 
Sic  nalis  moriturus  oves  et  ovilia  pastor 
Comincndans  caris,  furta  insidiasque  luporura 
Edocet,  et  pecori  contraria  pascua  moiistrat. 

Sic  sociis  ævo  jam  fessus  nauta  biremem 
Crédit,  inexpertosque  docet  varias  maris  oras. 

Et  brévia,  et  syrtes,  et  navifragas  Sireuas. 

Ilis  animadvcrsis,  totius  lucida  circùm 
Palmiferi  nubes  collis  capita  ardua  texit; 

Et  curva  œthereis  fulserunt  littora  danimis. 

Interea  tolum  exercent  nova  gaudia  cœlum  : 
Aiituum  cœlestûm  acies  sanctique  voiucres 
Dant  manibus  plausus,  et  mullicoloribus  alis, 
Instaurantquc  choros  : frcinitu  ælberis  atria  fervent. 
Pars  pendent  speculis,  et  propugnacula  læti 
Cœli  summa  tenent,  et  mœnia  cclsa  coronaut  : 
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« de  la  paix,  si  tu  sais  protéger  le  juste,  sache  aussi 
a réduire  le  rebelle.  Mais  s’il  est  sur  la  terre  des  coupables 
« dont  le  crime  ait  mérité  ta  haine;  si,  insensibles  à tes 
« avis,  ton  juste  courroux  les  maudit  et  les  exclut  du 
« commerce  des  hommes  et  de  l’assemblée  des  saints , 
« odieux  au  ciel , vainement  ils  soupireront  après  le 
« séjour  du  bonheur,  s’ils  ne  doivent  à ton  indulgence 
« un  pardon , à leur  changement  leur  rentrée  dans 
« leurs  droits.  C’est  à toi  qu’il  est  donné  désormais 
« d’ouvrir  ou  de  fermer  aux  malheureux  mortels  les 
a.  portes  du  séjour  étoilé.  » 

Tels  étoient  les  ordi’os  de  Jésus  , au  moment  de 
quitter  et  la  terre  et  les  hommes.  — Ainsi , près  de 
mourir , un  berger  remettant  à ses  enfants  chéris  les 
agneaux  et  leur  bercail , les  Instruit  des  ruses  et  des 
ravages  du  loup , et  leur  indique  les  pâturages  dange- 
reux au  troupeau.  — Ainsi  le  pilote  déjà  fatigué  par 
les  ans,  lorsqu’il  confie  le  gouvernail  aux  niains  no- 
vices de  ses  compagnons  , leur  enseigne  les  parages 
divers,  les  sables  peu  profonds  et  les  écueils  féconds  en 
naufrages. 

Les  avis  sont  donnés  : une  nuée  lumineuse, étendue 
sur  foute  la  montagne,  embrasse  la  tête  élevée  des  pal- 
miers, et  des  flammes  célestes  éclairent  les  contours  du 
rivage.  Cependant  une  allégresse  ineoimne  anime  le 
palais  des  deux  : des  bataillons  d’enfants  divins,  des 
e.ssaims  légers  d’immortels  applaudi.ssent  des  ailes  et 
des  mains,  et  renouvellent  les  fêtes  : les  célestes  parvis 
retentissent  des  accents  de  la  joie.  Les  uns , observa- 
teurs attentifs  et  transportés  de  joie , occupent  les 
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Obvia  pars  partis  parat  ire  patemibus,  et  se 
Quisque  auris  credunt,  ac  peimis  æthera  obumbrant. 

Hi  plectro  indulgent  (idibusque  ; his  tibia  cantus  6g5 
Dat  bifores  : alii  cava  cornua  (latibus  iinplent, 
Raucisonasque  tubas,  et  abcnea  cymbala  jactant. 

Atque  ubi  ter  Patris  ad  solium  pernice  chorea 
Indulsere  choris,  ter  ludo  lucida  régna 
Lustravcre,  polique  è vertice  decurrere; 

Non  aliter  sunt  ingrcssi  volucri  agminc  contra 
Concentu  vario,  et  multisono  modulatu, 

Quàna,  prolapsa  Remi  cum  nondum  urbs  alta  jaceret, 
Tarpeiæque  arces  starent,  lateque  subactis 
Jura  daret  populis  rerum  pulcherrima  Roma,  ^o5 

Consul  victor,  ovans,  pugnatis  undique  bellis, 

Intrabat  rediens,  Capitoliaque  alta  subibat. 

Talis  nubivago  tendebat  ad  æthera  gressu 
Vera  Dei  soboles  : ut  ver6  flectere  quiret, 

Ira  tus  quoties  Genitor  mortalc  pararet  ^lo 

Exercere  genus  meritis  ob  crimina  pœnis, 

Omnia  fert  secum  cædis  monimenta  iiefandæ  : 

In  primis  duplicemque  trabem;  infandamque  coluranam, 
Braehia  cui  vinctus  tulit  aspera  verbera;  et  acres 
Virgarum  fasces;  Lnfectaque  sanguine  lora;  -,5 

Hastamque,  et  calarao  pendentia  pocula  levi. 

Très  deinde  ingentes  et  acuta  cuspide  vectes 
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jours  et  bordent  les  remparts  élevés  qui  défendent  les 
deux.  Les  autres , près  des  portes  entr’ou vertes , brû- 
lent de  voler  au-devant  de  ses  pas  et  s’élancent  dans 
l’air  qu’ils  obscurcissent  de  leurs  ailes.  Ceux-ci  aiment 
à manier  l’archet  efpincer  la  lyre* ceux-là  à tirer  les 
doubles  accords  de  1%  flûte  : d’autres  remplissent  de  leur 
souffle  les  cors  recourbés , les  bruyantes  trompettes , 
et , d’une  main  empressée , font  résonner  les  cymbales. 
Des"  chœurs  agiles  et  joyeux  oht  trois  fois  entouré  le 
trône  du  Tout-Puissant,  trois  fois,  en  se  jouant,  ils  ont 
parcouru  l’espace  étoilé;  puis,  descendus  des  hauteurs 
du  ciel , ils  dirigent  vers  le  monarque  divin  leurs  es- 
saims volages , au  bruit  harmonieux  des  instruments  et 
des  voix  mélodieuses. — Tel  qu’au  temps  où  les  rem- 
parts superbes  de  Romulus  n’étoientpas  encore  réduits 
en  poussière,  où  s’élevoit  encore  la  roche  Tarpéienne , 
où  Rome,  la  reine  des  cités,  donnoit  encore  des  lois  à 
l’univers  asservi,  un  consul,  vainqueur  de  tous  les  en- 
nemis , au  retour  des  combats , entroit  dans  les  murs 
et  montoit  triomphant  au  Capitole.  — Tel,  dans  sa 
marche  à travers  la  nue , le  vrai  fils  de  l’Éternel  s’avan- 
çoit  vers  le  ciel.  Mais,  afin  de  pouvoir  fléchir  son  père, 
lorsque  son  courroux  prépareroit  aux  crimes  dtf  la  race 
humaine  de  justes  châtiments,  il  porte  avec  lui  tous 
les  instruments  de  son  cruel  trépas  : on  voit  d’abord 
le  double  pieu  qui  formoit  sa  croix,  la  colonne  infâme 
qui  l’exposa , enchaîné , à des  traitements  inhumains , 
les  faisceaux  de  verges  déchirantes , les  courroies  en- 
sanglantées, la  lance,  et  la  coupe  suspendue  à un  léger 
roseau;  on  voit  encore  trois  clous  dont  la  pointe  allon- 
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Cemere  erat,  quibus  effossus  palmasque  pedesque  ; 
Sertaqiie  nexilibus  vcpribus  conserta  rigebant. 

Illic  et  longo  Ilomani  signa  senatfts  /•  7^" 

Haslili  suspensa  ; cavoquc  latentla  cornu 
Luinina,  quod  superas  abics  tollcbat  ad  auras  ; 

Quaraque  manu  rex  pro  sceptro  gestavit  arundo  ; 

Omnia  quæ  pueri  cœlestes  antè  gerebant, 

Singula  quisquc,  polique  arcem  per  inane  petebant.  7’'’ 
Suspexere  viri  attoniti,  acieque  sequentes 
Alituum  nubera,  ac  regem  videre^per  auras 
Tollentemque  manus,  cœlique  serena  secantem  ; 

Cum  subitb  rutila  hæc  venit  vox  reddita  ab  œthrâ  : 

« Ne  trepidate  : quid  hæretis  supera  alta  tuentes?  7^*’ 
Cl  Cum  genitore  Deus  regnandum  accepit  Olympum.  » 
Nec  mora;  carminibus  cœli  domus  ardua  longé 
Âuditur  resonare,  modisque  per  astra  canoris. 

Contra  etiam  plausere,  atque  alterna  canebant 

Læta  viri,  eœlumque  oculis  animisque  petebant  : 7’^ 

a Omnes  6 plausu  gentes  linguisque  favete; 

Atque  Deum  canite  ascensu  supera  alta  tenentem. 
Quadrupedum,  volucrumque  genus,  mutœque  natantes 
Exultent,  tractus  terrarum  ubicunque  patentes  : 

Ipsi  dent  montes,  ipsa  et  dent  flumina  vocem  7l° 

Læta  suam,  etscatebris  volventes  flumina  fontes, 
Quodque  ambit  longis  terras  anfractibus  æqiior. 
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gée  perça  ses  pieds  et  ses  mains , la  couronne  que  hé- 
rissent de  leurs  dards  des  épines  enlacées , l’étendard 
des  Romains  fixé  sur  un  long  javelot,  la  corne  qui  ren- 
fermoit  la  lumière , élevée  sur  un  tronc  dans  les  airs , 
enfin  le  roseau  qui  remplaçoit  le  sceptre  dans  la  main 
de  Jésus.  Les  anges  chargés , chacun , d’un  sanglant  tro- 
phée, le  précèdent,  et  se  rendent,  à travers  l’espace, 
aux  célestes  demeures. 


Lesdiscipleslèvcnt  la  tête, et,  d’un  œil  étonné,  suivent 
ce  nuage  d’enfants  ailés,  et  Jésus  lui-même,  au  sein 
des  airs,  tendant  les  mains  et  fendant  l’espace  azuré. 
Tout  à coup,  du  ciel  enflammé,  une  voix  vient  frapper 
leurs  oreilles  : « Bannissez  les  alarmes  ! pourquoi  fixer 
« au  ciel  vos  yeux  surpris?  Jésus  va  partager  avec  son 
« père  l’empire  des  cieux.  » 

Aussitôt  le  céleste  palais  retentit  de  doux  con- 
certs, l’espace  étoilé  de  sons  mélodieux,-  imitateurs 
empressés,  les  disciples  applaudirent,  et,  les  yeux  et 
le  cœur  attachés  à la  voûte  azurée , répétèrent  tour 
à tour  ces  accents  ; « Réjouissez-vous , mortels  : de  la 
« voix  et  des  mains , témoignez  votre  joie  et  chantez 
« votre  dieu  gravissant  au  divin  séjour.  Réjouissez- 
f<vous,  habitants  des  airs  et  de  la  terre;  et  vous, 
« hôtes  muets  de  l’onde  , réjouissez-vous  ! que.  la 
« terre , partout  où  s’étendent  ses  vastes  contours  , 
« que  les  montagnes  et  les  fleuves  enchantés , que 
« les  sources  qui  produisent  les  rivières , et  la  mer 
« dont  l’immense  ceinture  environne  le  globe , pren- 
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Cuncta  suum  agnoscant  auctorem,  etcarmina  dicant . 
Semper  ut  idem  ingens  regnârit  originis  expers 
Cum  genitore  Deo  Deus,  omnia  numine  complens.  -45 
Ut  nullis  mox  principiis,  aut  semine  nullo 
Omnia  condiderit,  cœlum,  terrasque,  fretumque, 

Quæque  vago  passim  subsunt  animantia  cœlo. 

Ut  terras  ponto  discluserit,  æthera  terris, 

Luciferis  cœli  lustraverit  atria  flammis,  j5o 

Tcllurisque  sinum  variis  appinxerit  herbis, 

Sufilciatque  satis  fruges,  et  vitibus  almum 
Humorem.  Tu  cuncta  moves,  tibi  maximus'æther, 

Quique  super  latices  concresçunt  æthere,  parent.  ' 

Nubila  te  ven tique  liment  : te  vesper  et  ortus  j55 

Observant,  obeuntque  tuo  sua  munera  nutu  ; 

Et  tibi  monstriferi  obsequitur  plaga  cœrula  ponti. 

Tu  manibus  validis  terrarum  pondéra  libras, 

Atque  gravem  vacuo  suspendis  in  aere  molem, 

Rerum  elementa  locans  æterno  fœdere,  ut  omnia  -go 
Concordi  in  medium  tendant  nitentia  motu. 

Tu  liquidas  per  inane  vias  is  nubibus  actus, 

Aurarumque  sedens  veheris  pemicibus  alis. 

Non  tibi  tempus  equis  fugit  irrevocabile  adactis  : 

Semper  idem  ante  tuos  oculos,  præsensque  moratur,  -es 
Quodque  est,  quodque  fuit,  simul  et  quod  deinde  sequetur. 
Ipse  etiam  parens  tibi,  cœli  in  vcrtice  fixus 
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« nent  une  voix,  chantent  leurs  transports,  rcconnois- 
« sent  leur  auteur,  et  redisent  dans  leur  langage  : — 
« Sa  naissance  a devancé  le  temps  ; toujours  grand , 
« toujours  il  a régné  avec  son  père;  et , dieu  comme 
« lui,  il  remplit  tout  de  sa  divinité.  Ce  n’est  pas  d’un 
« premier  germe,  c’est  du  néant  qu’il  a tiré,  dans  la 
« suite  des  temps , le  ciel,  la  terre,  la  mer,  et  les  êtres 
« épars  sous  la  vaste  étendue  des  deux  : c’est  lui  qui 
« a séparé  la  terre  des  eaux , le  ciel  de  la  terre , éclairé 
« la  céleste  voûte  de  flambeaux  lumineux  , émaillé  de 
« plantes  diverses  la  surface  du  sol , fécondé  les  mois- 
« sons  et  fourni  à la  vigne  sa  liqueur  bienfaisante. 
« Moteur  tout-puissant  de  l’univers,  c’est  à toi  qu’o- 
a béissent  et  les  airs , et  les  eaux  amassées  dans  les  airs , 
« que  les  vents  et  les  nues  apportent  leurs  hommages. 
« C’est  à tes  ordres,  que  la  nuit  et  le  jour,  toujours 
« dociles  et  fidèles,  commencent  et  fournissent  leur 
« carrière  : c’est  de  tes  lois  que  la  plaine  azurée  et  ses 
« monstrueux  habitants  reconnoissent  le  pouvoir  : ton 
<t  bras  puissant  balance  la  masse  pesante  de  la  terre  et  la 
« suspend,  poids  immense,  dans  le  vide  de  l’air  : tu 
« disposes  les  éléments, règles  leur  harmonie  et  diriges 
a l’accord  de  leurs  mouvements  vers  un  centre  com- 
« mun.  L’espace  t’ouvre  de  liquides  sentiers,  les  nuages 
a te  servent  de  char,  et  tu  marches  assis  sur  l’aile  ra- 
ce pide  des  vents.  Pour  toi,  le  temps  ne  fuit  pas,  em- 
tt  porte  sans  retour  par  d’impétueux  coursiers  : il  reste 
« à tes  yeux  sans  changement  et  sans  cours  ; le  pre- 
« sent  renferme  à la  fois  le  passé  et  l’avenir  : à ta  voix, 
a le  soleil  docile  suspendit  sa  marche  au  sommet  des 
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Sol  stelit  : ipsa  etiam  surgens  in  cornua  luna, 
Atque  suos  penitus  requièrunl  sidéra  cursus. 

Te  mandante,  suam  vim  sæpe  innoxius  ignis 
Dedidicit  : pueri  in  mediis  fornacibus  astanl 
lllæsi,  jactantque  tuas  ad  sidéra  laudes. 

Tu  mare  navigerum  concreta  dividis  unda, 

Et  populis  medios  das  ire  impunè  per  æslus  : 

Tu  rapides  flectis,  ripis  mirantibus,  amnes. 

Tu  largam  tactis  è cautibus  elicis  undam  ; 

Idem  largifluos  fontes  et  (lumina  sistens. 

Ipsa  tuo  tremit  aspectu  conterrila  tellus; 

Quosque  procul  tangis,  fumant  ad  sidéra  montes. 
Assurgunt  reges  pavidi,  tibi  sceptra,  tibi  arma 
Deponunt,  longeque  tremunt,  et  numen  adorant. 
Tu  siirdis  aures,  oculos  tu  lumine  captis, 

Et  vocem  mutis,  et  vires  sufficis  aigris. 

Tu  revocas  in  vitam,  obitajain  morte,  scpultos, 
Et  rursum  potes  amissos  accendere  sensus. 

Non  te  vis  crudi  perterruit  horrida  leti. 

Non  erebi  confusa  domus,  loca  fœta  timoris. 

Te  mânes  tremuere;  plagæ  regnator  opaeæ 
Umbrarum  passim  populantem  immitia  régna 
Non  tulit,  atque  irais  trepidus  se  condidit  antris; 
Prostratæque  metu  procul  Eumenides  latitàrunt; 
Dum  superas  prædà  ingenti  veliereris  ad  arces. 
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« deux , la  lune  même  laissa  son  croissant  imparfait , 
« et  les  astres  enchaînèrent , immobiles , leur  course 
« accoutumée  : à ta  voix , la  flamme  oublia  mille  fois 
« sa  puissance  destructrice  et  laissa  sans  blessures,  au 
« milieu  d’une  fournaise,  des  enfants  occupés,  d’une 
« voix  commune,  à célébrer  tes  louanges  : à ta  voix  , 
« la  mer,  accessible  aux  vaisseaux,  partagea  ses  vagues 
a affermies  et  fraya  à travers  ses  abîmes  de  solides  sen- 
« tiers  aux  nations  : à ta  voix , le  fleuve  détourne  ses 
« eaux  rapides  de  leur  lit  étonné,  le  roc  à peine  tou- 
« ebé  rend  une  onde  abondante , les  fontaines  et  les 
« rivières  s’arrêtent  dans  leur  cours.  Tu  regardes  la 
« terre  , elle  tremble  épouvantée  : tu  frappes  les  nion- 
« tagnes,  et  leur  fumée  s’élève  jusqu’à  la  nue.  A ton 
a aspect,  les  rois  quittent  leur  trône  , déposent  à tes 
« pieds  les  armes , baissent  le  sceptre , et , pénétrés 
« d’un  religieux  effroi , adorent  ta  divinité.  A tes  or- 
« dres,  le  sourd  entend , l’aveugle  voit,  le  muet  parle, 
« le  malade  recouvre  ses  forces,  et  le  mort  enseveli 
« déjà  dans  le  creux  d’uli  tombeau  reprend  une  vie 
« depuis  long-temps  éteinte  et  des  sens  pour  jamais 
« endoimis  et  glacés.  Tu  as  vu , sans  pâlir , le  spectacle 
« affreux  du  plus  affreux  trépas  ; et  le  séjour  de  la  con- 
« fusion , le  théâtre  de  l’elfroi , l’enfer  n’a  pu  t’épou- 
« vanter.  Tu  as  fait  trembler  les  mânes  ; le  tyran  du 
« ténébreux  empire  n’a  pu  soutenir  ta  présence,  ta 
« présence  qui  portait  la  solitude  au  repaire  des  tour- 
« ments  : ce  monstre  éperdu  s’est  plongé  au  fond  de 
« ses  abîmes  ; et  les  furies  ont  caché  leur  mortelle 
« frayeur  en  des  gouffres  lointains,  tandis  ([u’un  essaim 
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Nunc  ubi  jain  victor  régnas,  superùmque  bcato 
Coneiiio  impcritas,  provisaque  tempora  longe 
Dispouens,  reparas  fugicntia  secula  inuntlo,  rgS 

Ncc  requièssc  sinis  solis  volventia  lustra. 

Salve,  opifex  rerum  vastique  saliitifer  orbis, 

Aspice  nos  propiùs,  propiùs  geniis  aspice  nostrum; 

Morte  tua  patet  æthcrei  cui  janua  Olynipi  ; 

Et  veteres  tandem  Pater  obliviscitur  iras.  » 800 

Talia  littorea  læti  sub  rupe  canebant 
Undeni  proceres,  omnisque  effusa  juventus. 

Non  tamen  exuerant  vanum  inter  tanta  timorem 
Gaudia,  nondum  animos  firinati  numinis  aura 
Ætberea,  scd  adhuc  latebras  cavaque  antra  petebant. 

Sicut,  ubi  accipiter  celsa  de  sede  columbain 
Sustulit  apprensam,  quam  rostro  evisceret  unco, 

Diffugiunt  aliæ  bue  illuc;  mox  turribus  imis 
Condunt  se  celeres,  et  inania  murmura  miscent. 

Haud  illi  secus,  attoniti  post  funera  regis,  810 

Inclusi  tecto  stabant,  promissa  magistri 
Cœlo  exspectantes,  venturum  numen  ab  alto. 

Jamque  aderat  promissa  dies,  deciesque  tenebras 
Flammifera  sol  exoriens  face  ab  orbe  fugârat; 

Cùm  Pater  omnipotens  cœli  regione  serena,  8i5 

Sidéra  purpureo  reficit  quà  purior  æther 
Lumine,  cœlicolûm  in  medio , media  arce  sederet. 
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« de  captifs  délivrés  t’accompagnait,  triomphant,  vers 
« la  céleste  voûte.  VaiiKjucur,  tu  règnes  aujourd’hui 
« dans  les  cieux,  tu  donnes  des  lois  à l’heureux  sénat 
« des  immortels,  tu  disposes  les  moments  prévus  par 
« ta  sagesse , tu  rends  à l’univers  les  siècles  trop  tôt 
« écoulés  du  bonheur,  et  défends  au  soleil  d’en  arrêter 
« désormais  la  marche.  Salut , créateur  de  la  nature  ! 
« sauveur  de  la  race  humaine,  salut!  Jette  sur  nous, 
« jette  sur  les  habitants  de  la  terre  un  regard  favorable  : 
« tamortlui  vicntd’ouvrirlaporteducielctd’effacercn- 
« fin,  au  cœur  de  ton  père,  le  souvenir  de  son  courroux.» 

Ainsi  chantoient  à l’envi , sur  un  rivage  rocailleux, 
les  apôtres  et  la  foule  réunie  des  disciples.  Cependant 
cet  excès  d’allégresse  n’a  pas  fermé  les  cœurs  à la  crainte, 
une  force  divine  n’a  pas  encore  affermi  leurs  âmes  ; 
c’est  en  de  sombres  cavernes  qu’ils  cherchent  encore 
des  asiles. — -Ainsi , quand  l’épervier  abattu  sur  un  co- 
lombier sourcilleux  saisit,  enlève,  et,  de  son  bec  re- 
courbé, déchire  une  victime,  les  colombes,  loin  de  là, 
s’envolent,  puis  se  cachent  au  fond  de  leur  retraite,  et 
confondent  leur  impuissant  murmure.  — Ainsi , après 
la  mort  de  leur  maître,  les  disciples  éperdus  s’enfer- 
ment dans  leur  demeure,  et,  par  des  vœux  ardents, 
appellent  le  dieu  dont  Jésus  a flatté  leur  espérance. 

Enfin  luit  le  jour  marqué  ; et  les  feux  renaissants 
du  soleil  ont  dix  fois  dissipé  les  ténèbres  étendues  sur 
l’univers  ; le  Tout-Puissant,  dans  cet  espace  serein  du 
ciel , où  l’air  plus  pur  embellit  les  astres  d’une  clarté 
vermeille, le  Tout-Puissant  siégeoi tau  milieu  des  cieux 
dans  le  cercle  des  immortels  et  régloit  les  moments  et 
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Tompora  clispensans,  secretaquc  fœdera  mundo  : 

Cui  se  tum  cxutus  moribundos  filins  artus, 

Diffulgens  radiis,  ac  mira  luce  coruscus,  8uo 

Obtulit,  et  magno  Genitorem  affatus  amorc  est  ; 

« O Pater,  et  sociis  tandem  succurrere  nostris 
Tempus,  ait,  quos,  amisso  duce  , protinus  umnes 
Acer  agit  timor  hue  illuc,  atque  omnia  terrent 
Imbelles,  (juoniam  mortali  cprporc  creti. 

Discute  terrorem  hune  animis,  et  pectora  firma, 

Ne  casus  nccjueant  alacres  prociirrere  in  omnes. 
mis,  me  propter,  Solyme,  Judcaque  passim 
Insidias  infeusa  odiis  molitur  iniquis  : 

Tu  tamen  hos  olim  fore,  qui  præstantibus  ausis  «lo 

Per  gentes  canereiit  nostrum  indélébile  nomen, 
Quacunque  Occano  terrarum  clauditiir  orbis. 

Et  populos  nova  conversos  ad  sacra  vocarenl, 

Pollicitus,  Genitor;  tibi  ncc  sententia  nuiat. 

Hos  (quando  cœli  demum  non  abnuis  arrem)  «J5 

ipse  ego  s.epe,  tua  fretus  pielalc,  labanles 
Firmavi,  implevique  animis  : siejuidem  alforc  Olvmpi 
Proinisi  auxilium  subito  et  tutamen  ab  arcc, 

Qiio  freti,  reges  regumque  rainacia  jussa 

Contemnant,  alacresejue  ruant  in  funera  lœli  8 jo 

Spontc  sua  , veræ  pro  relligionis  amore.  » 

Sic  fatus,  palmas  ferro  ostentabat  acuto, 


Digiiized  by  Google 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  VI.  481 

les  secrets  de  la  destinée.  Jésus,  alors  dépouillé  de  la 
frêle  enveloppe  des  mortels  et  répandant,  en  sens  di- 
vers, les  rayons  lumineux  qui  l’entourent,  Jésus  se 
présente  à son  père  et  lui  adresse  ces  paroles  inspirées 
par  le  plus  tendre  amour  : « Le  voici , ô mon  père,  il 
« est  arrivé  le  moment  de"  rassurer  mes  disciples.  La 
« perte  de  leur  maître  disperse  leur  essaim  timide  ; et  la 
« foiblesse , qu’ils  tiennent  de  la  mortalité,  les  livre  aux 
« mouvements  d’une  terreur  extrême.  Bannis  de  leur 
« ame  cet  effroi , fortifie  leurs  cœurs  et  qu’ils  puissent 
« voler  avec  transport  au-devant  des  hasards  qui  les  at- 

tendent.  Armés  contre  eux  d’une  Injuste  haine  et 
« cette  haine , c’est  pour  moi  qu’elle  se  déchaîne , So- 
« lyme  et  la  Judée  leur  dressent  des  embûches  : ce- 
« pendant  ils  dévoient,  saintement  audacieux,  répandre 
« mon  nom,  désormais  immortel,  dans  toutes  les  con  trées 
a qu’embrassent  de  leur  vaste  ceinture  les  eaux  des 
« mers,  et , d’un  culte  impie,  appeler  tous  les  peuples  à 
a un  culte  sacré  : telles  furent  tes  promesses,  6 mon 
« père,  et  tes  promesses  sont  immuables.  Mille  fois , 
« assuré  de  la  tendresse  qui  leur  ouvre,  à la  fin  de  leurs 
« travaux , le  céleste  séjour,  mille  fois,  j’ai  moi-même 
« dissipé  leurs  doutes,  ranimé  leur  courage , et  promis 
ce  a leur  espoir , dans  un  avenir  rapproché , ton  se- 
« cours  tout-puissant  : forts  de  cet  appui,  bravez,  leur 
<c  ai-je  dit , les  rois  et  leurs  superbes  menaces  : cou- 
c<  rez,  volez  à la  mort,  et,  victimes  volontaires,  sachez 
« à la  vraie  religion  sacrifier  votre  vie.  » 

A ces  mots,  il  montre  ses  pieds  et  ses  mains  percées 
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Trajectosque  pcdes,  et  hians  in  pectore  vulnus, 
Sertaque,  et  hamatos  vepres  quos  hostia  ^ssit. 
Annuit  oranti,  delibansque  oscula,  Nato 
Reddidit  hæc  Pater,  æterno  devinctus  amore  : 

« .lam  concessa  petis  : dabitur  tibi,  Nate,  quod  optas. 
Promissa  , ne  tende  manus  , aiHabimus  aura 
Quos  vis,  atque  yiros  nostro  flammabimus  igni; 

Ut  pro  te,  blandæ  projecto  lucis  amore. 

Non  ferrum,  aut  flammas  mctuant,  morsusve  ferarum, 
Aut  crinita  rôtis  circùm  laniantibus  haustra  ; 

Quique  reformidant  nunc  omnes  aeris  auras, 

Objicient  certis  alacres  se  sponte  periclis 
Pugnando,  et  claras  animas  de  corpore  reddent, 
Contemptu  necis,  et  vera  virtute  superbi. 

Non  illos  æsius,  non  illos  frigora  sistent  : 

Letiferum  aut  campos  cùm  sidus  findit  hiulcos  ; 
Cœrulea  aut  glacie  cùm  nectit  flumina  bruma. 

Verùm  ultra  Gangem  auditi,  Bactra  ultima  supra, 
Ismara,  Bistoniasque  plagas,  Serasque  remotos 
Gadibus , et  virides  penetrabunt  voce  Britannos. 
Implebunt  terras  monitis,  et  cuncta  novantes 
Templa  pererrato  statuent  tibi  maxima  mundo  : 

Ad  tua  mutatæ  properabunt  nomina  gentes, 

Divisæ  penitus  toto  orbe  per  æquora  gentes; 

Seclaque  conversis  procèdent  aurea  rebus  : 
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(l’un  fer  aigu,  la  blessure  ouverte  dans  .sa  poitrine,  et 
la  couronne  épineuse  qu’il  porta  comme  victime.  Le 
Tout-Puissant  souscrit  à la  prière  de  son  fils,  lui  donne 
un  baiser  empreint  de  son  am<?ur  éternel,  et  lui  répond 
en  cês  mots  : « J’ai  prévenu  ta  demande , ô mon  fils , et 
« vais  accomplir  tes  voeux.  Pourquoi  tendre  vers  moi  tes 
a mains?  fidèle  à ma  promesse,  je  remplirai  damon 
« esprit,  j’embraserai  d’un  feu  céleste  les  mortels  at^ 
« tachés  à tes  lois  : tu  les  verras,  œntempteurs  magna- 
« nimes  des  charmes  de  la  vie,  affronter  pour  toi  le  fer 
« et  la  flamme  « la  gueule  des  monstres , les  roues  héris- 
« sées  de'  dents  tranchantes  et  cet  jhommes  , qu’épou- 
« vante  aujourd’hui  le  souffle  même  du  zéphir,  un  jour 
« ils  braveront  avec  joie  et  sans  contrainte  les  périls , 
« lutteront  avec  l’ennemi,  insulteront  à la  mort,  et, 
a pleins  d’un  orgueil  vertueux,  d’un  beau  corps  exhale- 
« ront  une  belle  ame.£n  vain  la  chaleur,  en  vainlafroi- 
« dure  tenteront  d’arrêter  leurs  pas,  soit  que  l’été  fende 
« la  terre  de  ses  ardeurs  mortelles,  soit  que  l’hiver,  de 
« son  haleine  glaciale,  enchaîne  le  cours  des  fleuves. 
a Leur  voix  retentira  par  de  là  les  sables  du  Gange 
« et  la  Bactriane  placée  aux  limites  du  monde.  LTs- 
A mare , la  Thrace  et  Gadès,  le  Sère  lointain  et  le  Bre- 
« ton  baigné  des  mers  entendront  leurs  accents  : leurs 
« leçons  rempliront  l’univers , réformeront  la  race  hu- 
« maine  ; et  la  terre , qu’ils  auront  parcourue,  élevera 
« des  temples  augustes  en  ton  honneur.  Les  peuples , 
« arrachés  au  crime , t’apporteront  leurs  hommages , 
a peuples  que  la  barrière  des  mers  sépare  des  autres 
mortels  : un  nouvel  âge  d’or,  tu  le  sais , et  mille  fois 
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Quæ  tibi  sæpe  ego  pollicitus,  scisque  omnia  nccum. 

Nec  tantum  tua,  Nate,  piis  hæc  vulnera  Olympum 
• * % 

Nunc  pandi  meruere,  nigra  quos  nocte  prcmebat  8-o 
Insontes  primi  scelus  exitiale  parentis  ; 

Verùm  alios  mox,  atque  alio*  per  secula  cœlo  ■ 

Efficient  dignos,  sua  quos  commissa* piacla 
Sidereis  procul  arcebant  à sedibus  olim  : 

Tanta  tuæ  merces,  ea  vis,  ea  gratis  mortis.  8^5 

Atque  adeô  quodcunque  homines  ab  origine  reruni 

* * 

Admisere,  aliis  quidquid  peccabitur  annis,  • ' 

Hue  coeat;  satis  ilia  tui  parsparva,  superque 
Omnia  diluere,  prorsusque  abolere,  cruoris. 

a 

Quinetiam  mox  tempus  erit,  cùm  scilicet  olim  8S0 

Ter  centum  prope  lustra  peregerit  æthereus  sol, 

Tum  veri , Graiûm  obliti  mendacia , vates 
Funera  per  gentes  referont  tua  carminé  verso; 

Atque  tuis  omnes  resonabunt  laudibus  urbes  : 

Præsertim  lætam  Italiæ  felicis  ad  oram , 885 

Addua  ubi  vagus,  et  muscoso  Serius  amne  • 

Purior  eleetro,  tortoque  simillimus  angui, 

Quà  rex  fluviorum  Eridanus  se  turbidus  infert 
Moenia  turrigeræ  stringens  male  tuta  Cremonæ, 

Ut  sibt  jam  tectis  vix  temperet  unda  caducis;  890 

Illic  tum,  nivei  velut  inter  nubila  cygni. 

Omnibus  in  ripis  pueri,  innuptæque  puellæ, 
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« je  t’en  fis  la  pronlesse,  un  nouvel  âge  ‘d’or  embellira 
« la  terre  convertie.  Tes  plaies,  6 mon  fils , n’ont  pas  ^ 
« mérité  l’entrée  du  ciel  aux  seuls  mortels  que  le  crime, 

« propagé  du  premier  homme  à ses  descendants,  avoit 
« précipités,  malgi’é  leur  innocence,  dans  les  ténèbres 
« de  l’infernal  abîme  : tes  plaies  en  ouvriront  encore 
« l’accès , pendant  le  cours  successif  des  siècles , à des 
« troupes  innombrables  que  leurs  crimes  auroient  à , 

« jamais  éloignées  des  célestes  demeures.  Tels  sont  le’ 

« prix , la  force  et  le  mérite  attachés  à ta  mort.  C’est' 

« peu  encore  : (ju’on  réunisse  tous  les  forfaits  que  le 
« temps  a produits  depuis  son  origine  et  prçduira  jus- 
« qu’à  sa  fin  : pour  les  effacer  et  les  détruire,  il  suffî- 
« roitjil  seroit  trop  de  la  plus  foible  partie  de  toii  sang  j 
'<  que  dis-je?  un  jour  viendra,  et  ce  jour  n’eSt  pas  éloi- 
« gné,  quand  l’astre  des  deux  aura,  pendant  troiscents 
« lustres,  parcouru  sa  cai’rièrc,  un  jour  yiendra  qtie 
« les  poètes,  amis  de  la  vérité,  oublieront  les  fables  de  la 
« Grèce,etconsacreront  leurs  vers  purifiés  à redire  aux 
« nations  ton  trépas  : tes  louanges  alors  retentiront  dans 
« toutes  lescités,  mais  surtout  dans  les  plaines  enchantées 
« de J’beurcuse Italie,  que  baignent,  de  leurs  eaux  vaga- 
« bondes , l’Adda,  le  Sérius  épanché,  plus  limpide  que 
« l’ambre, sur  lamoussequi  tapisse  lesi’eplis  tortueux  de 
« son  lit , et  le  roi  des  fleuves , l’Éridan  , dont  les  eaux , 

« eu  pressant  les  remparts  ébranlés  de  Crémone  aux 
« longues  tours,  roulent  avec  fracas  et  menacent  encore 
U scs  frêles  édifices.  Là,  pareils  à des  cygnes  argentés  qui 
« se  jouent  dans  la  nue,  les  jeunes  garçons  et  les-  jeunes 
« vierges  répètcrontàl’envi  sur  tous  les  rivagesde  chastes 
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Carmina  casta  canent,  mixtique  in  gramine  molli 
* Laiidibus  incipient  certatim  assnescere  nostris, 

Et  leneri  prima  cœtus  te  voce  sonabunt.  895 

Uæc  tibi  certa  manent,  hæc  vis  movet  ordine  nulla.  » 

Sic  fatus,  dulccm  Nato  inspiravitamorem. 

Interea  scelus  infandnm  psllacis  ludæ 
Multa  exsecrantes  socU  ae  ad  jussa  parabant 
Monera,  diversas  sortiti  protinus  oras,  900 

Quas  peterent,  moresque  novos,  nova  sacra  ddcareni. 
Quove  autem  patribus  bis  senis  cætera,  ut  ante, 

Pareret  pubes,  numerum,  sanctumque  senatum, 

Quod  superest,  supplent  : sociisque  ex  omnibus  unus 

^ » 

Sprtitu  gaudes  tanto  prælatus  honore,  go5 

Mâtthia,  obscurutn  genus,  etsine  lace  propago. 

Tùm  cancti  inter  se  mœsti  sic  ore  precari  : 

• » 

O Si  nunc,  si  nobis  aurai  cœlitus  almæ 

Halitus  omnipotens  pâtefacto  aspiret  Olyrapo, 

Quandoquidosi  loties  Bobis  Deus  omnibus  ilium  ^ 910 

A.uxilio  fore  pollicitns  : sanè  omnia  vera 

Prædixit  : défit  veris  hoc  hactenus  unum.  » 

< 

Talia  suspens!  secum  segra  mente  serebant. 

Ecce  autem^ccali  ruere  i^rdua  visa  repentè, 

Et  supepûiB  tonat  ingenti  domus  alta  fragore  : 91^ 

Suspiciûnt;  nova  oculis  difliilsit,  et  ingens 
Visus  ab  ætbereo  desceiidere  verlice  nimbus, 
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« accords:  confondus  sur  un  tendre  gazon  , ces  jeunes 
«•essaims  accoutumeront  leur  bouche  à redire  nos 
« louanges,  et,  d’une  voix  à peine  articulée,  célébreront 
« déjà  tes  bienfaits.  Telle  est  ta  destinée;  nulle  puis- 
« sance  n’en  pourra  changer  l’ordre  ».  Ainsi  parle  le 
père  à son  fils , et  lui  souffle  son  tendre  amour. 

Cependant  les  disciples  maudissent  le  crime  du 
perfide  Judas,  et,  pour  exécuter  les  ordres  de  leur 
maître,  se  partagent  l’étendue  de  la  terre  ; chacun,  dans 
la  contrée  que  le  sort  lui  assigne , doit  porter  de  nou- 
veaux usages , un  culte  nouveau.  Mais , afin  de  sou- 
mettre, ainsi  qu’avant  le  déicide,  à deux  foix  six  chefs 
les  jeunes  fidèles , et  remplir  le  vide  que  le  traître  a 
laissé  dans  ce  religieux  sénat , on  choisit  un  nouvel 
apôtre  : le  sort , dont  tu  subis  la  loi , te  revêt  de  ce 
brillant  honneur,  ô Mathias , vertueux  descendant  de 
pères  inconnus. 

Tous  alors,  le  cœur  attristé,  ils  adressent  au  ciel 
cette  prière  : « Cieux,  ouvrez-vous,  et  toi,  émanation 
« de  la  bouche  du  Tout-Puissant , esprit  divin , viens 
«enfin,  dans  ce  jour,  descendre  dans  nos  âmes! 
« Jésus  nous  a mille  fois  promis  que  tu  serois  notre 
« appui  : le  temps  a déjà  réalisé  ses  autres  prédictions: 
« seule , cette  promesse  est  encore  sans  effet.  » Tel  est 
le  langage  que  leur  inspire , à tous , une  douloureuse 
attente. 

Tout  à coup  la  voûte  éthérée  semble  s’abattre  : le 
tonnerre  gronde  et  remplit  le  ciel  d’effrayants  éclats  ; 
on  lève  les  yeux , une  lumière  inconnue  brille  de 
toutes  parts  aux  regards  étonnés  : du  sommet  des  airs 
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Lucis  inardescens  maculis,  tectunique  per  omne 
Divers!  nimpunt  radii  ; tum  innoxius  ignis  • 

Omnibus  extemplo  supra  caput  astitit  ingens, 

Et  circùm  rutilis  incanduit  aura  favillis; 

Stricturis  veluti  crebræ  crepitantibus  oiim 
Dissiliunt  scintillæ,  acres  dum  incudibus  ictus 
Alternant  Chalybes,  robustaquc  brachia  tollunt, 
Candentem  curva  versantes  forcipe  niassam.  ga5 

Nam  Pater  omnipotens,  superaque  æquævus  ab  arce 
Filius  aspirant  unà  omnipotentibus  auris, 

Infundunlque  viris  numcn  : Deus  ecce  repentè, 

Ecce  Deus  : cunctis  divinitus  algida  corda 
Incipiunt  aiïlata  calescere,  numine  tacti  g3o 

Implentur  propiore  viri,  sacrumque  furorern 
Concepere,  Deumque  imis  hausere  medullis. 

Nec  moru,  nec  requies  : ter  scintillantibus  igneis 
Terrifico  radiis  fulgorc,  ter  alitis  auræ 
Turbine  correpti  blando  flammantur  amore,  y35 

Ignescuntque  animis,  atque  exsultantia  cunctis 
Exercent  acres  stimulis  præcordia  motus. 

Diffugiunt  animis  terrores  : mira  loquiintur, 

Mira  canunt.  Eadem  variis  , mirabile  dictu  ! 

Gentibus  accipitur  vox  haud  obscura;  sibique  g4o 

Quisque  videbatur  patrias  haurire  loquelas, 

Multi  ut  tune  ierant  variis  hue  partibus  orbis 


Digitized  by  Google 


489 


LA  CHRISTIADE,  LIV.  VI. 

paroît  descendre  une  nuée  marquée  de  taches  de  feu , 
d’où , jaillissant  de  côtés  divers , des  rayons  éclairent 
toute  l’enceinte.  Une  vaste  flamme  aussitôt  s’arrête 
innocemment  sur  la  tête  des  disciples , de  légères  étin- 
celles embrasent  et  rougissent  l’espace  d’alentour. — 
Ainsi  des  paillettes  scintillantes  s’échappent,  en  éclairs 
multipliés,  de  l’acier,  quand  d’infatigables  forgerons , 
le  bras  levé  avec  de  lents  efforts , déchargent  tour  à 
tour  des  coups  pesants  sur  l’enclume , et , de  leurs  te- 
nailles mordantes,  retournent  la  masse  enflammée.  — • 
Le  Père  tout-puissant  et  son  fils , éternel  comme  lui , 
exhalant  à la  fois , du  haut  des  cieux , leur  divine  ha- 
leine, insinuent  l’Esprit  saint  dans  l’ame  des  apôtres: 
c’est  Dieu,  oui,  c’est  Dieu  lui-même.  A son  souffle  cé- 
leste, les  cœurs,  d’abord  glacés,  commencent  à s’em- 
braser; ils  sentent  son  approche,  se  remplissent  de  sa 
présence,  et  conçoivent  un  religieux  délire  : Dieu  règne 
en  eux  tout  entier  : il  n’est  ni  délai  ni  repos  : trois  fois 
des  éclairs  étincelants  les  enveloppent  d’une  effrayante 
clarté,  trois  fois  un  tourbillon  rapide  les  embrasse, 
l’amour  divin  les  enflamme,  leur  ame  devient  une  brû- 
lante fournaise,  de  vifs  aiguillons,  des  mouvements 
impérieux  fatiguent  leurs  cœurs  palpitants. 

Tout  à coup  l’effroi  fait  place  aa  courage;  dans  les 
disciples,  aujourd’hui,  tout  étonne,  le  langage  et  sa 
matière.  La  même  langue,  qui  croira  ce  prodige?  cha- 
que peuple  la  comprend,  et , doucement  trompé,  s’ima- 
gine entendre  la  langue  de  sa  patrie.  Cependant  de 
nombreux  éti’angers  remplissoient  l’enceinte  de  So- 
lyme,  accourus  de  toutes  les  parties  de  l’univers;  un 
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Sacrorum  studio,  Tisendæque  urbis  amore  ; 

Solennem  quæ,  lucc  illâ , celebrabat  honorem  , 
Quinquaginta  actis  post  orgia  prima  diebus  ; 5^5 

Orgia,  cùm  mensis  epulandum  apponimus  agnuui. 

Hîc  sua  verba  audit  tellure  Libystide  cretus; 

H'ic  Gain  sua,  Romulidæ,  Parthique,  Scythæque; 

Necnon  subjecti  glaciali  sidéré  Thraces, 

Afrique,  Cretesque,  Phrygumque  è gente  profecti,  gSo 
Âtque  Indi,  atque  Arabes,  et  arenivagi  Garamaiibes  : 
Mirantur  cuncti  circùm,  mirantur  et  ipsi. 

Namque  hominem  velut  e.\uti,  moribundaque  membra, 
Mente  domos  cœli  peragrant,  atque  ælhera  apertum, 
Intenti,  et  superûm  taciti  sermone  fruuntur.  g55 

Jamque  canunt  ventura  : animis  Deus  expulit  atram 
Lustrans  corda  intus  nubem,  quæ  corpora  circum 
Caligatque,  hebetatque  humanas  humida  mentes. 

Quosque  modo  duræ  mortis  formidine  turpi 
Speluncis  atris  terrebant  omnia  clausos,  g6o 

Liberius  nunc  luce  palam,  atque  licentiùs  audent 
Terrorum  expertes;  bec  jam  mortalia  curant. 

Non  ferrum,  aut  flammas  metuunt,  morsusve  ferarum; 

Sed  regem  vulgo  testantur,  morte  peremptum 
Immerità,  genus  æthereo  deducere  Olympo.  gOif) 

Jamque  pudet  metuisse  onmes,  animosaque  leti 

Spcs  niagis  atque  magis  viget  acris  numinis  liaustu. 

\ 
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sentiment  religieux  et  une  vaine  curiosité  les  avùieiit 
amenés  dans  la  ville  occupée  de  célébrer  alors  une 
pompeuse  solennité  : cinq  fois  dix  jours  avant  cette 
fête , une  fête  différente  avoit  placé  sur  toutes  les  tables 
et  présenté , pour  assouvir  la  faim,  l’agneau  sacré.  Ils 
entendent  ici  leur  langage,  l’enfant  de  la  Libye,  de  la 
Gaule  et  de  Rome,  l’habitant  de  la  Perse  et  de  la  Scy- 
thie;  ils  l’entendent,  celui  que  la  Thrace  enfanta  sous 
son  climat  glacé,  que  l’Afrique  et  la  Crète  ont  nourri, 
celui  encore  qui  a quitté  la  Phrygie  et  l’Inde , l’Arabie 
et  les  sables  du  Garamante.  L’étranger  s’étonne , avec 
lui  s’étonnent  les  disciples  eux-mêmes  : on  diroit  qu’ils 
ont  dépouillé  l’homme  et  sa  mortelle  enveloppe  : ils 
parcourent  en  esprit  l’immensité  des  airs , les  célestes 
demeures , et  jouissent,  attentifs  et  muets,  des  entretiens 
des  immortels. 

Déjà  ils  annoncent  l’avenir  : Dieu  éclaire  leur  esprit, 
et  dissipe  le  nuage  humide  et  sombre  qui  , répandu 
à l’entour  des  corps,  obscurcit,  émousse  l’humaine  in- 
telligence; ces  hommes  que  la  crainte  honteuse  d’un 
cruel  trépas  avoit  glacés  naguère  et  renfermés  en  de 
sombres  cavernes,  aujourd’hui  étrangers  à la  frayeur, 
armés  d’un  impassible  courage,  indifférents  aux  inté- 
rêts terrestres  , c’est  aux  yeux  du  public  qu’ils  se  mon- 
trent; ils  bravent  le  fer  et  la  flamme,  les  monstres  et 
leur  fui’eur,  et  proclament  hautement  que  leur  maître, 
victime  d’une  mort  injuste,  est  le  fils  du  Tout-Puissant, 
et  le  ciel  son  berceau.  Ils  rougissent  aujourd’hui  de 
leur  timidité  première,  et,  pénétrés  de  l’esprit  divin, 
chaque  jour  enflamme  davantage  leur  ardeur  de  mou- 
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Haud  secus  ac  crebris  cùm  rirais  terra  dehiscit, 

Cùrasitit  oranis  ager,  tura  quæ  raorientia  laaguent 
Gramina,  cœruleus  si  cœlo  venerit  iraber , g-o 

Continuù  attollant  rursus  capita,  arvaque  ponant 
Squalorera,  redcatque  décor  suus  omnibus  agris. 

Ergo  abeunt  varias  longé  lateque  per  oras 
Diversi,  laudesque  canunt,  atque  inclyta  vulgo 
Facta  ducis  : jamque,  ut  vat«s  cecinere  futurum  ij-5 

Antiqui,  iliorum  vox  fines  exit  in  omnes. 

Audiit  et  siquem  medio  ardens  æthere  iniquo 
Sidéré  desertis  plaga  dividit  in  via  terris; 

Quique  orbem  extremo  circurasonat  æquore  pontus. 
Continué  ponunt  leges,  moremque  sacrorum  <j8o 

Urbibus  ; infectum  genti  lustralibus  undis 
Eluitur  scelus,  et  veteris  contagia  culpæ; 

Relligioque  novas  nova  passira  exsuscitat  aras. 

Protinus  bine  populos  Christi  de  nomine  dicunt 
Christiadas  : toto  surgit  gens  aurea  mundo,  cj85 

Seclorumque  oritur  longé  pulcherrimus  ordo. 


FIN. 
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rir. — Ainsi, quand  la chaleui*  dessèche  les  campagnes, 
et,  de  fentes  nombreuses,  déchire  le  sein  de  la  terre, 
l’herbe  languit  et  meurt;  mais  si  le  ciel  vei’se  une  pluie 
bienfaisante,  l’herbe  redresse  soudain  la  tête,  la  cam- 
pagne dépouille  sa  tristesse  et  recouvre  sa  verdure. 

Les  apôtres  se  séparent;  et,  dispersés  en  des  con- 
trées différentes,  partout  ils  chantent  les  louanges, 
partout  les  éclatantes  actions  de  l’Homme-Dieu  ; et 
bientôt  leur  voix,  réalisant  les  antiques  oracles  des 
prophètes,  leur  voix  a parcouru  l’univers;  elle  a pé- 
nétré dans  ces  plages  inhospitalières  que  la  zone  brû- 
lante change  en  de  vastes  déserts  ; elle  a pénétré  jusqu’à 
ces  limites  du  monde  que  battent  les  derniers  flots  des 
mers.  Partout  ils  imposent  aux 'cités  un  culte  et  des 
lois,  purifient  les  peuples  coupables  dans  les  eaux  du 
baptême,  effacent  leur  antique  souillure,  et  partout 
élèvent  à la  nouvelle  religion  de  nouveaux  autels.  C’est 
alors  que  les  disciples  prennent,  du  nom  de  Jésus- 
Christ  , le  nom  de  chrétiens  : ce  peuple  ramène  l’âge 
d’or  sur  la  terre;  et  des  siècles  de  bonheur  commen- 
cent leur  brillante  carrière. 


FIN. 
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S’il  est  , dans  cet  oevbace  , 

DES  FAITS  oc  DES  EXPRESSIONS 
FED  d’AGCOBB 

AVEC  LES  ENSEIGNEMENTS  DES  SAINTS  DOCTEURS, 

JE  LES  DÉSAVOUE  ET  LES  RETRACTE. 

LECTEUR , 

QUI  QUE  TU  SOIS, 

l’auteur  SE  FAIT  UN  DEVOIR  DE  TE  PREVENIR 
QUE  l’amour  aveugle  de  la  GLOIRE 
HE  LUI  A PAS  COMMANDE  L’ENTREPRISE  d’cN  OUVRAGE 
SEMÉ  DE  TANT  DE  DIFFICULTÉS. 

MAIS  TU  SAURAS  qu’il  A CÉdÉ 
AUX  INSTANCES  ET  A LA  PROPOSITION 
d’honorables  RÉCOMPENSES 
QUE  LUI  ONT  FAITES 
DEUX  GRANDS  PONTIFES, 

LÉON  X d’abord,  puis  CLÉMENT  VII, 

TOUS  DEUX  DE  l’illustre  FAMILLE 
DES  MÉDICI3 

DONT  LA  LIBÉRALITÉ  ET  LES  TALENTS 
ONT  RALLUMÉ  DANS  NOTRE  SIECLE 
LE  FLAMBEAU  DES  ARTS  ET  DES  LETTRES 
QUI  ÉTOIT  ENTIÈREMENT  ÉTEINT. 

VOILA 

CE  QUE  JEVOULOIS  HE  PARTE  LAISSER  IGNORER. 
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